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Quid est quod fuit ? Ipsum quod futurum est. Quîd est quotf 
Jactum est ? Ipsum <juod faciendum est. Nil sub sole nontm , 
sec valet quisquam dicere : ecce hoc recens est ; jam enim pr«- 
emh in ssculis qam fuerunt ante nos. ^ 

ECCLBSIASTES. Càp. i.Vers. 9, iow 



N.B. L l Auteur prévient quil n'y a dexem- 
flaïres avoués de lui^ que ceux qui sont signés 
fc sa main* 
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ÉPITRE 

DÉDICATOIRE 

A MONSEIGNEUR 

L'ARCHEVÊQUE DE PARIS, 



M 



ONSEIGNEUR, 



La métropole d'une province , autrefois un 
puissant empire , ( i ) voyoit sur son siège épis* 
copal un de cçs hommes (*) dont l'éloge se 
confond avec celui de la vertu même (*). Grande 
nombre d'années d'un ministère irréprochable, 
la piété la plus tendre unie à la plus aimable 

»' w y ' ' i ' ' 

(i) Quver. introd. Geogr. lifcr. VI, c. a. paç. 5i5. in-4* 

ubi de Alexandrie. 

(*) V. à la suite de cette Epitre les notes marqua» P ^' 

des lettres alphabétiques. 

(9) S, Greg<n\ Naz. E^çqbv S* ÀthtJi. initio. 

Première Partie* A 3 
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douceur (i), avo-feat conquis au poritifela rené- 
ration de tous les partis , et jusqu'au silence de 
l'envie- Mais dans la capitale et dans les pro- 
vince£*une secte (a) s'étoit élerée, ambitieuse * 
ennemie de la divinité de Jésus-Christ, con- 
jurée contre tous les principes anciens; secte 
a/tificieuse autant qu'effrénée , comme Si elle 
n'eût pas été assez forte de son audace et de 
ses fureurs, on l'avoit vu s'allier, dès sa nais- 
sance, à ces convuîsionnaires , ou illuminés, (2} 
enfans d'orgueil et de mensonge , poussant jusqu'à 
î'excès, dans leurs discours ,1e zèle delà réforme y 
et criant par-tout qu'il n'y avoit plus d'église là 
où ils n'étoient pas. Toutes deux ennemies 
du trône et de l'autel (3), comme les faits Tont 

(1 ) Ibid. Vita Atbanas.., toiiK U edit, Montfauc. Athanas. ia 
concil.. Nicœno. 

' ^2) Vita Athan, àut. MontFauc^ ubi de Arian^et Meletianv 
î^tav. rationar. lib. 7, cap. 2. ubi de Meletianis. Epipb. haer^ 
68, Baronius : « on lit dans les actes de Pierre , Evêque 
cP Alexandrie, traduits par Anastase le Bibliothécaire» que 
Meleliuâ tint le parti dli tyrua Maximin % et excita un© 
violente persécution contre les fidèles de l'Eglise d'Aléxan^ 
crrîe..... les MéTê;ièn5 : » en Egypte, imitèrent les traîtres d'Ar- 
fri^ne t fctc. ^Earonv. ann.; 3o6.et Pinchinat : « ils ( iesMé-* 
Jétiens ) attachaient de petites sonnettes au bout de leurs ' 
ro-hes y dansoieat -en ehantan^eurç pitres » etc. » DicUonn» 
ÇàronoU art. Méiece. * : , 

(5) tes Evtquês » assemblas à Alexandrie >.poùr •y ju- 

. $çr ,1a ..-cause, drAtliajnaie » reprochent aux Ariens de la faction 

d*£u£eDe y de mépriser publiquement les ordres (Te l*Einpo~ 

yeur , et de s'être liguas dans leur haine contre son autorité* 

*yex Içs Mé(etiens. f'W S. 'Aïuan. k\ apbfog. tl i° } 

f ï: '-•/ • 
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(?) 
prouvé . en dépit de toutes leurs paroles % tourte* 

deux long-tems comprimées et déjà victorieuse-* 

ment combattues avoient quitté le masque , et x 

soutenues par des circonstances nouvelles , elles 

s'avançoient à la fois contre la religion fondée^ 

sur la roche immobile de Pierre (i). 

Le plus vertueux des prélats fut jugé digne 
d'être leur première victime (2). 

Le plan de l'attaque fut combiné à La face 
de tout l'Orient. Il faut, disoit-on, pu que 
son nom serve à notre parti , si la violence et 
des insinuations adroites peuvent l'attirer à nous, 
ou que la terreur des vengeances détourne de 
son exemple tous ceux qui oseroient nous être 
contraires (j). 

On commença donc par lui faire un crime 
delà faveur dont il fouissoit auprès du souverain. 
La fréquence des visites que son ministère exi- 
geoit est accusée de complot (4). Ce n'est qu'un 
vil délateur (£) dont il £u*t se hâter de faire jus- 



(1) îb'id. Àtftaw. ï« et a* apolog.passim. Hilor. de trinît. 
h a*. n°. &5,.etc. 

(2} I toque primum .Athanasium Alexahdri* EpiscopiuD...» • 
aggrediuotmv Sulp. Sev. 1.2, pag. 4*7 > e ^« Varior.. 

^5) Sulgï'. Sever f( sacj.,bist 1. a y pag. 104, edit. Eteev*. 
« Q^o renjotpj.reUguos i» likidineia siiA*n successuroa spe^ 
XAbant *» 

(4) AtJKanas. 1. 1* pag. 356* 



Digitized by 



Googk 



(8) 
tîce (i) \ et des fables absurdes, d'înfâmes libelles* 
des chansons sanguinaires , où 4e blasphème se 
mêle à l'outrage , le dénoncent à la rage d*un 
peuple qui nç demande qu'à être bourreau (2)., 
Dans ces jours malheureux où les évêques , plus 
expo$és au sein de leur pajrie, qu'ils ne l'eussent 
été au milieu des déserts le$ plus saunages , 
n'obtenoient, pour prix de leurs vertus, que Thon-* 
neur d'être lapidés (3); (ç) l'or payoit largement 
les calomnies dont on abreuvpit la crédulité 
populaire ; l'or achetoit à grands frais les parri-* 
^cidçs mains, qui , plus d'une fois , attentèrent à 
la vie du plus auguste des pontifes (4). Le 
.bienfaiteur de son peuple , épuisé par la pro-« 
fusion de ses aumônes , étoit traduit comme 
coupable d'avoir formé le projet (d) d'empêcher 
qu'il ne parvînt du blé pour la subsistance <Jç 



(1) Epist. Juliani imperator. ad Boarenses. 

(2) Athanas. de Synod. Vita Athan. ubi de Thaliâ. 
Epist. Patr. Synodi Alejçandr. ad Episcop, Cathol. Athao, 
t. I , pag. 128. 

(3) Respons. episcopor. çonc t Constant, ad Dama&nm pap, 
pag. 66 , édit. Paris. 1662. S. Grégoire de Nazianze eut i 
essuyer les mêines violences de la part des Ariens ,. au sein 
de la grande ville de Constan$inople\ comme il s'en plainjt 
dans le Poëme de sa Vie : « J'ai souffert beaucoup d.e. contra-* 
fictions , j'ai été poursuivi à coups de pierres. » ( page 1 1 )♦ 

(4) Vie de S. Athanase , passhn. Théodor. }. 3. ch. $ f 
lettres de l'Empereur Julien, et sa Vie, par la 'Bietterie tj 
pa|e 28$, édit. Paris, 1735, # 



Digitized by VjOOQ IC 



- (9) 

U capitale (i). Ses accusateurs étoient ce* 
hommes-là même , qui , parla spoliation des biens 
de l'église , arrêtèrent le cours des aumônes 
ordinairement distribuées aux veuves et aux in* 
.digens (2)3 et parceque Ton avoit trop bien 
sçu calculer le caractère pacifique de l'homme 
juste, ils se travailloient à accumuler crimes 
sur crimes, afin d'en avoir un plus grand nombre 
à supposer à lui et à tous cçux de sa commu- 
nion (3). • 

Il fallut bien obéir au précepte de l'évangile, 
qui ordonne de s'éloigner d'une ville où s'est 
allumée la persécution (4) ; il fallut demander 
à une terre étrangère l'asyle qu'une ingrate 
patrie allait désormais refuser à la vèjtu. (*) 
La tête de l' Archevêque , ou sa démission , tel 
étoit le cri des factieux. Ils surent le punir 
d'avoir empêché un crime de plus. Son absente 
même devoit être un sujet fécond d'accusations . 
également absurdes et cruelles (5), 

Cependant , la doctrine nçuvelle se propage; 



(1) Athanas. t. 1 , pag. i5s. 

(2) Athanas. ep. Encicl. ad episcop. i°. vol. 

(5) Ibid. pag. i5i, note > Hernu Vie de 3. Athan> t* \\ 

(4) Math- 10. a3. Athanas. de fugâ suâ. 
ÏFI Ibi4*et ft<J Solit^r. Theodor, 1. 1, c. S. 
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l'empereur lui prête l'appui de sa sanction (t). 
L'hérésie triomphe. Lés peuples séduits offrent 
en foule des complices à l'erreur, ex l'univers 
setonne de se trouver Àrîen (2). 

Si des doutes s'élèvent , si l'église réclame par 
la voix et des pontifes et des prêtres., si des- 
écrits lumineux invoquent les antiques traditions' y 
Ariits jurera que sa croyance est conforme à 
celle de l'église catholique. Il publiera, pour 
sa défense y et des instructions , et? des pro- 
fessions de foi où le venin de l'hérésie , déguisé 
avec art, (3) n'aura que plus d' activité (/). « Pour-' 
i|ttoi donc , s'il est vrai que la foi catholique ne 
soit pas attaquée , pourquoi refuser obstinément 
les naïves et précises interprétations que nous 
tous demandons ? » Ainsi parle le saint évêque 
avec tome l'église (4) y il se «rallie à tous les pré- 
lats qui offrent la convocation d'un concile, (g) 
et tout concile est refusé (5). Pourquoi ? Ah l 
c'est qu'il n'y auroit point eu là de légions sous^ 
les armes, point de proclamations homicides, 



, (1) Theodoret. SozoIn^SecJ?^.Sn.tp..-Sçv^etc. l Hieron.ep. 56.. 
hbio i° ad Dama*. 
' (2) Hieron. Dialog, flày. Lucifer; 

(3J V.Apud Hilaiïuin, Athanas Sujçic. SeiuDYQPiâ» ej£.^ 
passera. .'*, -L 

(4) Àtbanas. de sjpod^ .;■....■. ^ 
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point de ces fureurs toujours aux gages de lji 
force , point là de peuple demandant à grands 
cris le sang des prophètes (i). Mais à la, place 
des conciles , il existe , dès long-temps , un co- 
mité ecclésiastique (2), composé d'hommes , sans 
autre mission que leur haine contre la foi de 
Nicée, sans autre science que celle d'avoir dé-* 
couvert les livres d'Ebion et de Macédonius (3 ),(A) » 
faisant circuler dans les provinces des codes de 
doctrine qui abrogent l'ancienne croyance , et 
des adresses qui tourmentent les constiençes 
sous prétexte de les éclairer (4). 

Il faut ou souscrire , ou renoncer à tout (5). On 
devient séditieux, perturbateur du repos public 
(6) , pour ne vouloir ni trahir sa conscience , eft 



(1) Montfauc. vit* Athan,, pag. 57, S, Athan. apolog* al» 
ïibi de Conç. Roman. 

(2) Voyez la Lettre des Evêques assemblés à Alexandrie » 
contre le Conciliabule de Tyr : << Quels Evêques y président! 
Quels hommes le composent ! ... Ils nous* donnent > pour 
décisions d'une assemblée légitime > ded calculs purement 
politiques , et des ordonnances de la puissance séculière % > 
appuyées par le' glaive de ces soldats, dont ils ont fait le$ 
fcateliites et les .Geôliers des Evêques ». 

(5) Hîlar. de Trinitate , et hist. de l'Arianisme. ep % 
S, Alexandr. Alexandrini ap, Théodore!?. 1. 1?. c. 4* 

(4) Hilar. r>agu\ 1, n c , 5 > Tillemont » Mainbourg > etc.. 
Theodor- 1. I vc. 6, 

(5) Montfauc. ubi supr, - 
($) Juiianiiinjerator^epiçUGd Atexa^ndrinoa* 
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Ja é prostituant à de lâches sermefts > ni ahait^ 
donner le gouvernail au fort de la tempête, 
(i) L'église se partage ; lesévêques sont arra- 
chés avec violence du milieu de leurs troupeaux % 
et chassés de leurs sièges , déclarés vacans (2). 
On en met d'autres à leur placer que Fan fait 
uenir d'ailleurs (3).. (i) Hérissée de pointes et 
«Tépées , chaque église offre l'image d'un fort pris. 
<t' assaut, (4) , et les peuples égarés, incertains, 
tremblans ne savent ce qui les indigne le plu* 
ovi l'exil dé leurs pasteurs légitimes , ou le choix 
des hommes qui s'appellent leurs successeurs (5)* 
Le schisme se consomme; tandis que par une 
intrusion scandaleuse ' on voit, un Grégoire (Q 
flétrir l'honneur de Tépiscopat , soutenu par le.% 
cohorte? armées, et par tes Juifs (6) , Georges 
vient s'asseoir sur le siège d'Àthanase y (/) et tous 
les crimes y montent avec les satellites dont 
il s'environne (7). C'est là le signal d'une pros* 



(1} Hermant , vie ds S. Athan. » 1. 1 » p. 55i. 

(3) S. Basil, ep. 57. • 

(.5) Epist. Julii rom. episc. ad episcop. Athdnas. apolog» 
*â. ep. patr. couc Alexandr. ibid. Afchanas. apologlâ. aâ. pag, 

(4) Hilar. adv. Auxen*. n°. 3, 

(5) Ep. Julii pap« suprà, 

(6) Fleury , liist. eccl. 1. la. , h*. 14 » pag. a39 » édifc 
1704, n ' x 

* (7) Theofloret, L a , c. 3. « L'intention des Eueébieo? étoi* 
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triptïon universelle j[i); les Vierges tiont j>l*? 
tfasyle; tes pieux Cénobites n'osent plus mênie 
aspire* à la pitié ; les prêtées sont mis en fuite; 
l'aborttinatiôn de la désolation siège dan* le lien 
saint (!s) ; et , pour imprimer sur le front de 
l'hérésie uri caractère qui pût la rendre record 
ïioissable à tous les siècles , Dieu, a rouîu que 
dès-lors , sur le siège de Lvdda , fût assis ua 
homme qui devoit lui prêter ses lâche* conni- 
vences (3). 

Le pieux Archevêque, après avoir visité îfes 
tombeaux des confesseurs (m) , et s'être animé 



de profiter de l'absence d'Athanase » pour mettre à sa plate 
•tel loup ravissant. «Et S. Athanase (desynod. p, gia.) le 
met an nombre de ces hommes dont la religion suit ton* 
les événemens , ne faisant de la piété qu'un trafic > hointife 
du reste > sans connoissance et sans doctrine. N'est*- ce pas 
là le portrait de celui qui se donne pour successeur de 
M. de Juigné au Siège de Paris ; fougueux ultramontain 9 
quand il eut besoin du Pape pour s'avancera l'Evëché de 
Lydda , aujourd'hui Démagogue et Jacobin » parce que c# 
sont les Démagogues et les Jacobins qui font les Evêqués* 
D'ailleurs» sans a^pne espèce de talents > que celui de !'#»•<- 
4ace et de l'hypocrisie. Voyez les notes qui suivent, 
(1) Histor. Tripart, L 5 , c. 17* 
(a) Athan. apolog. ad. ep« En c ici. et ad selitar. 
(3) Histor, Tripart sup. Fleury , L. 10 et 11. « Dans Ipa 
liste des Evéques titulaires de sièges considérables 9 donc 
Arias parle comme étant attachés à sa doctrine , étpiejit 
Eusebe » Ev, de Césarée... Mce Et, de Lydda K qu'on appeil* 
maintenant Piospole *. Theodoç, L 1 > c. 4- 
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. att combat par le' sotivenfr de leurs- soUffranCef * ' 
du lieu de sa retraite , écrit à ses-chers Alexan- 
drins d'éloquentes instructions oit. respire tour-» 
à>toU£ le feu d? Ja plus ardente charité, et la 

.sainte; indignation r , de l'autorité apostolique. À 

..ses puissantes; exhortations., il joint les écrits 
des saints ponrifes (ri) qui ont soutenu la vraie 
foi par toute l'autorité de l'éloquence et de l'é- 

. rttditiom Bien loin de l'affoiblir, la persécution 
même semble avoir aggrandi son ame, et l'élève 

.au. niveau dçs dangers qu'onr lui prépare* Ne 

craignez point ^ dira-t-U , mpntrons j que t œfyii 

<jui nous protège est plus fort quej:ehii qui nous 

persécute. 

> Mais les fidèles sans pasteurs, mais ses co©-* 

opérateurs dans les travaux de l'apostolat , ^ue 
font-ils aujourd'hui que le temps du silence est 
passé? (i) Ah! l'église compte S£S pertes; ejïe 

- ne peut compter ses triomphes yet les catholiques 
s'écrient encore t W£G orgueil : î'.ijràvefs est pour 

-ikhïs; et sans sprrir des limite#de- 'Cet empiré; 
que l'Hérésie nomme ses apostats , que l'impiété 
leur applaudisse , que rimpost!ft*ej€n(exagère les 
listes fastueuses ,~ nous avons'pôtir nous la plus 

^'■m ■•"'.. : i - ■ ■ »i ■ - V- ■■!» 

^i) S. Hilar. ad Cçiutank ûngeraU t;> ; 
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05) 

g ranàe famé des provinces , et tout ce qu'il y 
a'de. venus et de sciences dans ces.mêfpg^ pro* 
vinces (x). 

Oui , tout le inonde se réjouit de voir qu'ua 

schisme si odieux, quia déclaré la guerre à J. C , 

soit frappé d'ana thème par celui qui est la ferras 

cotlanne de l'église (2), et ceux-là mên^e 4$ui 

gémissent encore entre le vestibule et Tau tel, 

oh. ! ! qu^avec joie il s'associent à tous les périls 

de leur évéque ! Comme ils portent envié à ses 

sacrifices! Comme ils embrassent avidement 

rgspérajicç que .Dieu n!abandonnera pas soa 

égli$ft-9 #P cjuç les hommages de l'amour et dç ia 

srénétSLtwn répareront, à Tenvi les outrages dont 

la 'fenéeution* abreuve le plus vertueux des 

ï^asteurs^j)! 

J# -suis avec respect , 

•Monseigneur* 

De Votre Grandeur , 



Le très-humble et îr*£-» 
obéissant serviteur » 
f Abbé Guillos , Pi«ti«. 



Paris/ ce i4 Mars 1791» 



-(*«)• -3 . e «ÀtkaiMâ. epi*t. ad Sojifcar. pa£. 8*7. et adJ<qyi»fe* 
^niua imper. 

(2) Id. vita S. AntoniL 

(3) Ep»t. Iuliipapae*d Alexanfl. ap« Athaa, ?oL L • 

. - 1 



« 
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4S$ls*siafc; 




NOTES. 

(a) V-/& écrivoit peu de temps après i'oûvertufë de» 
Ëtats~Généraux> « On voit Se former une ligue entre les Phi-* 
losophes et les Jansénistes. Cette coalition ne peut inan-* 
quer d'éveiller bien des ressentiraens , de développer bien 
des haines >K (V. Observa Frélinu» en tête du quatrième volt 
de la Colleot. Ecclést ) 

Ce qui seinbîoit être alors une propnétie » n'est aujour- 
d'hui que l'histoire exacte de» maux qui affligent la religion* 

Ce n'étoi'ent point là pourtant les seuls partis qui comment 
Cassent à dominer l'assemblée. Aux Philosophes» se réunirent 
les Protestons > qui se sont bientôt confondus avec eux ; cette 
tourbe de ligueurs n'eût point fait » peut-être > des progrès 
aussi rapides » si elle n'eût été aidée par les Jansénistes * 
* bercés du (aux espoir , qu'en détruisant la suprématie 
spirituelle du Pontife Romain > ils rameneroient l'Eglise à 
cette liberté de culte , qui , depuis cent an» 9 . étoit l'objet de 
leurs vœux tf. H faut voir les suites de cette conjuration 
dans l'ouvrage intitulé i Dénonciation des moyen» em-» 
ployés par l'Ass, Nat , pour détruire en France la religion 
Catholique » ouvrage attribué à M. le Comte d'E.... C'est 
Tacite dévoilant au grand jour l*aine de Tibère et de Sé'jan- 

(b) L'Auteur de là lettre citée plus haut » poursuivoit 
ainsi : * les chefs ne se montrent pas > mais les outrage* 
faits à notre vénérable Archevêque , sous les yeux clé» 
Etat» > démontrent , d'une manière bien sentie , quel e#t 

l'esprit 
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j^sprit ie là opération* Oit c rtttsst à mit* ttttpMs M 
rapports avec ta <2our , comme si fEvéque de 1*k Capitale # 
qui l*est aussi de Versailles » pouvoit être étranger à la 
Cour. On lui prête des démarches > des «pressions , dee, 
intriguas contre M. Necker* « De^là cette table absurde de la 
Visite faite au Roi pat M* de Juigné* portant en main 1# 
trucifix » etc. ; fable absurde * impie, À laquelle personne 
n'a cru , mais dont M. Decker et ses partisans ont si bieA 
profité» 

tes Calomnies allèrent si loin* que Mv l'Archevêque Vest 
tru obligé de s'en justifier par un Mandement publié dans 
ces circonstances ; il défie ses détracteurs les plus opiniâtres # 
de /ojûnk la moindre preuve de leurs impostures* La plus 
éloquente apologie de M. de Joigne # étoit dams, les cotur» 
de se* Ettocéaain*. 

Une «stère preuve ée tout le mérite de II. dé hiigné* 
cW que son nom ae trotnroit en tête des tables de proscrip-* 
tkm. Pins adroit que Sylla ♦ Mirabeau .n'a pas versé autan» 
de «ang ■; audacieux comme luit il avoit à ses ordres des es** 
sa«sins Sicariî d'une autre sorte, C'étaient ks Ecrivains i Jour* 
nalistes , Clubistes * Dramaturges » Ménestriers * etc.- Dana 
cette fange impure » en a paru distinguer un de ses adepte* 
favoris * Camille Desmoulins * petit Céthegus % élevé du Col» 
lég* de Louis-le-Grand , auteur d'une brochure sous la 
titre de la Fr+*ce Ubt* ; cet otivrage , ^ctit â*ec Tarn* êë 
Rafftat ou de Cartouche , mérite d'être conservé. Sous 1* 
plume de son disciple, Mirabeau y laisse échapper tout ie* 
plan de la conjuration qui cownençoit A s'ourdir coati* 
les Ministres de la religion » contre les ordres de l'Etat, la 
Monarchie et le Christianisme. Il y demande hautement lé 
îètôar au paganisme. Dieu a puni ces coupables Auteurs # 

B 
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en les ettnçant. Le simulacre de Miraheâti s*est'<fle?f mt 1er 
iruinès des Autels catholiques. Comme Sylla , l'heureux Mi- 
rabeau est mort dans son lit; mais les Romains n'ont point 
fajt^ un dieu de Sylla* 

(c) te a4 Juin > M. l'Archevêque , sortant de la Salle de$ • 
Etats» sous les yeux des Etats» en plein jour, à midi» est 
attaqué à /coups de pierres ; il étoit accompagné de M. l'an- 
cien Ëvêcjue de Se ne 2.. La nouvelle en étoit sçue à Paris » au 
moment même. Dès ce moment , les listes de proscription » 
lès menaces publiques» les outrages de toute espèce» et 
bientôt après , la nuit du 5 au 6 Octobre* 

(d) Un de ces vils Libellâtes qui se font un besoin de 
caremnier , comme c'en est un pour le tygre de dévorer , 
écrivoit que M. de Juigné aveit donné centécns à un Meu- 
nier, pour ne pas moudre. Un autre se saisit de l'anecdote r 
mesura avoir Vu le mandat ; un troisième le fit» et l'impos-* 
ture courut tout .Paris. Camille Desmoulins a vanté comme 
un jour de fête pour la nation Françoise » celui où M. d* 
Juigné avoit été Japidé. 

(«) M. de Juigné a été dénoncé à l'Assemblée nationale , 
par M.- Voittel » pour n'avoir, pas tendu la gorge aux com- 
plices de M- VoideL II eut été curieux d'entendre Car- 
touche venir porter plainte devant les tribunaux, contre un 
voyageur qui ne se seroit point laissé piller par lui. Il y a 
pourtant encore quelque, chose de , plu> étrange , c'est que 
M« Yoidel a été couvert d'applaudissemens. 

Hf\ Instruction de l'Assemblée nationale sur la Constitu- 
tion. civile et *ur le serment j et sur-tout» Accord de^ vrais 
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principe* sur la Constitution civile du Clergé* par les Evi-* 

ques Constitutionnels. ' 

• 
(g) M. l'Evoque de Clermont a plusieurs fois renouvelle 

la demande d'un Concile national > et toutes les fois on a 

rappelle l'ordre du jour, et toutes les fois l'ordre du jour a 

été d'insulter à la religion et à ses ministres» Voyez la 

Dénonciation mux François* Voyez sur- tout la Légitimité du 

Serment civique > ou le charitable M. Grégoire se plaint si 

amèrement des brigandages dont le Clergé est Victime » la 

treille du jour où il alldit arracher à l'Evêque de Blois son 

siège Episcopal , le chasser » lui à la tête des brigands; en 

écharpe,' chasser le vertueux Themines > de chacun des 

asyles où l'appelloient l'amour et la vénération de son 

peuple. 

(K) Le quatrième livre de l'Institution chrétienne de Calvin» 
quelques lambeaux du Traité de Dontinis de Republicd EccU- 
siasticâ , et deux ou trois de Luther , ont fourni à MM. 
Camus ,' Treilhard > Expilly tout le système de la Consti- 
tution. C'est aussi là l'Evangile où les Evêques Constitu- 
tionnels ont cherché leurs moyens de défense. Qu'ils aient 
eu ces livres sous les yeux, ou que le Père du mensonge leur 
ait inspiré à eux tous ce qu'il avoit inspiié à leurs institu- 
teurs , c'est à leur conscience que j'abandonne ce pro-, 
blême. 

( i ) De bonne-foi , comment se sont faites toutes ce» 
élections ? Qui est-ce qui connoissoit un Lamourette à 
Lyon > à moins que la chronique n'aille jusqu'à cette ville ? 
Qui connoissoit à Nîmes ce M. Dumouchel » qui avoit tant 
4'iatérêt èC n'être connu nulle part ? Et comment M. de 
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Lydda nous est-il tombé de Bâcle ? Cfiufc Donatus $ mit l 
qug cctlo ruit ? 

( it ) M, Grégoire , soi-disant Evèque de Mois * a toujour» 
témoigné une tendre prédilection pour les Juifs. Que s*it~ 
on }..,. Il porte bien un nom Chrétien. Mais le célèbre 
Antaoine* au siècle dernier , pertoit aussi un nom Chré- 
tien ; il étoit ministre dans la réforme ; on le croyoit Pro- 
testant : ce n'étoit qu'un Juif sous le masque. En cas d'é- 
vern* ment » M. Grégoire aura de quoi répondre > en disant : 
je n'étoU pae de votre religion, et fai fait mes preuves. 

( / ) Celui «rai s'appelle le successeur de M. deJuigné» 
ne s'appelle. pas Georges, mais Jean-Baptister-Joseph. Pas-» 
sez la différence des noms: l'identité se 'retrouve.».. (Y., 
Supr. p. 1 a , note 7. ) Mais n'en disons pas trop sur son comp- 
te : il reste encore quelques chapelles aux catholiques. 

( m ) M. V Archevêque de Pa#is v* visiter * à Annecy , le 
tombeau de St. François de Sales y cocu»* St. Atfcaftfts* 
celui 4$ St. Antoine. 

( n ) Instruction Pastorale de M„ lTEyêque de Boulogne, ^ 
jointe au Mandement de M. l'Archevêque » comme St. Atha-v 
nase avoit réuni à son apologie la lettre du Pape St. Jutes* 
fit celle des Evêques rassemblés au Concile de Sardique* 
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Ecrits principaux qui nota ont guifô dans et 
travail. 



Constitution citile du 
Clergé, décrétée par 
Tassemblée nationale > 
sanctionnée par le Roi. 

Acte constitutionnel. 



Opinion de M/ Ca- 
mus sur là constitution 
civile du clergé , impri- 
mée par ordre del'assem- 
tlée 

développement de 
l'opinion de M. Camus. 

RapportdeM. Marti- 
neau , au nom du comité 
ectlétfasticjtie , sur la 
tottstitutiôn du clefgé. 

Opinion de M. Treil- 
hard sur ce rapport. 

Rapport 4e M. Treil- 
Kard sur Ici biens et 
les Communautés reli- 
gieuses. t • 

Instruction de l'asr 
semblée nationale sur 



Ordonnances > fèglemens ei 
lois ecclésiastiques du parle- 
ment d'Angleterre , publié* 
par les ordres de H e n ri vin e4 
d*ÈLiZAÈETK. Dans Bl'RXEt • 
histoire de la réfonnation de 
l'église Anglicane 9 a Volumes 
in-40. 

• Traduction de tjetUhittoir© 
par Rosemond » * volumes 
in-4°, Londres 16 £3. 

kïMBR , Àcta publica An* 
gîortam. 

M'ARtiNf LutHtlift opéra 
tHhnia» edit, Wittert per 
Joanh. Lùfft. fol. ejusd. Jehfc» 
edit. 161 a. 

Joan. Calvin , institutio 
christiana Genevaé iéi.7. 

Màrc-Antoine de t>OMI - 
Nis, Archev. de Spalatto » 
dé répttbli£âecelesias*icâ.(On 
cdnnoît sa fie» ses ouvages , 
et les ceiisures qtfi en ont été 
portées en 1617.) 

Wiclef Trialogus, con- 
damné par les conciles de 
Bâle et de Constance. 

Instructions dn roi tïenri 
VIII > et de l'arcfcev&pu» 
Cran mer, sur la réformer 
dans Burnet, 

Autre* par l'ordre d'ElL 
safreth , ibid. 

Traité du gOnverfcemeftt dé 
l'éghs* et de la puissances dtt 
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( « ) 

Inorganisation civile du % Pa P e - par TtvtLoxwt. (M. àm 

clergé Hontheiin suffrag. de Trêves. 

M. ' de Mirabeau ; JJos con, tl tutionnels le citent 

. . j , . J tantôt comme archevêque » 

Opinion du 26 novembre tantôt comme évêque, tantôt 

I79O. Projet d'adresse, sans aucune qualification. IU 

etc; les papiers-publics; sont bi savants tous ces doc- 

* tetirs modernes ! ) 

ZciSGLE , MELANCTHON , 

Claude» Jurieu, Saumaiss. 

Balsamo in Nomocanon. 
Photius , etc. > jus orientale » 
Jus tel , Bonn end > Leunclav. 

- Zonaras > etc. 

t 

Sinode de Lovdre^, en 
x56a. Confessions des églises 



le moniteur, le journal 

de Paris , etc. 

Justification de l'ex- 
position des principes 
des Profess. du Collège 
Bourg, i.v. in-4 . 

M. Gobel évêque du 
Département dé Paris. 
Lettres pastorales. 

M. Lecoz. évêque du 
Département de Lille 
et Vilaine; observations _. ^ W „ WWM . W . 5 «„ 

Surle projet de COnstitU- protestantes. Concile d'U- 
tion civile derA.nat.&C. trecth, act. conc. Ultraj.ed. 



M. Grégoire évêque 
<lu Département de Loir 
et Cher.- Légitimité du 
serment civique let.pas. 

\r -p. * -. , A uumno par 1e conçue ae oens 

^ Mï l)u Mouchel, en le^parleccnc.d'Aix, 

eveque du Département même année, 
du Gard,let. past. 



in A ia , Paris 1768. 

Edm. Richbr , tract, de 
potestate civ. et eccles. , con- 
damné par le concile de Sens 



M. Gouttes, évêque 
du Département de 
Saône-et-Loire,let.past. 

M. Expilly , rapport 
fait au nom du comité 
ecclésiastique , sur le 
traitement du clergé , 



Travers. Des pouvoirs lé-* 
gitiraes du premier et du se- 
cond ordre dans l'administr. 
des sacremens % 2 vol. i*-4°- > 
1744 > censuré par l'assembl. 
du clergé , 1744 > P ar 1* fa- 
cilité de Théologie de Nantes » 
^746 (Parmikftç[uatrôYlngu 
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lettre pastorale etc. 

M. Aubry évêque du 
Département de la 
Meuse. Lett. past. 

Claude Faucher. Dis- 
cours sui* la révolution. 
Discours aux citoyens 
du Département du 
Calvados , etc. 

M. Charrier de la 
Roche , évêque du dép. 
de la Seine inférieure y 
réfutat.de l'instruct.pas- 
torale deM.l'évêque de 
Boulogne etc. 

M. Larriere, préser* 
vatif contre le schisme. 

Accord des vrais prin- 
cipes sur la constitution 
civile du Clergé de 
France par les évêques 
des Départ emens, mem- 
bres de l'assemblée na- 
tionale constituante. 
Lettre des évêques cons- 
titutionnels au Pape. 
( A la suite de l'ouvrage 
précédent. &c, &c ) 



3 ) 

dix-neuf propositions Censu- 
rées » il y en a 37 condam- 
nées comme hérétique*. ) 

Consultation sur la juris- 
diction et sur les approba- 
tions > etc. ( condamnée par? 
la Faculté deThéol. de Paris-, 
en 1735» comme contenant 
des propositions fausses > er- 
ronées > destructives de la 
Hiérarchie ecclésiastique. ) 
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i i . , ■ - i 



Jk L a pare de cet Outrage une première é'dftibrt 
fusecéç dans le qqatrUm£ volume de fâ çollec-» 
tien ecclésiastique , à laq^UetM...lal>Bé' Êarruel 
d bien voulu m'associes On 3 4£ai#é qtl'ij eii £&$ 
4étaché. L'entreprise de cette sâe$n4e é&iûoh) 
çst vraiinent un acte d'ôbéftsance, , ' ,^ : 

Elle, est particulièrement dirigée contre eçtt* 
prétendue apologie de la .âç^titutjm civile. <|ué 
les évéques k la T^lleyraiti viennent tle publie/ 
sous Je titre dCAcçoid des virai* principes spr &? 
constitution civile du Çtergç. ' t \ : , 

Pour la xonfondre , cette t^omîhuticm 4 H 
suffisoit de la démasquer, *ét de ! la 4ëtt€t k Km*: 
£ir d'elle-même, en lui montrant ses pères. Tel 
est le but de ces parallèles qui embrassent la 
constitution nouvelle , et dans ses syktfcmésrt* 
ligieux, et dans ses rapports historiées aviec 
Jes révolutions les plus fameuses $es siècles 
passés. 

Ce; Ouvrage. n'est donc qu'une compilation 
dont tojit le mérite devoit être dans l'exactitude 
(Je$ pwtiçnsj et dan? }a justesse <Je$ rapproche* 



Digitized by 



Googk 



( *5 ) 

jnens, Nous garantissons Tatlv VàutoMie f>tfc 
liônale a pri§ soin de justifier Taptre. On >vem 
que cette cpnstitutiori , si ne uv$ Qu'elle m itsum* 
hk à rien * n*e$t et ne pou voit être autre chose 
<gpie l'geiivfede l'hérésie et de là révake; *jufe 
c'est là une vérité ^ç fait qui ie prouvé d'elles 
méma par l'identité et des opinion* et des évèa** 
«eus , qu'enén nos législateurs n'ont pta jusqtt'ic* 
faire wn pisrsarts matcher soiisies anathêmesdu 
Ciel et de It Terre. 

Une observation dont l'importance ne sauroit 
échapper à nos lecteurs , c'est qu'en général t 
nous nous sommes attachés dans ces parallèles à 
comparer coiftmencemens à commencemens. Ainsi 
c'est dans le premier volume des œuvres de 
Luther, c'est dans les essais timides encore et mal 
assurés de la réforme AngliCane , que nous avons 
cherché les premiers rapports avec l'hérésie qui 
vient de naître paripi nous. Ce sont encore des 
protestations de respect et d'une inviolable fidé- 
lité au saint siège j ce sont les principaux dehors 
du culte catholique. On n'en veut qu'à des ra- 
meaux parasites t mais le tronc est toujours dans 
son entier ; et si quelques-uns de ces hommes à 
qui pèse toute espèce de joug , même celui de 
l'hypocrisie , MM, Fauchet et Desbois de Roche? 
fort, le premier à la tribune, l'autre dans sa 
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(26) 

lettreftastorale, ne «'étoient hâtés d' anticiper sur 
sdes conséquences devenues inévitables, et n'a- 
voient par-là révélé tout le secret du parti , la 
ressemblance se trouveroit jusquesdansla chrono- 
Jogie, Ainsi l'homme accoutumé à lire dans le 
passé l'histoire de l'avenir , peut dès ce moment 
calculer - avec une égale précision chacun tles 
progrès de l'hérésie, et tracer autour de nous le 
cercle de calamités dans lequel la France esc 
enfermée, si Dieu ne vient à son secours. 



i 
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PREMIERE PARTIE 1 

LES PERES DE LA NOUVELLE EGLISE^ 



PREMIER TABLEAU. 

D OGME. c \ 

ARTICLE PREMIER. 

Système général de la Constitution civile dit 

Clergé. 

i. ; ■• ' : ' 

Souveraineté, nationale. 

Décret. 



Tous les pouvoirs 
émanent essentielle- 
ment de la nation , et 
ne peuveut émaner que 
d'elle. ( i^rt. 2. du 23 
sept. 1789. Déclara- 
tion des droits , arj: 3 . ) 

Comme 
Assemblée nationale* 

i°. La nation Fran- 
çoise fait aujourd'hui sa 
constitution. Rassem- 
blée en convention na- 
tionale, ( M. Camus p. 



Ordonnance du parlement 
d* Angleterre en 1557. 

Toute espèce de jurisdio- 
tion , soit séculière , soit spi- 
rituelle, doit être rapportée 
à l'autorité royale comme à 
la source d'où elle émane* 
( Burnet ae. part. p. 6a. 
Luther, Tome 1, p. zj5.b) 



N T A I R E. 

i Eglises Schismatzques. 

1°. L'église de chaque état 
fait un corps entier! L'église 
Anglicane peut donc sous 
l'autorité de son. chef > c'est- 
à-dire de son Roi , examiner 
et réformer la corruption • soit 
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jy f ) c'est dans son sein 
qu'est l'asyle 4e tous les 

Îouvoirs , le sanctuaire 
e toutes les autotités, 
CM. Ch. de Laqieth, 
î^ février 1790. M. 
Camus devel. p. $ ? ) La 

Îmissance à laquelle tous 
es Citoyens doivent o- 
béir.(Accorddes évêqttes 
constitutionnels, p; 115. 
140. M. Charrier , lettre 
pastorale , p. 19 et 20). 

La toute-puissance de 
la nation couvre tout, 
justifie tout, tient lieu 
de tout , et ratifie tout. 
( k M. Charr. réf. de M, 
deB., pag. 48). 

Libres a admettre ou 
de rejetter telle ou telle 
religion , c'est à nous de 
prescrire les conditions, 
et on doit y souscrire. 
( M. Camus , op. p. 17 , 
etdével. t>. 5 ). 

Ainsi donc en vertu 
de la souveraineté que 
le peuple à qui elle ap- 
partient a déposée entre 
ses mains , ( Aubry , leL 
past. p.o), l'assemblée 
nationale a le droit d'or- 
donner le sacerdoce se- 



8 ) 

de la doctrine on du service, 
(Burn. préf. p. 7.). 

Il ne doit , et il ne peut exis» 
ter qu'un souverain; et le 
prince ayant une puissance- 
absolue , ( Bu*n. pvemtptH*?* 
ap8.) Il n'est point d'autorité, 
• point de pouvoir qui ne relève 
du sien. ( Id. et ap. Boss, hist. 
des Var. L. 7. n.,.,76 ). 

Et la suprématie ecclésiqc* 
tiqne est elle»même un droit 
inhérent à l'autorité , dans, 
quelques mains qu'elle récide% 
(Burn. Liv, 5.) 



Ne savex*vous pas que je 
suis libre de vous mettre à 
mort, ou de vous délivrer? 
(paroles de Pilate à J. Ci 
Joann. 19. 10.). 

Donc à moi , c'est-à-dire à 
la puissance temporelle , ap- 
partient principalement et en 
propre de conserver , de dé*-» 
fendre et d'entretenir tout ce 
qui est delà doctrine. (Burn. 
1 p. p. 2 1 o. ). La ihême Con- 
sécration m'a fait empereur 
et pontife. ( Léon, l'isaurlen % 
ap. Greg. 1 1 . ép. a ). Et quand 
cette puissance est ressaisi» 
par te peuple , U ne fait 
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îon l'esprit de ses Loix 
nouvelles. ( Mirabeau, 
proj. d'adresse , Accord, 

Ce principe est de 
àroit naturel. La Loi 
n'étant que l'expression 
de la volonté, générale y 
tous doivent, concourir 
à sa formation. ( Décl. 
des droits ,art: 6. Accord. 
Lettre ait Pape pag. 4. 
fauchât , Gobef etc. ) 

3°. Çe$ droits sont 
éternels , il n'y a point 
de prescription en ma- 
tière d'ordre public. (M. 
Cam. pag. 12 .) 

Ils sont fondés sur 
l'autorité de l'évangile 
même: rendez à César 
ce qui est à César, (par- 
tout.) 



« La doctrine - que 
J.C. prêchoità ses apô- 
tres , et que ceux-ci ne 
éessoierrt de répéter aux 



) 

qu'exercer le pouvoir qu'tf ^ 
naturellement et originaira-* 
ment 4e se faire des ministre* 
et des lois. ( Jurieu > *yst! da 
l'église p. s» 2 etc. ). 

Ce principe est de droit n«4 
turel. La loi doit recevoir sa 
sanction du consentement de. 
tous ceux^qui doivent luiobé» 
ir. ( Luther ep.ad Caiett, 1. 
p.- 1 6 5. Jurieu » Milton , Jun. 
Brut Vindic. contr. tyr,quae*t. 
prima et secunda etc.) 



a . Il n'y a point de pres- 
cription en fait de droit et 
d'erreur. (Y. Calv. HK 4- G* 
5.n. 10. Cranmer dans Bur^ 
première p. p. a 5 2. Jurieu» 
preserv.* pag. 4°) 

Cette doctrine se trouve) 
établie par les aveux mêmes 
de Jésus-Christ: rendez à Cé-« 
sar ce qui est à César. (Buro. 
p. 207. Luther > t. % y p« 276.) 
Un passage de l'écriture donna , 
au roi le titre de souverain^ 
un autre la qualité de c&ef ; 
un troisième, déclare que 
toutes flottes de personnes lui 
Rivent 1 être soumises. Voil-à 
dans le prince temporel le chef ' 
souverain de toutes sortes dç 
personnes.(Burn.L. a.p. 207.} 

La doctrine que Jésus- 
Christ pré* choit à ses-disciples 
et qu'il appuydit par soi| 
exemple étoit ceJk-ci : sendefc 
à César ce qui eet-4* César* 
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Se* apôtres ne tenaient 
point un antre langage : sujets» 
soyez soumis,, aux puissances 
en vue de Dieu. S ; t. Pierre ne» 
fait point d'exception. Il veut 
que ce commandement porte 



premiers Chrétiens , 
étoit uiie doctrine d'iiu*- 
rtiilitéetde soumission, 
Celui , dit Saint-Paul en 

parlant du, Magistrat ci- ^ _ ~.~™«.„ 11 „ ll . F ^ 

yil , qui résiste à 3 lâ puis- sur toutes les circonstances de- 

Sance , résiste à' Tordre la w » sans distinction de 

de Dieu. Sujets , soyez tem P oreI et de spirituel, qu'a 

jl^ ^' «. • porte sur tous les sujets de 

Soumis en toute crainte v amn ^ /\„.i» 

4*"*'^ I empire. Cari empereur com- 

U seigneur , non-seule- mande dans toutes Jes chose» 

ment i VOS princes bons d'ici bas » même dans tout ce 

et modérés, mais encore S ui e # tordre spirituel. C'est 

aux étrangers. ( Le Coz, Xl ? P r * ce P te $ énéral ^humili- 

Obs. sur fe décret*. 20 £ÏÏ^t* ( \ î 

T 1 *, i-T* potest. pap. t. 1. p. 375,. et 

Lett.pastQndeM.Char- 376.) ? 

rier de la Laroche. Pag. 

19, 20. Accordées évê- . 

ques. pages. 8 et 16.) - 



■ Les Rois de la terre 
n'ont pas renoncé au 
droit de statuçr sur 
tout ce qui n'est pas de 
foi et de doctrûae; efc 
' nous voyons qu'ilé-ont/ 
3ans différentes^ occa- 
sions, exercé leur auto- 
rité dans toute s'a pléni- 
tude. (;M,Ttfeilïi. op> 
page >j.) i;. . A 

j a . Supposé même que 



Les "i*ois d'Angleterre ont 
toujours eu une puissancesou- 
verainc dans les causes ecclé- 
siastiques, ( Burn.prem. p. p. 
209 et p. i63). Bornée par 
tout ce qui est de foi et de 
doctrine , elle est sans limite* 
pour tout le reste. , ( Domin» 
lib. 5, 6 et 10.) 



v .0.0. Xi est forf 4iIEcile de 
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U Nation , faisant des 
loix constitutionnelles , 
outrepasse les bornes' 
de son pouvoir, faudra 
t-il se cçnfojmer à ses 
volontés ou y résister ? 
( M.Cam. p. 33. ) Eh! 
pourquoi f église , qui 
est dans l'Etat, s'élève- 
roit-elle contre une dis- 
position faite par l'Etat? 
(là. p. 16. Charrier,^et- 
tre past. pag. 19. Lecoz 
évêque de Lille et Vi- 
laine. Observât, sur la 
Constitua pag. 10. Lar- 
rierre. Préserv. pag. 28. 
Accord, p. n. d'après 
Gibert.Ôc) 

4 . Et puis, l'église est- 
elle simplement une 
société bornée à quel- 
ques prélats ? Non , elle 
est l'assemblée des chré- 
tiens: (donc à l'Assem- 
blée des fidèles , donc à 
la Nation le droit de 

Suissance délibérative 
ans les matières ecclé- 
siastiques. ( V. séance 
du 31 mai 1790. ) 



1) 

parvenir tout» d'un • coup à 
la perfection. On ft'a pas au 
commencement une connois- 
sance distincte de toutes les 
matières ; c'e;t à la complai- 
sance à suppléer à ce qui est 
vicieux. ( Burn. prein. p. p. 
399. Donc le devoir des. 
éveques est d'obéir avec hu- 
milité et révérence à leurs lé- 
gitimes gouverneurs, à leurs- 
prince* et à leurs rois. (Burn. 
ibid. p. a 10) Car, dit Optât 
de Mileve , ce n'est pas l'Etat 
qui est dans l'église , mais l'é- 
glise dans l'Etat. (Domin. L. 
6. c. 3; n°. i5 et ibid. no, 



4°* Eb \ que aont-ik eux» 
mêmes, sinon les membres dit. 
corps des fidèles ? La société 
des fidèles réunis soit dans les 
tilles, soit dans les provinces» 
soit dans tonte l'étendue de 
l'univers , voilà le centre de 
1* autorité , voilà le tribunal • 
seul dépositaire de ladoctrine f 
seul en possession de la puis^- 
sance légiflàtive. (Luther de 
potesU ecclés. t. I. p. 44^. 
(Richer depotest. civ. et ec- 
clés» L. î.c. 2. Domina. L. i.. 
c. 12. et L. 6.c. 9. n©. 10.). E$ 
pourquoi ? Parceque; c'est à le 
société toute entière £u'il 4 
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4té dont?* de lier et 4e<Mijel& 
(Travers pouv. légi*. , e fcc< 
Calv. L. 4. c. 8. Confess. do 
I église de Eâle en i53a. Lu- 
ther de captiv» Babyl. 4c* prop. 
censurée par U Sorbonne). 



\ Ilnyapoint.de sou- 
4 yeraineté dans TEgli$e 
chrétienne. (Diot>évéq. 
de la Marne, lettre pas-* 
tor. ^L'Eglise gallicane 
ne consiste pas seule- 
ment dan^ les évêques 
etlesprêtrès ? mais bien 
dans la réunion des re- 
présentans de tous les 
fidèles ecclésiastiques 
ti laïques qui , en qua- 
lité de membres de 
cette église i ont droit 
à son gouvernement ex- 
térieur et politique. 
(Prof, de Bourg, p. 6. : 
fré$erv. p. 134. ) 

Mais observons que 
quand les ministres du 
culte prononcent et a- 
gissent ce n'est qu'à 
titre de délégués dupeu- 
pie, (préservat.p/i 34.) 
qu a mue de fonction- 
aaires publics (Ace. p. 



Û n'y a donc point d<* vé- 
ritable souveraineté dans l'é-. 
glise. Eiie ne oonswte pa* 
seulement 4ans les évèques et 
les prêtres , mais dans l'asso- 
ciation des ûdelles ecclésias- 
tiques.* laïques n'importe* 
lesquels ont droit à $on cou- 
ver nempet tout entier, soit 
extérieur t soit politique. 
(Lutter disp. Leips. init. ep. 
MelancKtap. Luth. t. 1. p.* 
5o4« Richer* Domin-supr,. Jun. 
Bru&is. Miltoiv apol. seçundâ. 
Claude defen s. de la réf. Jean 
Hus cap. 10. fol, a 13. Jurieu 
Mestrèzat, Saumaise etc. ) 



Et s'il est quelque jnrisdic- 
tion exercée par hs minûtrea 
du culte , ce n'est pas à titre de 
propriétés qui leur soit persorn 
nelle, mais bien comme délé-, 
gués de la puisiaace $empcr< 
relie et laïque. (Domin.L. a. 
C. 9> n°. 5. Commission don- 
née à Bonner. Bum. pre. p, 
L. 5. 

Condamné 
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„ Condamna par U Faculté de Théologie de Paris , comme 
enlevant par le fait à l'Eglise » le droit, indépendant , exclu* 
eif delà Juridiction qui lui est propre» en Sept. i558 , 
dans Gilles Bigot,i 6e. propos. Dans Marsillb dePADOUB» 
(Défenson pacis v parti I , c. i5 , Part* II 9 c. 45 ) par le 
Pape Jean XXII > Bulle du a 3 Oct. 1327» par les Conciles 
de Sens en i5a8 » de Cambray en 1567* Dans Dominas , 
seconde prop» comme hérétique , perwrbdtive de tordre hii* 
tarthique , amenant la confusion dans ? Eglise* Dans Wessa- 
tïA , prop. 7» Dans Richêr , par" lés Conc. de Sens , et 
d'Aix , en 1612. Dans Jean Hus et WicLEf , par les Conc* 
de Constance et de Bfcsle* 

Réfutation. 

ïç.«Ecoutez Juifs et Gentils ; écoutez>îio!time$ 
publics ou privés, nation, qui que vous soyez, mon 
royaume n est pas de ce monde; mais puisque 
je suis roi, donc x et moi aussi j'ai mes états, i'ai 
des ministres à moi , j'ai mon culte et ma police. 
Ne craignez point que je mette d'obstacle a 
votre domination» (1). « Non, les intérêts du 
ciel et ceux de la terre n'ont pas été réunis dans 
les mêmçs mainp (2). « Avec la puissance royale, 
il en est une çnCore qui régit le monde , c'est 
J'aucoriré sacerdotale ) Tune et l'autre est égale* 
ment indépendante » (3). « De rtiêrtie qu'en voilà 
Ravissant l'Empire , on renverseroit Tondre établi 



(1) S. August. tract. i$t 

-In Joann. et epist 4& 69*1 65. 

(a) A et. du clergé en.*765. A 

(5) Ep. Gelttt ¥ ,pap. ad 

lr$. farK 



Attestas. CJirysost, Homtf, 
i5, in II i Cor. to«. I f 
Jtaaed. psg. 547- 
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par Dieu même ; ainsi prenez - garde qu'en éri- 
traînanf à votfs les affaires ecclésiastiques , roixi 
n'alliez au-delà de vos pouvoirs , et ne commettiez 
un grand cr?me ( r ) » è 

Fidèles à teconnoître l'autorisé, par-tout éù 
elle se trouve , comme étant une émanation de 
celle de Dieu méme^ ( Rom. XIII.) , « loin de nous 
le crime d'être fiers envers le moindre particulier , 
comment Iç serions-nous avec une telle puis7 
>ance» ï (2) «Nous savons vous respecter, mais 
non vous craindre ; avec l'empire vous n'avez pu 
vous donner le Sacerdoce. » (3) « Il ne nous est 
donc pas possible de reconnoître ici d'autre 
juge de nôtre conduite, d'autre maître que ce- 
lui-là même à qui Ton fait maintenant la guerre. » 
(4) Peuple-roi, ton empiré ne s'étend pas sur 
les choses de la religion. « Nos pères , ont dit les 
écrivains de Rome payenne , nos pères avoient 
des Pontifes chargés de connoître du culte et des 
cérémonies sacrées. » (5) « Hoirimés qui n'été* 
qu'hommes, quoique la flatterie vous tenté d'ou- 
blier l'humanité , et de vous élever au dessus 
d'elle, souvehez;vous que Dieu peut tout, et que 
vous ne pouvez rien contre lui , » (6) ne venejç 
pas nous dire ^près cela quér vous êtes libres- 
d'admettre ou de rejetter la religion catholique; 



% (1) , Yjerb. ûsii. Cord. ap. 
Àthanas. ep. ad solit, 

(2) S. BesUe au préfet. 
Modeste. Flefcry, 1. 1 6 , n. fyf, 

(3) Eulage eu ' même; 
Theodor. 1. 4- c. 17. 

(4) S/gregoiré te père » 



aux Qffic. de Julien i sur f E- 

lect. aÈu&ëbeau swge deXé*- 

a «fée/ Blmrf • 1. /1 5u *.* 1 3. 

(5) Valêre maxime. Liv, t« 

• -(6}^fé»élôa, Sera». )en 
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& Voué n'auftz jamais de forcée contr'elle , qu'au- 
tant qii*il vous en aura été dojrîné d'en-haut. » ( Jo; 
XIX. 1 1 .) La religion s'est donnée à vous librement, 
in propria wtnït. « Non par nécessité , mais par 
grâce. » ( i ) T 

Soyez donc le corps constituant ; que « dans tout 
ce qui est dii dorhaine de la juridiction tempcn 
relie , il n'y ait rien au-dessus de vous ï> ( 2 ) j 
inâis nos pères aussi, Jesus-Christ à leur tête i 
formèrent autrefois un corps constituant , « indé^ 
pendant de toutes les vicissitude humaines» , (3) 
# chargé de repousser par toute l'autorité du 
saint ministère, ce que vos commutions humai- 
nes Voudroiemt allier de contraire aux canons 
ëvarigeliques » (4), « fondement unique, hors 
itûquél il n'est plus possrble de bâtir (5)5 » et 
dont les basses immortelles reposant sur cette 
friche, contre laquelle les portes d'enfer ne pré- 
vaudront jamais » ( 6 ). Soyez la nation rassem- 
blée « une nation qui se regarde comme un corps 
feinter , qui règle sa foi en particulier, sans avoir 
égard à ce qu'on ctoit dans tout le reste de l'é- 
glise catholique, est une nation qui se détache 
de l'église universelle, et qui renonce à l'unité 
de foi et des sentimens,tant recommandée à l'é- 
glise par Jésus-Christ et par ses apôtres » ( 7 ). 



(1) Bossuet, Senn. ad., 
feiin. de FÂvent. 

(a) S, Juif ent. de vèrit. 
jwrltd. J v a c i( 5 % 

(4) Epî Hibrt. I- p.3a. 



.. (5) Chryswt. in làm. a4 

Cor. Augustin» etc. 

(6) A thaï*, t. a.. p. 5n 
.(7)- B f**ueti. Y**, t 7 * 

n. 68. 
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,€ Une nation qui a le bonheur de connoître k 
vérité et la sainteté de la religion catholique, 
peut-elle admettre dans son sein cette religion , 
sans vouloir ce qui est de son essence ? » ( i ) 

« Peuple chrétien, Jésus-Christ qui, est votre 
JRoi ne tient rien de vous ,et son autoricé vient de 
plus haut; elle vient du rère qui a remis toutes, 
choses entre ses mains : ( LucX. 22) à lui, à lui seul 
l'honneur eé le commandement. ( Tim. VI. 16. ) 
Mais parcequ'il a laissé après lui des apôtres en- 
voyés comme il f avoit été lui-même de Dieu spn 
père ; ( Jo.Kf. 10.) ainsi ses ministres qui sont vos 
pasteurs, viennent de plus haut comme lui- 
même , et il faut qu'ils viennent par un ordre 
qu'il ait établi. Toute comparaison que vous pou- 
vez faire entre son royaume et ceux de la terre 
est caduque : pour se faire un maître sur la terre % 
il suffit de le reconnoître pour tel, et chacun 
porte ce pouvoir dans sa volonté; mais il n'est 
pas de même pour se faire un Christ , un Sau- 
veur, un Roi céleste , ni pour lui donner ses of- 
ficiers » (2). 

Non , non , «, le monde en se soumettant à l'é- 
glise, 'n'a pas acquis le droit de se l'assujet- 
tir » ( 3 ; ). Or << il est de son essence de s'im- 
poser à elle-même ses loix et ses réglemens(4)#, 

2 . C'est un droit dont elle à joui dans tous les 



(1) M. Camus > op. p. 17. 
(a)Bws, supr. 1. 1$. n° 



\%\ K \ 1. aâfih. p. *«7$.. p- «78. 



(5) Fénél: Serm. • 

(4) Fleury,dtec. VÏI,tt* 
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(J7) 
temps. Ici encore , la prescription est pour noiuj 
• prescription inviolable. « En ! quelle possession 
plus sacrée que celle en faveur de qui concou- 
rent et des titres écrits, et l'exercice le plu» 
libre , le plus constant , et l'assentiment profond 
deplusieurs siècles ? »(i)Remontez àson berceau. 
« Le Seigneur n'a pas d'abord établi son église > 
«mis entre ses mains toute l'autorité spirituelle, 
pour la faire exercer ensuite par les pasteurs 
qu'elle se, choisirait; mais avant qu'elle ne fût 
une société particulière , il a commencé par 
choisir les pasteurs qui dévoient la gouverner; 
il leur a donné directement a immédiatement 
toute l'autorité » . (2) Sera-ce une puissance d'em- 
prunt ? Une autorité de simple délégation? Cœurs 
toujours lents à croire! ( Luc. XIV. 25. ) Lisez- 
donc , approfondissez-les ces divines écritures y « l'a-* 
liment de nôtre foi % la sauve-garde de notre in- 
dépendance. »(3) Quy lirez-vous? Tout pouvoir 
m est donné: par qui l rar les principautés et les 
puissances 1 il en a triomphé en public , // les atta- 
che à son ckar^ et les entraîne à sa suite. ( Colloss. 
II. 1 Par Dieu son père: Tout pouvoir m* est don- 
né dans le ciel et sur la terre, allez: tout ce que 
vous Here% sera lié-, atle^ , faîtes ceci^ c'est-à-dire 
agissez comme j'agissois moi-même au milieu de , 
vous , libres , souverains ,, îndépendans des 
hommes qui ne pourront rien contre vous que 
vous faire mourir. S'il vous faut après moi despou- 



(1) Hermog. I. 35. Ulp. | Concil.Constanciense.Lafcb» 
t. 5. de leg. | ,XII , pag. 54.0. 

(2) Petav. de Eccl. ttie- | (3) Tertullien Apologek 
rarch. L. 5 % c. 14. n. fr- ) I 

-, c, 
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voirs nofhreaux , c'est de l'Esprit Saint que yp#^ 
lè$ rébèvtbz. Il vous inspirera toutes vos paroles; 
il dirigera vos actions , et vos courses laborieuses; 
[ Jç. XlV. 26. ] il formera vos assemblées,, il en 
Cetera les décisions; et si Félix vous cité à son 
tnb'unal, r que Félix tremble; [Act. XXIF.z^JH est 
écrit : que toutf hauteur s'abaissera devant la science 
de Dieu , [27. Cor.X.'] et que «les humbles apôtres, 
qui ont été ses prédicateurs , abattront aux pieds 
de Jésus, la majesté des faisceaux romains.» (i) 
Suivez-les à la trace de leur sang , alors que l'é- 
glise chrétienne é toit sans cesse repoussée dans ses 
profondes catacombes par le fer des persécuteurs ± 
par les clameurs des nations frémissant contre le Sei- 
gneur et contre son Oint. (Ps, XXII.) « Quels rçiagis- . 
tifa ts venoient leur proposer le joug d'ijnp cons-\ 
titutîoti humaine? » (1 ) k Paul étoit t <fcns les, 
fers; la parole de Dieu fut^elU un moment en-* 
chaînée \ Paul étoit dans tes fers'; mais tel qu'un } 
Monarque puissant au milieu de son palais, élevé 
pur son trône, reçoit de toutes parts et lettres 
et mémoires , pourvoyant à tout ; tel , Paul ) 
dans sa prison 9 comme dans un palais impé-* 
ml recevoit et écrivoiç plus de dépêches , que x 
rErhperëur lui-même, de toutes les nations de, 
l'univers ; il étoit consulté , maître d'un empire . 
qui , embrassant non-seulement tous les peuples . 
soumis à la domination romaine, 'mais les bar-, 
tares, rniais la terre et la mer , lefaisoit, ainsi 
qu'il le dit lui-même , redevable aux grecs et 



(1) Bosquet , Serin, du ad. | (a) Tertullian. de pr#$V 
3ify. de l'Avent, j çripÇ. 



i 
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auxbariar.çs, aux savants et aux ignqrans. ». (rj 
Ici Monarque puissant, là, c'est un juge sé- 
vère; « Paul savoit aussi réprimer et châtier Ips 
/aux docteurs , comme Hymenée et Alexandre 
qu'il livra à Satan , à cause de leurs blasphèmes^ . 
et l'apôtre Saint- Jean déposa le prêtre quiavoic 
fabriqué une histoire apocryphe». (2) "L'églisa 
étoit toute dans les fers ; mais l'épiscopac étoit-. 
il tributaire d'une convention nationale l Mais; 
<S vit-on les coututnes anciennes cçdçr à des cons- 
titutions nouvelles, »(j) et Cés^r venir s'asseoie 
sur le trône de Dieu ? <c A ^ui^ César ce qui, 
est à César ; oui : mais aussi à Dieu tout ce qui est 
à Dieu » ( 4 ) « ,à Dieu ses églises. (?) « Voust 
avez vos palais : eh ! laissez-nous- nos temt 

fi lç 9 .>>(5) .,/.; , 

. «Pourquoi vçjiir porter la faulx dans une> 
poisson qui n'est pas la vôtre J». ( 6 ) £ 
3 * Vous nouV pardonnez si peu d'avoir quel- 
quefois poussé trpp loin les bornes de l'auto-, 
nté spirituelle , et porté nos regards dans l'in* 

(ji) Chtysostom. td*< Be-r 
lied» tom 111 , p. 3 04. 
1 (3) Fleury : Disc. VII, 
p. 579 , édit. Paris , i^r63. 

(-3) Concil. .Niera» 1, oan» 
6. ep. Julii Pap* , etc. 

(4LJIiljur. Fra^JLuu5» 
Athan. Apol. ad Const. 
. (**} « Le passagt ,, rendiez | Basil. Id» Spist. L. a > ep. 4» 
à César ce qui est à César,* ['et 0^. ady f luxent. * 
est autant contre le* ftpis , ], (6) Bern. 1. a. de sacn. 
ffgp p^UE aux i car ce paseage ji par., a. ca$> 7, 

g* 



signifie clairement qu il y a 
des choses qui ne sont pas. 
à César ». John. Selden ta- 
ble * talk , beïng the discours 
of varions matters relatin g- 
to Religion > etc. 

(5).Àinhros.post epist a-o , 
ad Marcell. de non restituend* 
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térieiir de votre administration; tiivoitenôft plti^ 
vous n'avez' pas de droit dans la nôtre, » ( i ) 
^ï/église est dans l'état : mais l'état n'est pas au- 
dessus de l'église » (2) ; « mais l'Ordre ecclésias-" 
tique récoîxnoît l'Empire * dans le temporel i 
comme les Rôis-dans le spirituel se reconnoissént 
iumbles enfans de l'église».. (3) «Si chaque église 
Nationale est dans l'état , chaque état catholique 
est dans l'église » ( 4 ). Donc , « mortels comme 
nous, ( tout nation que Vous êtes , ) comme 
nous sous la . main du juge universel , *de qui 
émane toute puissance : cessez , cessez de vous 
mêler des affaires ecclésiastiques ; ne venez pa$ 
ici nous donner des leçons , c'fcst à vous à erf" 
ffendre de nous » ( 5 ). 

40. Pourquoi^ en effet, des évêquçs ? D'au vieritf 
que d'eux seuls, il a été dit : que t'Èsprit-Sàint 
les a f placés pour gouverner V église de Dieu. [Act* 
XX. 28. 3 ctoir vient qu'à eiix seuls a été adres- 
sée cette parole qui ne fe tour ne fa point vaine au 
Seigneur : qui vous écoute , m*écou& , qui vous rnéJ 
prise ? me méprise- ? » [ Luc. X;: t6. 3 tf Mépriser 
l'Oint du Seigneur en se crêpant égal à lai , 
c'est outragea le Seigneu* lui - mênie dont iV 
est l'image _& ] (6) tous peuvent-ils étiê apôtres 4 
tous prophètes , tous docteurs l £ i. Cw\ X£T/ 



(1) S. Ambr.ubi snp» 
(a) Ainbrog; '<& rfon *es-» 
lit. Basil, -!■" 

(5) Boss. Poltfc <sacr. h 7* 



, (4) :instfr. pastor. dé M. «te. 
Boulonné; 
■ (5) &&ï\ié tibi $upr. ' ' 
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( 41 ) ' ' 
39-] « Si tout est pasteur , où seront ïes fcre* 
bis? Si tout Veut être enseignant, qui sera 
disciple ? » ( i ) Ah ! Soyons membres don. 
même corps, mais laissons faire les fonctions à 
chaque membre ; «laissons voir les yeux ; Mis-, 
sons parler la bouche » ( 2 ) ; ou « tremblez que, 
ce juge suprême , qui ne conftoît point de repos , 
n'appesantisse sur vous ses vengeances tet* 
libles ;> ( 3 ), 

Discipline. 



1*. Mais cette cons- 
titution n'est que ci- 
vile. ( Titre clés dé- 
crets, ) Le dogme n'est 
point en danger ; au- 
cun article de la foi 
catholique n*a été at- 
taqué, ( Instruct. dé- 
crétée par l'Assemblée 



10. Henri vin. Mais bien 
loin d'attaquer aucun des 
dogmes fondamentaux de la 
religion , nous en assurons les 
bases * protestant que noua 
voulons conserver dans notre 
royaume tous les articles de 
foi» dans la ferme résolution 
où nous sommes de perdre la 
vie et la couronne, plutôt que 
de renverser un seul des points 



nationale. .Greg. lettre c'apitauxdela religion. (Boni* 

past. J>agei5. Accord, pmn. p; p. 3oi, ) 

P-Jî 6 - f 35- ) 

Nous les respectons 

tou$ , convaincus que 
la doctrine & la foi ca- 
tholique ont leur fon- 
dement dans une auto- 
rité supérieure à celle 
des horftmes. ( Instr. 



' (1) Damas, ep. ad ep. Rom. 

Conc,i6 ,Greg« Naz. or. 19. 

(*) Bostuet , Serin, toœ. 



IX, 4? Bim. apr. la Pent, 

(3) Orat. Bazil, imper* 
Conc, -Haidnin , t. & 
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p. i. ^Ttfôns avons le 
méijfie évangile , les mê- 
mes-symboles , le mê- 
lile décalogue > le^né- 
me enseignement , les 
mêipaes sacrement $ là 
même hiérarchie. (Ào 
coï'd, p. 15^) 

Imputer à rassem- 
blée d'avoir méconnu 
les droits de l'église , 
& de "s être emparé 
à'xtnç amorité qu'elle 
déclare ne p: i§ Pui ap- 
partenir , c'est la ca- 
lyipnier , sans piideur. 



Notti sooww «ne votfs ttfr 
bapfceine, au sjginbole , aux 
sacremens du Seigneur . ^Vin? 
cënt.Rogati:>t. apudS.AngUitl 
êp. 93 , no. 46 Caîr. I 4- c n 
a. n^. 1.) • - 



Ayant appris' avec douleur 
que la division s'est glissée 
dans nos états sur le fait de 
la foi et de la discipline, (ins- 
truction en t,536 ', ) qu'il s'é** 
lève contre nous des, plaintes, 
et des reproches d'avoir récuse 
les anciens ràgleinens ecclé- 
siastiques, ( Mélahcth. depace' 
art. 1.) nous avons adressé laj 



Ciinsir.'de 1 A. JN .) C est présente instruction à> tontes* 
donc pour dissiper ces les villes de,Aqtre .ro^tupie »j 
calomnies , qù'ellfe a avec ordre a tous évêques et 



5 

décrété une instruc- 
tion sur la constitu- 
tion civile du clergé. 
( Ibid. p. 1. ) Enjoi- 
gnant aux pasteurs 
d'en faire lecture à 
leurs paroissiens. ( ib. 
p. 8. Décret du 31 
janvier 1791.) / 

2 . Toute question 
qui n'intéresse pas di- 
rectement' , îiumédia* 
tement & uniquement 
là foî & la doctûnjç ^ 



prédicateurs de la publier > 
et à nos peuples de Ht recevoir 
avec s oii mis* ton*, (insfouctioni 
envoyée par ordre dix parkm,r 
et du roi en:i556. Fuller., 
Burnet t. î.p. 207. Autre ea* 
i533. Burn. ibid p. i5£ }. 



aV Pans, tons les objets/ 
qui appartiennent à lai foi») 
obéissance entière .liberté ab-^ 
solué pour, tout ce qui n'est 
pas de dogxn# , pour tout c+ 
qùj ( ruest qu'extérieur, ( C alv* 
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divine , 
pas du 



5. *. 19. n. 8.) Les dé* 
marcations de Diocèses , le» 
divisions de Métropole et d'é— 
véché, tout cela n'étant point 
d'institution divine > n'appar- 
tient qu'à la discipline. ( Do» 
min. L. $. £ot cap. 5,*) v 

Après avoir relevé les fonde- 
mens de la puissance du sou* 
verain dans les causes ecclé- 
siastiques , nous ne pensons 
pas à étendre cette puissance 
au-delà des bornes d'une juste 
modération. . 



(43,) 

est nécessairement sou- l 
nîiise à l'autorité tem- 
porelle. ( M. Treilh. 
p. 24. ) Toutes ces cir- 
conscriptions de terri- 
toire ne sont certaine- 
ment pas d'institution 
elles ne sont 
dogme de la 
îoi } doiïC ce ne seront 
toujours que des. matiè- 
res de discipline. ( Ac- 
cord des,évêq, p. 140. ) 

Or, tel est lecarac~ Or tel est le caractère 
tère des changemens de la réformation ; on a soin 
proposés. Rien il'est de ne pas toucher aux droitsd* 

plus contraire au dogme Dieu • *\ d *»° *"** ™ c * 
V. \ , 1 r • •« » ' nement les éveques dans leur$ 

CC a' la TOI ; rien n est m î n btères, On leur conserva 
par conséquent plus in- toute la puissance spirituelle, 

différent à la religion. ( Bumprem. p, p. 210 ) 
( Ibid. p- 20 & 25. • ,' 

Gobel lett. pâst. p. 6. 
Lècoz paç. 2..Suzor 9 
Gouttes, du Mouchel, 
lettres pastorales. &ç. 
Justifie, des prof, de - 

Bourg pag. 48 &c. &c.) 
On annonce des 
craintes que la puis- 
sance civile ne veuille 
s'attribuer la faculté 



Quand don* non? attri- 
buons à la inajesté royale ce 
souverain gouvernement, noua 
vie donnons pas à nos rois 
l'administration de la parole 



de donner des pouvoirs e ^des saçremens. (Act. du 
que Féglise seule peut pari. d'Angl. Burn. pxem. p. 

tfàusmettre, J#bu$ h t>p.*^D<?*^ <**»• 
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fmissanee civile n'aura enor. Suarez. t *»Fa£. *9*- 
a-volonté , parce qu el~ coL ft * ) 
le n'en a pas le droit, 
de donner le pouvoir 
d'administrer les sacre- 
mens.'( M. Camus, P- 
38. Accord, supr. & 
lettre au pape. }. . 

3*. D'ailleurs si Tau- 3\Quantau* autres point* 

torité spirituelle devoit ecclésiastiques , le parlement 

ici concourir, avec la «'en «serve la connoiftwee* 

11 prétendant au reste agir de 

puissance temporelle , conwt cn Ges sortss | ereiw 
pourquoi les éveques montres, avec rassemblée du 
ne s'empressent-ils de clergé, (Biurckscp.. l. s. p* 
contribuer eux-mêmes *Z 5 *i 
^à l'achèvement de cet A 

ouvrage ? ( Instr. p. 4, • 
Greg. legît. di* serm^ . 
tiv. ) *.".',;• 

Quelle est donc , 
après tout , l'essence 
de l'autorité spirituel- 
le ? Ouvrons le titre 
delà concession. Jésus- 
Christ , après sa résur- 



rection , a 



dit à 



ses 



'apôtres : allez , ins- 
truisez les nations & 
les baptisez.... Il leur! 
3 dit encore : comme 
mvn père m'a envoyé 7 
je vous envoie aussi....; 
Voilà- les seuls titres 1 



Quel iera donc îe caraertir*' 
do l'autorité spirituelle fEKe* 
dépend toute entière. non du? 
droit naturel , mais d'une 
concession spéciale de Dieu*, 
concession dont les titres 
exisiejifcdans lé& témoignages 
$e la sainte écriture , et par* 
tj entièrement cfans l'évangile», 
alors que 3. C. donnant la,, 
mission à ses apôtres»" les tt 
investi de la puissance ecclé- 
siastique. (Dominis L. 5. e.* 
i..i*o. i etseqq*) 

J 'sus^Curist donc après s*, 
r.'surrection > envoyait s*S 
a^ô tfci dans le ïàoikiel ïeux 
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Je la jurisdiction de Té- donne co commandement t 
gïise, C'est à quoi se allez » înstrnUz, etc. Coin* 
réduit l'exercice de la ine ,noîl p<ke m > envo ^ » 

aina je vous envoie 

puissance transmise aux ^ c ce tote> ïX réstlIte qué 

instraction , ies fonctions des pasteurs s# 



apôtres y niouutnun » 
administration des sa- 
cremens. ( M. T reilh. 

Î. 13. Instr. p. 3. 
ustîfic. des professeurs 
de Bourg, en. 1. Gobel 



r dnUentà ces deux points 1 
predication de lYvangile » ad- 
m in^stratien des sacremens, 
(Calv.1.4- c. 3. n. 6. ibidem 
n. q 10, et 9. (C>« la tout le 
système de Dommis qùtce trvp . 



lettre- past. p. 8. Au- fameux apostat a développé 
Jbry p. 8. &C ) dans son traité de la république 

chrétienne , *tës /« troisième 
chapitre du premier livre, 
( Voye^ encore : w/w. 2. ptfg; 
2C7. co/. 5. surtout L, 5. <&. 
1. tz°. i. rçf. et plus bas aru 
Jurisdiction. ) 



Tout le reste n'est 
plus que discipline , 
tout le reste n'est plus 
entre des mains ecclé- 
siastiques , qu'usurpa- 
tion , (M. Treilh. p. 
21. ) n'est que la. suite 
des entreprises de Té- 
piscopat , autrefois si 
Tapides , qu'elles vin- 
rent à bout d'égarer 
les souverains de leurs 
légitimes droits. ( Ibid. 
JLecoz. év. de Lisle &c. 
observ. p. 21. Accord 
p. 105. &c.) 



Or il n'y a point là de ju- 
risdiction ext, rie ure > point 
de jurisdiction proprement 
dite ; l'opinion contraire est 
*une erreur. (Domin.J. 1. c. 1, 
1. 6. c. 5. B. ) Tout le 
res te est le frai t de l'ambition 
et de la cupidité (Colv. cp. 
nuncnpat. ad. Franc. L Lu- 
ther de , cap t. Pabyl defens. 
ait. contr. Bullam. Doininis, 
Jurieu/ Burnet» etc.) 
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4°. En y mettant en- 
fin des bornes > loin 
de porter atteinte à la 
religion , vous lui ren* 
drezle plus bel homma- 
ge. (M.TreiL p. ii, ) 

Vous serez alors enfin 
les chrétiens de l'évan- 
gile. ( ïbid. ) Ceux qui 
ont médité l'histoire 
savent que les passions 
qui se sont si cruelle- 
ment jouées de la foi- 
blesse humaine , les 
querelles des princes , 
le choc des -empires , 
ont beaucoup influé sur 
l'église , que chacune 
de ces choses à concou- 
tu à sa décadence. 
( Accord, p. 195. ) 
Qu'étoit-ce que la Fran* 
ce , il y a peu de mois ï 
Les chrétiens éclairés 
demandoient ou s'étoit 
réfugiée la religion de 
leurs pères , & la vraie 
religion de l'évangile ne 
se retrouvoit nulle part. 
(Mirab. proj. d'adresse, 
Charrier lettre past. 
Primat , Expilly lettr, 
pastor.) . 



4°. C'est pour y nietire 
enfin des bornes, que nous 
demandons que la cause soit 
jugée par l'autorité de l'an*- 
dienne église. (Calv. 1. 4- c. 5. 
n°. 1. Lutherdisp.Leips.de 
potest. papae etc.) 

Car où èrouver du joojd'hui 
tîes chrétiens ? La doctrine! 
essentielle de l'évangile est 
anéantie. Rome n'est plus 
qu*une école d'impiété* Les 
intérêts des passions , les que- 
relles du sacerd oc ? et de l'em- 
pire , les chocs des révolu- 
tions humaines ont amené' 
l'église au point où nous la 
voyons. Sous le règne de no* 
évêques > plus de foi , plus 
d'évangile , plus de christia- 
nisme. (Luther t. I. : p. i65. 
167. 385. 43?. Calvin ins t 
p. 212. Clande part.. 1 c. 2. 
etc. ). Avant nous la pure 
vérité ne se t ouvoit nulle 
part : et l'église tomboit en 
ruine. ( Mélancth. prstf. 1 1 . 
vol. Luth. Calv. ep. ad Frané. 
I. Claude. Jurieu. etc.) 
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: 5°. Lé tfcrme de tant 4c Quelle difcpelesconcil*» 

de scandales estheureu- «f* «W 056 * à f * rrw »? ' 

. , de la mauvaise doctrine-? 

semçnt arw : ce que (Calviûf Luther ; Domina 

les Conciles , les pon- Claude Supr. pag.Bg). Un*y 

tifcs de Rome , le cler- à rien à espérer du côté de 

gé , les rois n'avoient Ro * ne et de ses ,pwH*t* 

pu faire , vous l'avez I e }*?* ih ^ /' l " ) " f 

z- • /TT .i i j ai fait plus a moi seul., 

fait. ( Voidel. rapp. v. qne n - eût pu faire nn - r^ 

Coll. éccl. vol. 6. p. avec toutes les forces d« 

199. accord & lettr. au ion '.royaume. (Luthec vûf, 

pape p. 5. ) 7- *>!• soy. ) 

Il falloit votre auto- n ffll,olt donc » P onr °P*- 

rité pour relever les dé- * er un aUMi ^ » d ?' J»™* 

, . r i , «. . Ouvra çe que celui de la re- 

bris de cette église pn- forraa u on , j, concours de/ 

ÏTîitive d OU le$ tràdi- circonstances telles que la pro* 

tions humaines nous vidence nous les a ména- 

a voient si fort éloiçnés: S ées - CCtode 8U P r - "• F- 

^„_„1i- • J~ «. c. <£• Jurieu» consult. pour 

1 appelle ainsi toutes , * . • ^ , * . 

'j,-T. r . . la pai»* n. p, ch. 12. pagj. 

décisions contraires aux l6o> ) £> es traditions hu- 

SainteS & anciennes rè- maiues «voient absorbé là 

gles , toutes pratiques doctrine prinritive,(Bulling dé 

postérieures aux tems concil Zuingleintr.addoctr 

~^ wi^ .. evang. Luther, t. 1 , p. 167.) 

aposcolmues ; ce sont en J utant des 4 me / a 

autant de nouveautés évangile, des formes in- 
fo d'abus à .proscrire, connues aux siècles aposto* 
( Cam., Qp« p. 5. Lar- ligues: (Calv. c. £. no. i'2Ï 

rierre; Gobel p. 7. 8. *P' ad Ffc * 1 -) 
Accord, p. 7. ) ^ 

D'ailleurs' , que fait ( « ^ Toi ? s ôscns défie* Jftfc 

Vhistqire de l'église à * DesboUlèi-mêmerdé^dtP 

f»/l v ^ " "/ 5° „i^ » ver nii dans Luther ,. n* 

Ietat présent des cho- % dans CaJviû ? ni 4ans ^ 

Ses? NOUS la réduisons » plus fougueux ennemis d«r 

à deux époques dont » Ve%ii$e*, aucun tralt'ou-W 
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( 4* 
voici le résultat. L'é- 
;glise persécutée est sé- 
parée de la puissance 
civile , & $e gpuver^ 
, lie par des lois extraor- 
dinaires : l'église ap- 
Fellée au partage de 
autorité souveraineté 
vie par les Césars , 
bientôt rivale du trône 
atroce ou iihbécille;, 
lui dispute cette proie. 
Ce fut l'objet d'une 
guerre injuste dans son 
objet , cruelle dans ses 
effets , & qui fera le 
scandale delà postérité. 
L'église florissante sous 
tes Empereurs chrétiens 
devient complice de 
leur despotisme, sou- 
vent leur rivale & quel- 
quefois leur tyran» 

L'un & l'autre usur- 
pèrent sur le peuple le 
pouvoir souverain. Est- 
ce dans les archives du 
larcin que nous appren- 
drons à connoltre-quest 
ce que la justice ou la 
probité ? ( M. Desbois 
ee Rochefort \ év : . du 
ièp. de la Somme, lett, 
past. ) 



» 

» 

» 
» 

» 

» 
» 
». 

» 
» 

» 
v 
» 



) 

poisonsr de la tain* et ^« 
l'irréligion soient versé* 
avec aussi peu de, ménage* 
ment.IJs ont attaquél église 
romaine > ,jnais non l'église 
toute entière. Encore est-» 
ce dans le* derniers ou- 
vrages de Luther ou dé 
J u rien qu'il fâurfroit cher* 
cher les modèles de ces 
viraient*» déclamation* 
contre te 5. Çiégequ'exha- 
loient oul'yvresse du suc-» 
ces, ou le dépit Ae, se voit 
contredit et poussé à bout. 
Mais ici c'est, nn évèqne, 
ci devantcuré d'unegrande 
paroisse' de Paris., qui, 
sans aucune provocation, 
et avec tant de raison* 
qui lui' commandoient au- 
moins l'hypocrisie ,, fait 
dès ses premiers pas , lai 
la profession la plus ou-* 
verte de ne pas 1 Croire à 
cette religion dont il se 
dit apôtre. S'il faut juger 
des progrès par les coin- 
mencemens > disons que 
ce n'est point le Lu thé? 
ranisinè ou le ' Calvinisme 
que nos législateurs ont 
vculu substituer à la reli- 
ligion Catholique , mais 
rVthéisjhe et la nullité de 
toute religion. 

' £ Note de t Auteur. } 



Nou? 
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Ntttl* tliroilS à tOUS . Pour moi,)?. /&oi» point 
•lestWtiens : faites <* tfltfTTZ^f 

, . .1. r . . r autorité de ces Décfetales» 

Çupi^oienr dû < tarte , Vùt ^ e ûkg . ^ùtn' de* 
nos pères ayant dé $e nom»»*, orront i^gajidùta^ 

Hi$f6£ , ^jûbser par Ces <le,,miafei snr\la 4Uc^.lUe 
fa US5eS Décrétai ci iqtti , et ' *ur . l'histoire de. l^çiise, 

cm btmteiretsé la disri- ^f^f ^ f ie ^f e 

1f!l • ,*,.. ,.-.,- " foule tle* témoignages m lu>- 
V}™ e '-r;,,P *K aV ? ie ^ 1 • Vineux de l'écrit*** sainte , 
^ > ^éVanglle à la :!ELe Jo^ feette paiwte , *ie l*a* 
mai? ;/qwna uçi, ange £$**« ? s * un ang* duciel 
îlÛUiapportCWlitUrrail- vous apportoit un- autre é- 

bas le recevoir ;. mais ' .'.,-,, 

celui qui nous vient de ., v , i:iJ < 

J. C. proscrit votre am* JJ0 - ? .' ;. Cx £ 
bition. '( Accord page u^\ - 
ï8. ) 

tf °, Vious r le pouvez « '. f •; **•£ ° n £* ît; **c 

™ **n» tit4 ^ %^'^dZ 

Chârtemkgnë, quetmt- .iuoius, reÇ ut pat. deux fois 

te fl^fjon ^Ul je COUv^e 4u Pape Eleuthere ^le.titB© 
J^S.iarQUriétés* < M. de , vicaire de J. Ç. dans 
k T«e& -i>, 07; Âccoï4 ' 8es * tals ' (^vfoe.p.l, 
p. 4 a. Gobel, Leur. * p< *° 9 ' > V 
pasfeî. Grégoire*- JLa^ , - - rr ■ ♦ 
jc&erfof &c* ) . , .■> •• . . . i ^ ' . 

Cuel : pôint Ce prince T ***** combien de loi* ecclé> 

entra fes 'la 'tëfonAè**?^ T^Tl^T 

« ii, 1. m /r • • pitulaires de Charleinagne« 

de I eghse. K il ;$uffiro# ^0*^. 1. 6v , . 6 ,n ' Si. ) 
de lire les titres des ar- 
vicies* A' un de ses capo* 
^ulaib&i (Record p. 4 i ;) 

ht. ?art. p 
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' C'est M qui àssem- - 'C'est lui qiiicoattMp» le» 
>le les <oncfle$ & le? ^leseUes^d^ibia. 
lsyno4es > c'est luiijiù ''cwià™ des droits in- 

Earle impérariyemenavf iïérents à la dignité sbtavensi- 
,es pfêttes ne SOnt : «ÏÙte 'ne 1 ; (idem. ïoto capite'V!. 

consultas. ; : ( ïbid. pa^e ^«.1.4- en. n°.s*. et 
4$: ) Cçi '.ïôix , 'X % -fe 7^; ». XP* ^«*» /•» 

~^ «' " - ■ - j ;r ?' ^/ ^tqutes Je* opérations de ce 

, pxme par so»^roK. £e - v ; ^ r pufeance • ?ui 

SOUVerai». ( lbid. ) fol ^arrêtelàoùcoiràïleiide^em- 
Uti mOtdaïïS toutes lés «JiiV de -la ïoî,lVekeVéè iei 
opérations de ce vente -m&'*n^pàteMfcéàma*- 

qui nç îoucVnf tfpiiit ^ u * s f nt **H*K. ?>" 
?T / • - 'i^ J?ar çoajfian3çe, t parhç4ninage » 

a la foi , quand on a ^kr déférence5bS; supt* 
consulté les évêques , «w/cajit. i% -ci 4. 5.. eV) 
ça été un acte de con- tc - : : ;; l iU P I: •- 
fiance , de sagesse ou Arrr - ' :m^-q 
de déférence. ( Ibid. *3 fi <! - *^— ) f f i} ' 
p. jq, ), Tr i - : 

Donc'/vôué aviez le s'jVfwit cria -prouve 4* !« 

droite faire cçs &w* '^ *** *^ *f?* 

o • ^ l.autonte de, fa«s des lots 

tt*eSyf&,VOUS pottVUfe ^ iivïl S ov^li^ieni'd leurs 

les cfrdoftner ,$an$portèr c ^iises , et^. c&ftô'&ttoiité 
atteinte à la, religiôft. ;à"étoiit nàhëmèfj8-*'*trà¥*- 
Yibid ')* ' îgante.^Burnetr.jp.pagîaift;) 

v ■ ^ *■ • .^j- i *■ ■?■.;? Af ..- 

^Condamné dans JoVinien ]5»£4Ib Concède ilila^Vp^r 
le Pape Sirice , par S. Augustin , S. Jérôirie ,^3o -^kïoitft. 
J^3rFr> £ajMAVi>£;ç> ii'4e. efc'6e» grop.- D^pis Ç(^fifis , 
prop. u et tfp. ^Dans JJfc^rftsiijR^DE Papoue^, px v 5.; Dans 
iur*$8. 4 * jHrop» *2... jE4£uiïu9 , art. 14. ^bssawU, pr. J^ 

» -1:, ; ' ' '/ï ! 'j ? l'i-ii' * 

1*. « Pourquoi donc , aitpD ces pbofessioiwJsoN 
lemnelles d'attachement & il|a foiiùQuMji&tiqix^ 
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agir en tôiit contre cette nàênie foi ecclésiastique W 
(i) Mais on ne nous en impose point paT des- 

Faroles. «On les connort ces vieux artifices de 
ennemi du genre humain* *(a) Ge fut là idanS taai 
les temps le procédé de l'hérésie, d'affecter sans* 
cesse de parler comme l'église , » (j) « de cher- 
cher dahs les passions humaines les ihotifs secrets 
des réclamations Çue FégHse ^xige dé ses mi- 
nistres, d'éblouir les peuples f>ar les mots spé- 
cieux de réforme , » (4) « d'exciter les haines par : 
des calomnies adroitement tisslics. » (5) C'est bierf 
là le moyen d'obtenir de grands N succès au* yeûtf 
des hommes , « une faveur déclarée dans l'esprit? 
des peuples , tous ces gtands applaudissemens dé 
théâtre, faits pour gâter bientôt les esprits les 
plus modestes. >> (6) « Voilà l'erreur, voilà le près-* 
tige <jùi a servi d'introduction à toutes lei 
nouveautés. » (7) 

«Le voile est déchiré; la foi en péril n'a plus 
de sdandàle à dfaindre que celui du siienceV(1$); 
«Ce n'est pas l'hérésie que' Ton craint; on ne 
redoute que le nom d'hérétique , ce nbm suspect 
«odieux aux peuples» (9) , «ce nom infâme et 
iî justement flétri par les édits de la puissance 



(1) Athan. Âd Constant. I priannm; 

.- .(a) En. Era&uûsiiprâ.. -, 
(7) Boss. Réponse aux pré<* 



(2) Ep. Erasmi ad Me- 



laneht, 1; 19* èp. iL 

(oj Bossuet. Variât. L 7» 
*°. 73. 

(4)ïbid. ïiv.,ii> n°. *ofr. 

£§) Anonymus adv. S» Cy- | EnlcicLti 10* p.^8 



jUftési t. 7, p. 2^0. 

(8) Hilar. ad Constant* 
ep. ad solitar. 

(9) August. et Athin. epk 
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impériale » (ï).«H faut attaquer la doctrine catho- 
lique , sans en perdre le nom » (2). Et nous qu'ils 
travaillent à séduire par de vaines paroles , £ Eph. 
V, 6. J nous , nation choisie et privilégiée , 
{ Pétr. II.) , nous aussi, « hérétiques sans le savoir, 
enlacés malgré nous-mêmes dans les .pièges de 
Terreur, nous ne soupçonnions pas quil y eût 
la rien contre le dogme et la foi. C'était le même 
évangile en apparence s nous pensions que c'était 
aussi le même sens. Pouvions - nous craindre 
que des hommes^enus au nom de J f C: s'éle- 
vassent contre Jésus-Christ (3)? » Combien l'ini- 
quité s^est mentieà elle-même ! (Ps. 26, 12.) Comme 
il m'a trompé! Ses commencemens étoient si 
be^ux! Il ne parloir que de reforme. On ne 
peut nier que Luther n'ait entrepris une bonne 
cause. Il parloit de faire revivre J. C. presque 
oublié. 11 avoit avec lui tout l'univers. Quelle riche 
moisson il pouvoir donner à l'évangile , s'ilçût 
voulu travailler réellement pour sa gloire ! ( 4 )*, 
Et sur le schisme dç Henri VIÏI. « Par ua 
teste de délicatesse, les schismatiques d'An- 

fleterre , aisés à se contçnçer sur le sxijet de 
autorité ecclésiastique , s'imaginent- être à 
couvert de tout ce que la suprématie a de 

mauvais: » (5). ... 

2 . Mais c'est en vain ; car « il ne s'agit pas 



-*p* 



(1) GxL Theodo*. de gà: 
Cathoi. I. *6. 

(a) S. August. de civit. 
Pei> 1. 16, c. 5i. 

(5) Hiérou. ad?. Ltieifer, 



(4) Erasm. ep. 54o » 1. a»* 
et?l. 19 > ep- 107. 

(5) V. Burn.j 1ère; part* 
p* 558 et 671. ' 
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de savoir si Ton attribue à la puissance royale 
l'administration de la parole et des sàcremens; 
qui les a jamais accusés de vouloir que les dé- 
positaires de cette puissance montassent en chaire 
ou administrassent les sàcremens ? La question 
est de savoir si, dans ces matières y le souverain 
a une simple direction et exécution extérieure, 
(i) Il s'agit dé savoir si «c l'église est encore 
souveraine dans ses temples, comme César, dans 
ses palais » : (2) si c'est Jésus-Christ qui a des- 
titué ces pasteurs que Jésus-Christ seul avoit 
droit d'instituer (3) ; si c'est l'église qui a désigrié 
comme toujours , telle portion du troupeau ; qui 
lui a préposé tel pasteur dans une étendue déter- 
minée de surveillance et de jurisdiction ; qui a 
fixé les limites respectives de cet appanage spi- 
rituel dont nous devons rendre compte à Dieir. 
(4). Il s'agit d'un ordre où l'église jouisse «du 
droit essentiel à toute société , celui de faire de* 
lois et des règlemens, » (5) où les ministres de 
Jésus-Christ soient réellement envoyés comme 
lui-même l'a été, dans la même proportion d'in- 
dépendance; rameaux naturels de cette vigne 
sainte qyi n'est autre chose que lui-même (Jo.XVX 
et non « fruits entés par la inain des hommes , 
et condamnés à la mort, fautte de tenir au tronc, 



(1) Bossue t > Var. 1. X. 
n°. 14. 

(2) S. Ambroise» de Ba- 
sil, restit. 

(3) S. Cypr, ep, 9* I. 4-. 
Vrban. III. de statu Moaacb. 



c. 1. ep. Innoc. Pape de S* 
€hryaost. 

(4) Conc. Trid. «s. a*, c* 
4» $.. ss, a4- c. i3. 

(5) Fleury , Disc. VII. 
Montesq* E*pr. des Loi* » 
L 1. c. S % 

I>3 
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gui seul puisse donner la vie (i); d'un ordre o^ 
Jon puisse enseigner aux disciples, non-rseulement 
Jes dogmes qu'il faut croire , mais les règles 
Quelconques qu'il faut observer^» (Math. 28, 20.) 
4*un ordre où la religion soit au moins ce qu'elle 
fut durant les trois premiers siècles , alors que 
ce n'étoient point sans doute les Néron , les Do-» 
piitien , pas même un Sévère , un Trajan , qui 
présidoient à la circonscription des âmes, au can«* 
lonrtement des territoires spirituels , à la distri*» 
bu ci on des diocèses , à la mission des apôtres, 
aux gradations jurisdictipnnelles (2) ; d'un ordre 
«enfin , où «la loi qui partout ailleurs commande 
et marche en souveraine , doit seconde? et ser- 
vir, a (3) Or le principe qui fonde toutes ces pro«? 
positions , n'est pas une opinion arbitraire : c'est 
un dogme de foi; c'est trop peu dire^ plusieurs 
de ces propositions sont autant de dogmes fonn 
danientaux de la foi chrétienne et catholique, Il 
n'en çst pas une qui ne dérive essentiellement 
<Us paroles de Jésus-Christ même , (apôtre * 
le premier pontife de notre profession de foi ( Heb. 
fil. v. 1.) , et pécher contrç un seul r c'est pécher 
fofitre tous (Jac.II^ 10»), et «qui ne veut point 
j?anicip<*r à nç^re, discipline , ne peut participer 
*, notfe.dopEimunion (4).» 

« Peu importe donc que Rogatus soit avec 
nous" au baptême*, au symbole; ~auï autres 



(1) Cypr. de unit. fid. 

JB. Ignat, epist. ad Philadelph. 

*^t. Optât. L a. aàv. Parmen. 

' ' (a) y. 3. Hila* Plct^v. 



.A*xent. , n°. 3, 

(3) Boss. polit, sacrée » 

y-?- 
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sacrements. Peu importe quelle sort l'hérésie de 

Novatien; Rogatus n'est pas en l'esprit d'unité ; 
il n'est/ pas au lieu de la paix, en un mot dans 
l'église catholique; Novatien enseigne hors dç 
l'église, ce seul mot noits suffit ; » (i) qui n'est 

foinç a ! vec l'église., çst contr'elle ; et jiuin'apas 
église pour mère , ne peut avoir Dieu pour 
père.» (*)..- , • 

j°. « Dire avec le Parlement d'Angleterre 
flue Von ne prétend point exclure la puissance 
spirituelle , mais qtie l'on agira de concert avec 
1 assemblée ,du clergé,; ce n'est qu'une illu- 
sion^ puisque c'est enfin toujours, réserver bt 
suprême' autorisé à' upe puissance qui n'est que- 
séculière , et écouter les pasteurs plutôf comme, 
con^ulteurs dont on prémjroit; les lumières , que 
comme juges naturels à qui seuls la .décision 
appartient de droit cfyin» (3). Et puis : que les 
éyequfes. réclament une intervention nécessaire^ 
qu'ils • protestent cohjtre lç« refus opirçiijtres de 
lç$ ^ociçr à la simple discussion^ qu'ils s'é- 
.lpignent. à grands pas et de ces trikuyes âc 
j>cftllence (Psalm. I..i$ , et de ce& conseils prési* 
4é^p£r prCramnér; voilà que Henri , ce pro- 
tecteur-né des coinmandemens de Dieu (4.) , 
.voilà qu'il .repousse^azee indignation louies les 
entraves que 1 on ose mettre à sa puissance uni-** 
yérsélle (5); voilà qfu'il s'enflamme contre toute- 
espèce' de restriction qui voudroit placer sort 



S9* y 1 r y ■» ■ 



(1) August. ep. y 3 j*d. 

.: Ifâacex&.Rogat. no. 4 6 • Cy-* 

prian. ad Antpn. ep. 5a. ?t 

#|t -Tifi ; ad ^Magn. 

. ^.^yptvdp uçlt. fid.,) i , ; 



(3) Boss. Var. L io^n°.i5. 
(4> Rymer., açt. publ. . t. 
iXlV,pag.4$8. ., 

(5) Burn. Ue. part*, pag^ 

Dj 
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pouvoir au-dessous des pouvoirs d&Dieil (i); 
et alors même qu'il porte, à la jurisdictioit. du 
souverain pontife des Coups qui vont bientôt 
l'anéantir j alors qu'il supprime dans toute Fé- 
téndue de ses états les maisons religieuses ; 
alors qu'il s'est déjà fait le pape de l'Angleterre t 
il publie encore quilnd tien changé au dogme 
ni au fonds de la religion (2). Et d'ignominieuses 
destitutions s des supplices- de toute ëspéée : 
les lentes agonies de 1 indigence; les traitîsan» 
glans de là satyre et de la calomnie poursuivent 
jusqu'aux extrémités du royaume tout soupçon 
Çui Relève contre la pureté de ses intentions (3) : * 
et des décrets perfides , autant que sanguinaires, 
'livrent lés* Consciences des 1 pasteurs aux remords 
cju*entraînë l'apostasie , ou leurs Fortunes et leurs 
vies à là proscription (4) j pt parce qu'il psa être 
évêque, rolus \ le savant et vert'neux : PoUr* > 
sera mandé à la iuite du grince (5) , assuré! de 
payer de sa tête son obéissance aux .ordres tla 
tyran: et Fischer, (6) accablé d* ans et (fïfifimitesy 
dépouillé de tout (7) , abreii ( té.d^merciimes/pbuir- 
suivi jusques dans son dernier a$ylè J>ar de* 
hoqimes^ijus ni ses cjieveûx blancs , hi ]>rè$ <te 

' ■ ,> .,■■■; ,i.ti ,,, . ., ,,..; ... ,., , ,■■■„:.„;', .,.,iifci ,i l i;i"^ 



. , (1) Ibid. Poçd. Sancbîr, de 
gehian. p. 60. . 

(a) Ib. paç: 16?. Dowd, 
tire Chtrri. liht.*4* Voi. I, 

' (3) Bum. t*. I, p, c46< 
Fteur? > kut.teccl, liv. 137. » 
n .. 67 , liv. 139 , n-, 18 j 

(A) V,Buj;n,,t, I, p. 4$ 



^ ) sqq, P6yvd t Cçllfer * etç« 
"(5) V. Burnet, toin.' I, 
ferment fait anRoi> pa£i^5 % 
lti± pagB 237 et *3-r *-•*** 
F. II , p t 671% L '.f ; 

-(6) H<?m? > ganders, Bufn« 
t, 1* p. 5ca. - ' *• • ai '; 
(7) Burn, IleJ. ■ parti* >* 



Digitized by 



Googk 



(5?> 

trente fefiftées dUïn épifàopït irréprochable n'ont 
pu rendre pins h unions , est précïpiré dans la 
tomtef," sôfcs que « de? mains catholiques aient 
pufecutÛlir les restés de sa dépouille mortelle;» 
(r); et -bientôt la malheureuse Angleterre ne 
pourra laver que dans ie sang de ses rois, ses 
Bras- teints du sang de ses évêques. 

4°. /<* Voilà les extrémités où Ton se* trouva 
emporté*; lorsqu'après avoir secoué le joug sa- 
lutaire de l'autorité de l'église, on s'abandonne 
aux opinions humaines , comme à un vent chan- 
geant et impétueux » (2). « Entendez ces no- 
vateurs, ils vous promettent l'église ». (3) Les 
insensés! Ils nous disent qu'il n'y a plus d'é- 
glise^ comme l'impie a dit dans ton cœur qu'il n y 
a poïht de Dieu. ' 

Eh ! quoi donc , « est- ce de vous qu est sortie la pa» 
râlé du salut, ou bien étes-vous les seuls à qui elle soit 
papteHûe f <( 1 Cor. 4, 36) Non, non, «c Je'sus- 
XHhtisvypçlt hier, et it est aujourd hui ». Il a pro- 
mis à son église qu'il stmit avec elle tous les jours 1 
«il aprôMs que tes pomsdel* enfer ne prévaudraient 
pas Contre elle \ c'est*à*dire qu'il m& s«st pas 
seulement engagé à l'àffenhir contre k itfo*ty 
mais encore contre toute sorte de séductions. » (4) 

« Son église ne connoîtra ni ride ni souil- 
lure» (5J. « Se tairè'surtles usurpations*, c'eârt été 

■ '".•■' u : ^ uj a -v : ; — , - : : ~ ;t ■ ' v ' " 1 ' 

(1) Ordonh. de M. dëSok-i| Optât, adv. Parme», li ad. 
gons , du a5 Février a J la ù%.\ ' !(4)Bo*s73de.^stf.^pa$*;or. 
' . (V) ^Bosiuet,'Vai% lift i5 > prom. a rEgl.rnoi*^ 1 ') 
H°, i»5, * ..- J r ! ■' (5) S.fafcia*. ep J* ad* 

(5) S, Cypr. 1. I. ep. 8. S#*pT©fiu. " o te .y .:> ..- 
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s eir rendre' compltee * ( j)y a te* l'églisene^aîtfpat 
plus diasinndcr Ferreur> que la consacrer paf 
ses suffrages » (2). Donc, ce , que vous ^ppMszj 
des traditions humaines ri en-sauroieftt être* «s De» 
coutumes reçues daii3 l'église depuis .si^lprfg* 
temps \ > et approuvées par elle , sont, tirrépro* 
chables, par cek même qu'elles sont 4e TégKsel 
catholique:» (3). « Qui aonc êtes- v0u$2 D!oii 
êtes-*vorçs venus ? Quels- droit* avez-voiis\^e .TO9 
troubler dans mes possessions y , yt^u^ de? 
mande cette église çatbQliquç (4),, QjJ&f^ je ne 

Îiourrois pas vous motttJrer les titres dûçcts qui 
es fondent, «la tradition est un auttfe^yffe.eù 
sont Consignées les coutume* apostoliques* a (5) 
^ Aa défaut de toute, charte , j!ai. la* tifmkiovriqm 
l'autorise , la coutume qui la cotiflrndte ^fa c|oj 
<pÔ. la -consacre. » (6) Ah . L je n'en surplus sur-* 
pris , qu'ils essayeiit dan» ,lefcf .foug^ue.vtse <:olèic^ 
<ïe briser. cette chaîner dç »la tradition ^dpnt «If 
foids: tes écrase , comme, un* criminel ^eçwrinï 
d'écupie le frein qui comprime ses bl#sphêm$^. 
•et maudissant dans son coeur Ja^entejTQ^çp^ l'enr- 
noie ati suplice. Ellf* : n'e^ retentira t,pa$.*noin£ 
jp^rtout! l'univers , «, ççftfc «Voi* tonjisftçç^k: Û> 
tradition' qui s'est fait entendre d'ige^n £ger> 



-rr*- 



■*r- 



■ ii ^m r <«y*^w>fi>" 



f î) Ep. Celest. ad Gall. 



•pisc. Damas. adEpisc. Afric 

pa£* j!o$.. ,..,/- .• ~ =^q ; 

. : (aPp^Kcliç^llUep.^plK, 

ad PAHia9.rrp f .$$'/ . ., t ', j j 
tccL c, 9. et ep. 54^1^*^8.1 



_ (4*) Tert. d e praescr. c . 3^.. 
(3) Auguste de bapt. C 

, , £çj. Ter^uli.. d* îCoroij. * 

cap. 4-v '•;>;. u ■ 
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confirmai* les pacages dé l'écriture, et scellant, 
pour ainsi dire, les sentïmens qui y sont con* 
jtenus , » (i) « organe de l'église^infaillible comme 
£lle s * (2) « école même de Jésus-Christ. (3)» 
v 5 . Et quand l ! autoritç des conciles vient lui 
donner la plus auguste des sanctions; « ana- 
thême à quiconque, (nation ou autre), ne croit 
pas tout ce que croit 1 église catholique » (4), 
Bien loin de les accuser, ces conciles; le moyen 
de les rendre plus utiles encore, c'eût été de 
les rendre plus fréquens. « Un des principaux 
effets de la persécution de Licinius, avoir été 
Ja cessation des conciles » (5). « Le remède le 
plus efficace contre les maux qui nous affligent , 
e$t celui que le S. Siège apostolique a coutume 
dVmployer, la convocation d'un concile gêné-* 
' rai » (6). L'auteur si ancien des canons aposta^ 
Jaques , et « les pères du concile de Nicée , san* 
doqte inspirés d'en-haut , (7) expriment le même 
vcçu ; et fixent le retour des conciles à des époques 
très*rapprochéies. » (8)«Quelle assemblée du cler- 
gé ramenait les évêques de France aux pieds du 
trône , sans ramefter la deroande-toujours éludée 
des conciles provinciaux î » (9) Et pourquoi! 



{1) Euseb. Caesar. L. i°, 
adv. Marc. c. 10. pag. ^ Y éd. - 
Paris, ^ 

(2) Holben » Analïs. fid, 
l. 10. c. 8. ' 

(3) Tertull. in* Scoflûac, 
}»£. 688. O 

(4) Concil,. Coûtant. I. 
l4ftn t . i 



(5) Euseb* Vit. Const 

L 1 > G. fil. - ' : * 

(6) Bull. Pii IV.. ad sesv 
14. concil.Trid. 

T (7) S. Basil, ep. 1 14. 

(8) Can^^ip* 36 t " con, 
I.Nic. c. 5. Antioch. can. **, 
> {©) P«x>o. f teriu açfc. du 
Clergé, aoinée %7&Q A 
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C'est que « les assemblées sacerdotales , et hven 
mieux , les assemblées épi'scopales sont le nerf" 
et le maintien de la discipline ecclésiastique » (i). 
C'est que « le nom seul de concile, élève les 
évêques a» dessus de l'homme. Ils ne méditent 
rien que de céleste, lorsqu'ils pensent que l'Esprit 
Saint est au milieu d'eux, et qu'ils doivent parler 
comme ses organes. * (if Vous «l'avez bien sçu 
pressentir^tout ce que nous ferions, rassemblés en 
concile ». (}) Delà ce refus opiniâtre qui repousse 
encore nos constantes réclamations. Mais Dieu 
s'est servi de nos persécuteurs pour prouver aa 
monde que son église , alors même qu'elle est dis*- 
persée , sait tout aussi bien reprimer les erreurs, 
et que reste la colonne de vérité immobile, inébran- 
lable au milieu des ruines qfci s'accumulent à. 
l'entour. 

Venez maintenant nous vanter vos triomphes-, 
« ces triomphes; honteux de l'avarice et de l'hy- 
pocrisie.. » (4) Sayez tout glorieux d'en avoir fait 
plus à nous seuls, que quinze siècles à lafoïs\ 
applaudissez aux gémissemens du sanctuaire , à 
, la désolation des vierges., à la dispersion des 
pasteurs v aux pfyurs de Racket appelant en vain 
ses enfans qui ne sont plus. Obéissez à l'ordre 
que vos Dieux vous* ont donné d'être les plus, 
^îéçhaus ,- 4gs. honimes, (5) ç.t/< de dica- 
iholiciser la France, en la ramenant a.uxrègles.de 



(i,)- CqnciL Turon. II.' 
-^(2) Assemblée .du Clergé* 

.;' (3);Efu TheodQr. i\p ad 



Domnum, .*. 

(4),Greg..Kaiï. or, 2».' 
(5) Greg. Naz. Uermaat 

t. . \&>&~*i4k 
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l'évangile ; (i) coupables succès qpi ne sont 
autre chose qu'un châtiment déguisé : voilà 
vos jniracles, « voilà les miracles de Luther. 
Ses disciples admirojent la force de ce rava-» 
geur de monastères, sans solder que cette 
Force formidable pouvoit.être celle de l'ange 
que Saint Jean appelle exterminateur ».(a) 

- 6°. A la place de* conciles , vousf voulez le* 
Césars : & ne le yoyez-vous pas jJai 1 ce seul 
exemple , que « &à moment où lès grinces de 
la terre ont. voulu usurper un droit réservé 
au sacerdoce , ils dnt aigrî lés maux de l'église , 
au lieu de les guérir » (3), « Voilà certes un 
nouveau spectacle que l'hérésie vient donner au 
- monde : un empereur , unlaïquè évoquer à soi les 
causes ecclésiastiques > & présider aux jugemens 
de l'église ! ô scandale ! 6 abomination de la dé- 
solation dans le lieu saint ! (^«Màis^ plutôt 
mourir que de souffrir qu on introduise A^n^ 1 église 
l'exemple crue la puissance séculière assemblé le 
^pncîle ». Ainsi « (5) lorsque l'empereur Cons- 
tance brouilloit tout dans l'église , la confusion 
qu'il y fnettoit , en' protégeant les Ariens , et* 
ramassant ses comflliabules , ne put ^empêcher 
qu'Amien Marcellin, tout payen qu'il étoit, ne 



( ïj Ep . Jnlian . imperat. 43- 
<*) Bosemèr.- Var. 1. I ,' 

(5}' Massillon * pet. car. 
(4) Û$ins ap. Atbanas , 



apol. n°. 0. • 

(5) Rep. du Card. Del- 
monte a- Velaseo , Conc. d« 
Trente. Lecourrayer , t. i°. 
ann; 570. init. 
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féconhàt cftiè cet empereur s'égaroit âefa droite 
voie de la 1 religion chrétienne , simple & pré^ 
cise par elle - même dan$ seè dogmes & dans 
sa conduite » (i). Doric,ëit>xe ignorance, est-* 
ce mauvaise foi de supposer que les droits de 
la puissance temporelle Se soient jamais étendus 
au-delà, des titres « de défenseur de la foi » (2) v 
« de protecteur des saints cations » (3) ,« Re- 
légué pat; celui qui fait, le& loix de la terre y 
pour maintenir l'exécution des décrets de le-* 

flise >> ; ; (4) « Le pontife df^is le sanctuaire veille 
instruction du peuple, ? le prince fcnnp du 
glaiyè ., garde > ppur ainsi dire , les avenues du 
sanctuaire, , & chasse Ijes profanateurs d# tem- 
ple # (5). Ainsi donc , « quand les empereurs 
orthodoxes parloient de constitution , ou ilsne^e* 
faisoîent qi* en exécution des décret? 4 e l*égjise ^ 
ou ils attendoient la confirmation de ses ordon- 
nances » (6) j autrenje^t *.C-est là qu'est l-çgiur* 
patiqn,Et nous neî'ignojohspas^qiie plusrd'ui^ 
foijS l'église euç. à géiwir âes* attentats du scep* 
tre , « qu'il y a eu des tentations , dç$ scan-t 
dales , de longues peraéçuçipns sotts prét$x|e 
de piété „ & par de faux frères soutenus ^ 



(1) Bôss. hist. univ. Heine. 
part.»pag. a 6. Ara. Marcell. 
\ ai-, in lin. 

(2) Avitus ép. fa 4 
_(3). Capitul. [assiin. 

(4) V. act. cc-nc. Eph; S * 



concil. Calced. act; 6. 
, (5-) Vrais prinç. lie. là 
Cçnst. eccl. > par M. Bey a 
au comfneuç. Fénél. Disc. à& 
Sacre de rfilect de Cologne.- 
£6) B«**, Var. l*?in%4Z.- 



Digitized by 



Googk 



i*^ttôriié de 1 qaeiqtits rèis 'cltréctejisr ^Ndus h 

«kvort^... C^st poôtffiioi'Vil s'eit r*ouvé ; pariilâ 

4<^ 'persécuteurs des 4Mé&>n j des Dominer ou- 

^«eirfent infidèles ', s 'il, s'y esç frouvédes apoë* 

tatar & des déjëitetfffc' dé la foi ; il Vy esc 

treèv© aussi des affilante ^ des Vateà* y des 

Ànàs&fce qui l'ont ^tffli^ée sou« Tappirertèe d'iyi 

christianisme trompe ift-^P^i)<îAva^t eux, ©mavoft 

vu ce qu'un Hérode { pq dissimulé politique , 

avoit voulu faire de Jesus-Christ. A ne regarder 

que^J'ei^ériôur ; it rievjiésirbiD flhd* bmtAque 

d'adorer , avec les Mages , ce roi des Juifs nou- 

vetftfiJféY il assembla le conseil ecclésk^îqtte , 

j^opme un hormpe qui ne vouloit autjrç- chose 

^^ft^V^ .écUixé^à^s pfo^hétîes j-toiit cela 

•pqur^wyririe.ncar^esjseih d assassinerlë sauveur, 

<qu&l&<titre de coi^eft juïfs rçndfctt otKefoxà son 

♦âHièitkïfi. j> {i) '-MtàfBn Oonsfarftiri JxA .sv;grând 

*& J iiîeii3fc* empéfèii^Cfôra fustice de ctes r vidlentes 

perfjdjgs ; ;1 s ecy iera, çn répoussant avec îndigna- 

iwa, f $ njçeasoir .dorçt.Êes lâches èyêquës Valent 

nchafgîa'ses main*: « o'opjprobre! 6 aveuglement i 

^^félfré .*■ ils en àj?pelient à moi , a tiir laïque , 

^t^Mit 'tfnr coutume de faire les parties dans 

"4e^c4uses pivilô^ ^, ,^3); <^ue 'dès' ce moment 

:iU i^ceadeat dano^sur sentence , ceux-là qui , 

«seulement appelés y-seulement instituée par te 

( Vca"i ' .u r~ ; • ' :,':! ' j \ \ "~^ — / 

(1) Bossuet. Promesses à | *£ prop. 9. " . ; "^ 
i'Eglise, n°. io5. | (3) Comst.apu Optot 1. ii, 

(a) Polit, sacrât 1. 7, *rt, [ .rts».**fîM0k 
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peuple r ou par la puissance fcé/culi&e *;^i«gê* 
jrent dans les fonctions du saint ministère , Si 
j&le*. arrogent par leur prppre témérité ;« non 
ils ne sauraient être regardés comme delegi ri- 
mes jninistres : («Seigneur-, jimpQ$ez*let£ yous 
même le, notai qui leu* convient * ) : il$ ne aont 
,que de* brigands & dçfc voleurs qui ne sont 
point, entrés par la pQ*te* 

-'•>-.'. . Z1 I ; ' ■ , P ; ; 

Discipline extérieure. Matières mixtes > 
.Assemblée nationale] , t • $ff?w $chisfha}ïqpejt. 



j°. I/église ii*a d'au- 
tre .puissance essen* 
tïelle .que celle que ; 
lui a comxnuniquçe 
son divjn fondateur ,' : 
or J/ CL ne lui a donné 
de toute-puissance qup, 
5ur lesr mystères , les 
règles des mœurs , les 
sacremens : donc l'égli- 
se n'exerce son pouvoir 
' d'une manière souye^. 
raine & indépendante 
que "sur la roi , les 
mœurs & les sacremens^ 
( Justi£cat. desprofess» 
de Bourg, p. .5. ) L,$-' 
•colz, observa sur le dé-' 
cret pag. to & èvAv. 



. lo. La puissance tjUe J. Ç. 

'œêW.'sur son église, étant 
toute entière spirituelle, il 
ne peut exister dahs l'église 
qu'une autorité spirituelle , 

. Uniquement Cornée aux objet* 
Spirituels» (Dotainisrde 1 rep. 
ecclés^ L* 5. c; 'vol x rio. i. 
Sqq, ) tek que le $ ouveruè- 
mentdes âmes t. l'économie 

. r|e la foi et des my$tèàres\. 
la distribution du pftirj 4 e J* 
parole divine > l'administra* 
tiph tfes sacremens. Ce rie 
Sont peint là des tfbjéts xjui 
ressortant; lie la puissance 
temporelle. Je l'ai dévelop- 
pé avec étendue au 5fanc« 
livre. (ld.X.$. cTSTaôr^) 



Accord y 
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Accord pag. 5- 6j. . 

«*) 

Dif a-t*on que *nous 
6 tons à ^église tout 
pouvoir dé rafr è èù. dis* 
ciplinè ' t ( Prof, de" 
Bourg, ibid. ) .Nulle 
part. 

Vos législateurs Tont 
reconnu* lorsqu'ils ont 
déclaré sôlernneileittent 
« que la doctrine & la 
Foi catholique avoient 
leur fondement darjs 
une autorité supérieu- 
re à telle -des hommes , 
. qu'il aétoftpas en leur 
pouvoir d'y, porter la 
main % ni d'attenter -a 
cette autorité toute spi- 
rituelle; qu'ils savoitnt' 
que Dieji^meme layoit 
établie , 6l qu'il l'avoir 
confiée aux pasteurs 
pour conduire les âmes, 
leur procurer* les se- 
cours Vi que, la religion 
assure aux hpjnmes , 

Ïferpétuer sur la terre 
a chaîne de ses minis- 
tres, éclairer 6c diriger 
les eonsciènçes.(Gobel» 



Pai ceqùê iidti* enfevohs. * 
l'église toute juridiction 
proprement dite * (kl. L. 5«i 
c* 3 initio* ) laiidr*-t+il en. • 
conclure qu'ij ne lui reste 
plu* .aucune autorité? fton 
eart» doute. (Ibid L. c. 12. y 

plie a, aussi son domaine 
propre , oit elle est libre » 
stouver ciite , indépendante > 
• inaccessihle aux usurpation» 
humaine*. (Id. Lu 5. c 3* ap* 
ad fiiiein n . 26. ) 

..Son gouvernement unique-» 
menj, relatif an sortit des. 
ûmesj (idenutoto. cap. 10.) 
à, ses lois particulière*. C'est 
à ses apôtres , aux pasteurs 
qjû les remplac&nç^que J^C* 
notre Seigneur en a confié 
l'administration entière; ç*esfc. 
à eux , à eux seuls qu'il est 
donné de conduire les- aines » 
, 4«" perpétuer sur» la terre la 
cJi^ino des ministres depuis 
les apôtres ;( id« i». .c. ia. 
ii) 3. ) et voilà ce que j'ap* 
pèle discipline intérieure. 
(Snpr. et L. 6. c. 5. n\ 3.) 
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Mais cette discipline ,' cet 
exercice dea^ choses divines-» 
s'opère d'une manière ou exté- 
rieure, ou intérieure. (Do- 
înin. L. 5. c. 5. no. xo ). 



S'agiMl de! préceptes te- 
nant à l'essence propre de 
l'église 9 qui est le salut des 
âmes , l'église alors est in- 
dépendante ; (Supr. et L. 6. 



(66) 
lettre past. p, 6. Àcc. 
* p. 63.64.) 

Mais ou cette disçjr 
pline a àe$ rapports 
avec Tordre politique , 
ou elle se renferme dans 
l'intérieur du sanctuai- 
re. ( Profess. de Bourg, 
ibid. Accord p. 5. ) 

Dans ce dernier cas , 
l'église est souveraine 
& indépendante , & le 
prince n'a droit à sa 

discipline que pour la cap. 5. n°. 24.,) et le Prince 
faiî*e observer. ( Pro- qui voudroit abuser de sa 

fess. de Bourg, ibid» ) P u4 **» ncô contrôle , seroit 

un tyran. (Ibid* ri°. 25.) 
• Mais lorsque l'église 'D.u moment où cette dis- 
fait des règlemens de câpline peut influer sur l'ordre 
A^rmlinP <?nr»r IVffpf teH1 P orel i l'église devient 
discipline dont leîtet absolument dépendante delà 
extérieur peut influer pu i 3S ance terrestre à qui ap- 
Sur Tordre politique, partient le droit d'en diriger 

elle est soumise au 
prince qui a droit de 
lès admettre avec des 
modifications , ou mê- 
me de les rejetter entiè- 
rement. ( Profess. de 
Bourg, ibid. Le Coz 
sup. pag 12 . M. Camus 
développem. p. 6. Ac- 
cord des év. p. 64. ) 



tous les actes extérieurs» (ibid. 
c. 5. no. a ».) de les fortifier de 
son autorité» d'en, surveiller 
l'exécution» de les rejetter» 
de les admettre» 8e les mo- 
difier» et n'en est comptable 
qu'à Dieu. (Luther de potest. 
papae tom. 10. p. 276. B, 
Do m in, supr. ) 

C'-est alors que se développe 
toute la différence qui sépare 
ces deux autorités » dont la 
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(h) 

première est faite pour servir* 
l'autre pour commander. (Lu-* 
ther éfist. ad Emser. t. ro; 
p. 3i8.) , 



' fc*. Eîîé â ftlèïfté î<* 
âroic de faire de non-* 
yelles loix* ( Profess* 
de Bourg. ) Constantin 

Sublie une loi sur le 
ivorce , Marcien érige 
là ville de Calcédoine 
éja .métropole , Justi* 
nien en fait autant jtout 
Dafdanie * Léon fait 
des lôixsurrexcomtrtû- 
iiioation , Jiminièri Ti* 
piçe , &£♦.; LesGjgpiîut 
laixôs de Charlefcfcagne* 
de Xkarîes ■* le- Cbasn 
vé , de Louis premier ; 
contiennent une foulé 
de loix ecclésiastiques, 
( Accord p. 24 et suiv. 
Profess. de Bourg, p, 
ij. Gobel lettre past* 
pag. 14* du Mouchel 
év. du dép. du Gard. 
Expilly év. du Finis-' 
tére lettre past. p. n.) 

Depuis la conversion 
d es empereurs,. .;. les 
<tftbliosemen fr de h 



àc. La puissance civile a 
même le droit de faire dé 
hoUVelles lois. (Dominis s'ap- 
puie des exemples de Cons-^ 
tantin (L. S. c. 4- n °» lo - 
sqq, et c. 0. n°. 117.) de 
Marcien (ibid. ch. 6. n°. i38.) 
àe Justinien(L; 6. c. 5. n°. 
*38. L; 6; ç. 5. tt°. ia6. ) 
de Léon (ibid t no. 54 et ia5.) 
de Charleunagne, (ibid. 139.) 
de Charles le chauve , Car- 
loman , Louis premier , (ibid. 
128 sqq. etc>) 



1 - - 

-A 



ligion étrangers à l!or- 



Dëpuis que l l'enipire firi 
devenu chrétien '* le recourt 
fréquent des_ égjises à la 
puissance impériale , lia plus 
étroitement lès érablissemens 
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If., 



( « ) 

are civil par leur objet *t les intérêts de la religion 
immédiat se trouvèrent avec les institutions civiles. 



liés aux institutions po- 
litiques. ( Gobel sup. 
p. 4. Accord;^ 65.) La 
loi' qui permet toir aux 
temples dux. paganisme 
d'avoir des biené con- 
sacrés "jfuréçeadue aux 
églises chré«tipnhes: les 
chefs de l'empire furent 
solemnelleroèrit) recon* 
nus les prfttfcttetirs- de 
la. religion te de ses 
loix: le concife de Nicée 



( Doinin. 1^6. c. 5. n°. io5.) 
Ce ne fut point aux évêqneSf 
mais aux eraperenrsy que .l'é- 
glise dut la liberté des pei* 
bonnes et des biens ecctesté 
astî^te*. (Luther- de ï>otesf{ 
pap« t. 10. p. zy6. )■ 1*3 
chah de l'empire fureajt?*p* 
lewnelleinent reconnus las 
protecteurs de l'église et d» 
ses lois . '( Dcminr totfr 'cap. 
Si>:Ek à. la têieûe^ioûii 
k-ptps pieu*, le< plaâgé3itf* 
xèu% des -bien faiteurè-du*çferis> 
tianiàu?* k Constantin f id, 
4« «°. 5b. ) aiinoit 



applaudira Constantin, *<ïir£en paiiaiit^dé soï àiîii 
lorsqu'il y proposa ce ^«^»Méed'4v%ie*;vé# 
erjndprinciBe: ,,,e de SJ-SL2TSM5K 
même que les eveques etjnoi^vêquehorsdei'eV**, 
étoient constitués par (ibiÎL^ 5. n°. 140.). ; 
la providence pour pro- 
noncer sur les choses ' 
spirituelles & divines, 
il étoit revêtu du même * '<* " l > 
caractère & de la mê-. ; 
me autorité , pour veil- , , . 
1er sur tous les objets *'*..' * J 
religieux qui n'étoien* 
pas essentiellement & . ** a *. t 
par eux-mêmes d'un 
ordre- surnaturel. {*) 



:)'J> 



^) 



/.3 



/I3, 



■'ï 



> ^^ 



■ W t ")M' 



ld** 



(*) ReinjrquAns en pasaant-coiàirtèitifàtttJ cr^îlrefiôic^ 
Messieurs , en fait de citation. 10. Ce n'est point au cou- 
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( 69 ) 

(Gobel lettre past.pag. 
4. ? pag. 6. & 7. ) 

3 . L'église n'est pas 
fdtts souveraine 4ans 
4««ft»tîères«mix€e8,c'est 
à 4ire qui intéressent à- 
ï^-ibis Féglise & l'état • 
isjfejçstsurces matières 
efcol«ment soiunise à 
\x ^puissance temporel- 
le qui a droit dé pro- 
p#ncer en dernier rçs- 
«ort 4*ns Je conflit 4e$ 
«Uux puissances. t( Pco- 
fess. de Boure. p. 16. 
"Faure cortsult v p. 406. 
du cinquième yoI, 4e 
notre collect. ecclés. 
Le Coz observ. pag. 
ni $. Theëh**d pt 34. 
^après Mondtar , Cas- 
tfilon , le Vayer , Bru- 



5\ Se t présente-t-il \\% 
canflit entre les puissances; 
j'ajoute qircdans ce cas mêrns 
cas us perateoéi , où la puis- 
sance civile voudioit exiger 
quelque chose de oontraire* 
une loi humaine , simplement 
ecclésiastique; comme l'in- 
térêt des Princes ne . peut * 
jamais êt^e aliéné parcequ'H. 
est àmn 9 c'est, i la puis* 
sance civile à décider. ( Do- 
miu. L. 6-e, 3 ; .,n°.^4' - sqq» L'é- 
glise Grecquej schismatique, 
apud Demrtr. Chômât, resp. 
1. ad Caba*. £. 5. Jac. Bas- 
sani, ap, Bevereg. Synod. t„ 
10. p. i»7.3L'-église Anglicane* 
Burn. H, p.: p. 49- Coliier 
Dowd. été. ) 



'cile de Nicée; mais* dans un festin ,. ciim episcopos aliquando 
convivio exciperct, que l'empereur proféra ces paroles dont, 
on a tant abusé». a°. Il n'est dit nulle part frue les évoques- 
aient applaudi. 3 . Le texte ne dit rien de tout ce que 
lui prête M. Gobel: le voici : vous êtes évêques pour les 
choses quisont dans l'église > et inei aussi* je suis constitue» 

.pyêqne pour les chose* qui sont hors de l'église. ( Eu&eb» 
vit. Constant. L. ^n c. $4« ) Eusebe explique lui-même ce 
jtexte".^ Les jugements qui etoient portés par le Concile, lern- 
fiùTMl A& Çonfirmsiî par JQn &uiQri\£^ { il ne les portoifc: 
point j. il les faisoit exécuter , ) de telle sorte qu'il ne fut 
point permis *éoç gouverneur* de prdvimcé* . de. laisser sansr 
txeçutioà* tfannuléér Ut die têts dss eveques. 
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( 73 ) 
net , de Burigny, &c. 
Accord d'après Gib. & 
page 12. 14. ) 

Si le concours de 
la puissance ecclésias- 
tique éroit si nécessai- 
re , il y avoit dans le 
sein de rassemblée na- 
tionale tant d'évêques y 
4e curés , de prêtres, 
4e moines ;* voilà une 
puissance eddésiasti- 



N est~il pas vrai que U 
plupart de ceux qui travail- 
lèrent a cette réfoimation t 
^toient des personnes ecclé-» 
siastiques? Chacun sait que 
Luther et Zuingle étoient 
prêtres; et l*on n'ignore p« 
que ceit* qui se joignirent i 
eux pour avancer ce dessein * 
étoient aussi en chaîrge pu-» 
blique dans l'église Ut* 



que qui pOUVolt légiti- grand nombre 4e prêtres et 
qmer ces Opérations pat d'autres .ecclésiastiques a?ee 



<*on concpur$..( : M,Greg. 
légitimité du serm. Mo* 
ïinier , év. du Dép. des 
Py ren. Accord, p 1 , 142.) 



des évêqiies e^ des arehe^- 
vêques. ( CJaude déf.. de la, 
réforme II part. ch. 4? P*£* 
i^0.èd;in-4 o .) 



Condamné dans Dominïs pxpp. iv 3* «7. 4°« » comirie 
"hérétiques , schismatiques , erronées > jscan^aleusea > tçméxaitfi* 
etc. f V. Dupin. bibl, ec!, 17e, s. t, 1, p^ <44 2 0, PfW 
Henri VIII, par Paul III, dans Elisabeth, les deux clïetfc 
dé l'église . Anglicane^ cçunme 4&fl§ T**j9t;us » Ç^ïutariûX% 
Zonaras * etc^ „ 

, l.iFUTA T I QN< 

i a . Ainsi parloit Henri VHK àfetsi croyoit-il 
échapper au reproche d'usurparfoi^ , ce monstre 
fcrypuieuoç(i))Q\xl égorgeoit Végljftè'avec le glaive 

(1) Linguet Annal. Polit. | deii pro ^fhw\ regtton*. II* 
torn* i,png ; 46» Y. Posai», 1^*^ *^»fviKîfiU •— ' ■' 
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(7* ) \ \ 

<ïes loix : ainsi, parloit Luther, quand! iï eiîsei; 
gnoit que l'église de Dieu n'avoit pas la puis- 
sance d'établir aucun précepte de bonne* ceu-' 
vres , quelle n'en avoit jamais eu le droit , 
quelle ne l'auroît jamais : (i) ainsi parloit Cal- 
vin, «cet autre patriarche de la nouvelle réforme;», 
et ces chefs antiques de notre église ïnodëhiè 
qui, « après avoir attaqué les hommes mortels , 
ont tourné leur bouche contre le ciel », quariq 
ils ont si ouvertement jnéprisé l'autorité des S" 
pères. (2) ««À la suite dé ces hommes s'est 
élevé Marsile'de Padoue , dont le livre empoi- 
sonné , intitulé le Boulevard de la paix 1; a 
été dernièrement imprimé par les soins des Lu- 
thériens"Vpour le malheur du peuple fidèle. l (j) »' 
« L'auteur y insulte l'église avec l'acharnement 
d'un ennemi j il flatte avec impiété les princes 
de la terre , enlève aux. prélats toute jurisdic- 
tion extérieure, excepté celle que le magistrat 
laïque aura bien voulu leur accorder. Mais 
l'abominable fureur de cet hérétique en déliré 
a été repriipée par les saintes écritures qui 
déclarent que la puissance ecclésiastique estin T 
dépendante de la puissance Civile , qu'elfe est 
fondée sur le' droit divin qui l'autorise à éta- 
blir des loix pour le sahtt des fidèles ,~à~*pinitf 
les rebelles par des censures légitimes. JLes n*ê- 
mes écritures enseignent que la puissance d.é 
l'église est, par la fin qu'elfe se propose , d'ûa 



*r?r- 



(1) Thèses Àmu i33o ÇSyAÎ&ymanTi.ûeaimT&r.. 
tofti. ». pag. 444 K» thés. 2. , p. 2. Goitôl-S. ;fct de potebti 
- (a)Bossitet hist. des Variât, eccl. et Laie. Qu*st. 3. «ap. *w 

E 4 
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«Il 



ordre supérieur à celui dé la puissance tempo* 
relie , çt en cela plus 4*g ne 4e nos respects ; tan- 
dis <juçce Marsile êtles autres hérétiques nora^ 
niés ci-dessus, se déchaînent avec impiété contre 
l'Eglise y et s'efforcent , comme à l'envi l'un 
de l'autre , de lui ravir quelque partie de son 
autorité; »(i). Ecoutez possuet. x . 

~ . « Dans les affaires non-seulement de ta foi , 
tnàis encore delà discipline ecclè$iastïque , (l'en- 
teridez-vous y il n'y a point là ni distinction, ni 
equîvoqij>), à l'église la décision; c'est l'esprit du 
christianisme que Téglisé soit conservée dans les 
canons^ {2) » Vous récusez Bossuet, parce qu'il 
est moderne , eKBîen ! récusez aussi S. Ambroise ; 
tf en matière de foi, ( ce n'est pas tout ), ou 
ïnen en matière ecclésiastique^ quelconque; à çe^ 
lui— là le jugement, dont les droits doivent-être 
Semblables à ses fonctions. [X. V.ép. 35] Récusez 
donc aussi ce gr;ind 5 cet admirable Augustin,'dont 
l'autorité semble avoir auprès de vous autant de 
poids que celle de l'èglisè toute entière : (. j) 
jp l'église n Vielle parle seulement que pour pro- 
noncer des décisions dogmatiques f Non ; mais 
tien pour établir ejes institutions qu'elle aregar* 
dées comme nécessaires à son réginje , ..et qui sont 



- (1) Çoncil. Senon, Labbe 
tom. 19. Bref du pape Fie 
VI, 10 ^[ars t px J é^êqires 
Réputés , pag. 8' de la^tra** 

JjmI'. . , .- ...... 

frtrert. 

(s) Jfy>s$r poji t. sacrée» 1* 7, 
pt, 5 Or. Çuii.de. le^.Jdliér. 
ade. part.. , , , . , 

(~) « \$ fin* ferme apuu} 



de l'église > le cœur le plus 
sensible à su* intérêts, et le 
plus ardent à la défense dej 
la vérité,» a dit de lui f abbé 
Honteville de- la Tett^.- cln* 
dise. hUtor. pag, 111.,. Ce 
n'est pas en dire assez, ma^ 
M. M,, de Vort - Kojal e$ 
disçn.* bien, d^yantaçe, ; 
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vifcyejriues d un usage universel. y>£Jug,ep. 54. 
jçt° 6.] Récusez le grand Osius qui , dans une cause 
se/nWable à ces déplorables circonetarices oi* 
yo^s ayez jette notre église , disoit au persécu- 
teur du plus saint des évêques: « Vous, Dieu 
vous a donné l'empire; à nous , il nous a confié 
le dépôt de TOUT ce qui est à son église » £ ad 
sçiit. ] Valentinien et Constance pou voient 
^pondre aussi : qu'importe à la foi un évê- 
que de plus ? Que* fait pour le dogme l'é- 
glise d'Athanase ï Que la Basilique Por- 
tienne soit occupée par les Ariens ; que l'autel 
de la Victoire se relève de ses ruines , comment 
Atobroise peut - il voir à cela du spirituel ? 
<< Le maître de l'empire ne l'est-îlpas de ses fa- 
veurs l L'empereur fait-il autre chose qu'user de 
son djroit, puisque tout est à lui? Et certes, il 
,e$t bien juste qu'il ait une église: » ( 1 ) Ne 
suis-je pas le maître, d* supprimer le siège lui- 
mêrae, donc aussi l'évêque, de renverser ces 
murs, donc d'en transporter l'usage à d'autres; 
et Ambroise, en s'opposant à l'exécution de mes 
volontés, est-il autre chose qu'un réfractaire à 
ma loi , qu'un séditieux que la cupidité égare , 
qu un perturbateur du repos public 5 que le fanatis- 
me aveugle l (2) Et l'église t<Jutè entière par 
la voix d'Athanase etidu grand Osiûs, fépondoit: 
« Si c'est là l'affaire de la puissance temporelle , 



(jt) $. Ambros. .ep„ 20 &d j Symmaque ù. la suite de l'ép. 

UwxelJinam. * | 17.de S. Ambroise, oeuvres d« 

(4») Voyez "La xeqp&p d* ( ce père, BaiUet, Racine , etc. 
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s'il foin à César des décrets , fes menaces pot*r 
6e faire obéir , qvt'a-t-onr besoin encore d évo- 
ques? » ( i ) Et l'ancienne Rome « s'avançaiit 
au milieu dès onibres religieuses de Gratien et 
de Théodose , Rome foulant sous ses pieds ses 
antiques superstitions , et plus fière dêtre l'es- 
clave du Gferist qu'elle ne le fut d'être la maî- 
tresse de l'Univers, » (2 ) répoftd avec le pieux 
Archevêque de Milan. # II n'est permis ni à l'E- 
vêque; de livrer le temple du Seigneur, ni à l'Em- 
pereur de s'en emparer. Tdut ici est spirituel et 
divin , il n'est plus ici de'droirpour César. » ( 3 ) 
« Ce sont les murs des» villes qui sont à lui*; 
non Ceux de nos possessions sacrées. Qu'ils 
prennent nos biens , frotre sang, notre vie même ., 
toutes nos armes seront dans l'invocation du nom 
de J. C. Nous ne savons point résister ; mais 
nous ne pouvons rien livrer de ce qui appartient 
à„j; C. > Airçsi parle Ambroise ; « et les Cons- 
tances eux-mêmes, avec leur toute -puissance 
et leurs fureurs , ne se croiront pourtant point 
assez fpr& pour outrager à ce point l'église et 
J..C. dans- la personne de ses Lvêques. » (4) 
Il y a donc un point au-devant duquel vient . 
nécessairement se briser toute la fureur des flots 
irrités. [ Jcn. .$$. .2.] Mais quel est il? C'est à 
vous mèmesrà nous répondre. « Tout ce qui con- 
cerne spéciaJ.emtMy uniquement le salut des âmes, est 



(1) Osius ap. Athanas. | (3\ Ambros. ep. ao et 
epist, ad solitar. | adv. Auxent. et de Basilic. 

\ (a) Amjn-.ep.' 18 adrSpiira. >) (4). Bossuet hisfc. tiûWL 
Presopppés (Jaua io. . bouche j ai pàrj. Amm. Mavc. k*i5. 
de Rome. 1 
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dit ressort delà puisssàme spirituelle : au-delà est 
t empire du temporel 5». Or, «c à quels juges appar- 
tiendra-t-il de déterminer, ( si: telle chose cbn~ 
cerne uniquement et spécialement le salut des âmes, 
si telle question controtersée touche la foi , ou 
se borne à la discipline, sll tfst* une espèc*de 
discipline ecclésiastique dont la Constitution 
n'appartienne point essentiellement à l'église ? ) 
A quels jtfges l Sinon à l'autorité de la traditiori 
qui, me mqiHrant le dïok dans la possession, 
et la légitimité du droit dans la : justice irréfra- 
gable du titulaire , repousse par là même toute 
concurrence postérieure. » (1) «A quels juges 
encore? Sinon à l'église elle-même, sans laquelle 
je ne croirois à rien , pas même à l'évangile. » ( 2 } 
Die. ecclesice. 

Ainsi , puisque de sombres vapeurs s élevant du 
fond de Vabyme tiennent enveloppées et s'errw 
tient dérober à nos regards, les bornes qui -sé- 
parent 1 le* deux puissances , il me «Uffira de vont 
demander : montrez-moi l'objet et lesr moyens \ 
ostenditemihi nitmisma. Quelle est l'empreinte dé 
cette institution ? Quel riom jr lisèfc^Vous l Celui 
dé César j ou celui de Dieu, 'celui du salut ,oif 
celui de l'intérêt humain et temporel ? KEND'EZ- 
DONC A DiEU v - rendez à la religion ce qui n'est 
plus le tribut de César. Si l'organisation des rap- 
ports des prêtres, des évêques, et du Souvëraift 
Fôntife-, si la diVsolubiHté des vœux monastiques, 



t4b. 4. c. 4, i J .m-. .. 



) August, U e.£«g«\t%f« 
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tf ,4e h prière publiée, si 1 WtitwiGtfiiOula de** 
titurion des ministres, si la détermtn&tio>n des li- 
mites de la mipsîop , >si les gradation jde ia hié- 
rarchie sainte, si tout cela, et çant d'autres 
tâf>$e$ encore qu'embraient vos décrets , ne sonc 
tfU^des points de discipline extérieure jjdçnc étran-. 
gère à l'église, pourquoi p^ur-tout. Je 41001 de l'é- 
glise; pourquoi jart\ais celui deÇés^rî Elle au- 
roit donc été usurpatrice et capable > en ran* 
géant sous sa domination chacun ^e ç^s objets, 
et leur imprimant son sceau, en témoignage de sa 
propriété ? # Enfant qui déshonorera meje , en 
quelle écriture a^-tu lu, que l'église puisse 
tromper ses enfans ? » (1) # Hélas ! qu avez vous % 
^lonc fait, ô saints pères assemblés, ( soit dans 
les trois premiers siècles à Antioche, à Elyire > 
à N£opésar<ée, a Ark$ v pour ne pjbus parler que 
des plus célèbres avant Constantin; soit depuis 
Constantin, à Nipée ,aSardique ,, % Aticyre % 
9 Gangres > à Laodicée , à Cartjiage, à Turin , 
pendant le quatrième Siècle , double époque qui 
présente l'église §ous les poignards, dp Ja persé- 
cution , ou srçr le trône <£e$ Césars , ) qu aarez-* 
yous fait alors , que remplis de l'esprit de Dieu 
même , organes fie ses volontés saintes , » (2) 
« persuadés que la discipline ne pouvoir se main- 
tenir sans conciles , » ( 3 ) vous veniez du milieu 
des tombeaux, pâles, sanglants, mais jibres dé 
cette libçrtÇ) qu§ J* C. nous a acquise pat sa mort' % 



(1) Bossnet serm. t. 9 4 e - 1 Sirmich. 
Dim. après la pefctecAte. J (3) Flettiy.ï discourt IU 



(s)Phebad. adv, 1*1, form. | nP. 5* 
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fixer p&âtf wài Tunivers dàréden le jour èéli 
célébration dfe la pâque , déployer contre Fauî^ê 
SamozfW tôiifé là sévérité du ministère aposto-t 
lique, poser dans vos premiers règlements dii 
discipline , les fondejneiits de celle qui devbit 
diriger fégéfce pôuï toute la- stiite dés Siècles t 
prouver, patftfacte même de vôtre réuftiori, Pitf 
dépendance dé la puissàttce spirituelle , ètfcoiftf« 
riiettœr dèstfors cette royauté étef nette ^ qui- doit 
soumettre tout ce qUî e&ohtfétien au saint joug 

de rdbéissafnce. (i) " ' 

Qui est-ce qui ouvre et feritte la carrier dëJ 
élections et l'entrée du sain&uâire!, maintient ïà 
souveraineté de l'église., soit Contre lés caj>ri£€& 
de la faveur populaire, soit contre l'injustice^ 
ses refus ; ^2)^ détettnine le mode deTinstituttéhî; 
règle leà ^jmmaties , ordonné! les exatfdiats\ lei 
diocèse , Réside attx érectkfri&f,- suppressions^ 
unitfn* dfcïbéfréfices; multiplie eh quelque sottte 
l'épiscopatV^ ci^àïitiihev espèce 'd ordte nJK 
toyerî 1 entre lui et te ftjripte presbytère (*) 3 e& 
ferme la jùrisdktiôn de chahut éVeque, de cW 
que tprètw* çefn^est pas assé*i,de chaque cl#è 
dans une ^enceinte que l'invasion seule et lé 
crim e pou rr a déso rma i s franchir; mer hrrtèce& 
site* dcP l'approbation épiscopalé au nombre' d^s 
premières obligations du prêtre, interdît ^auç 
non-catholiques l'entrée dans la maison du Seir 
gneuf \ statue: Informe 1 des jugemens ecclésias* 
tiques , pîescrit les appellations à cette puis* 



(t) V 1 . Binéd.OttV deèyaod 
diaeces. * lux tb; c( 3. 

(1) I. Nicen. Can. 1. 5. 
III. Cartb, c. 4o. Àntioch. 



c xf. 17. Lft^ ddiç. c^ îiu 
S*Wr c. a; 

(*) Le* commues. 
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l*n£e auguste , souveraine y du #bégç apostolique 
$':<[\ii il a été donné de? lier et d^e déjier v bien loin 
&,?& jrçmpre ou d'en âffoiBlii; les .rapports .par 
dfc timides ménagements , ou par.de superbes 
rij^lités? (i) ,,-... 

^ ; Quelle est-elle donc cette puissance qui parle 
3#ec empire r agit .ensouMeraine , pbw: vaste que 
J# 1( terre f) plus fprte que les partes t'de: l'enfer? 
£ Ma*h*XVL i8- 3 Est-tce ici emiar&ttneibis Ja 
p»uiss^pce de César v §>u celle de l'église ? Les 
voilà toutes deux à Nicée x à Sardiqfue, dans un 
jnênaç sanctuaire, , 'comme deux Reines sur le 
piême trône; lÈysffeL.XJIJ.Ç. j.^îjaquelk prési- 
dpjra ? Le grand Gsius ,. l'Ardhev£$tt£ de Cor~ 
dçue. l*y Tel estlprdre du.Coneile, ét.;« ce 
qui a été décerné çUns le Concile : 5e Nigéje , ne 
sauroitêtre violé par personne.!» (j/^Onnj vit 
point l'Empereur décider, pendant ;que les pères 
df^Concile gardojpnt le silence; jCçiœci , seuls 
pirqnortcèi'çnt^rEi^p^r^urnefut que tém^àn^i^) 
Ainsi fut confirmé et ^ renouvelle $& quiayoit 
4té dit dans ljes saintes écritures : Zprobabel* 
(qui* représentait I#. puissance temporelle > ) sera 
jrçvççu de gloire, ^ il sera assis >)t .et dominera 

■*■ " '' ■■■ ! ■■■ r , n » M - ■ ' r . j i j i f f JMM 

^ t (i) I^Nic. c. 3. Nic.'4. 6. - - - - 

'.Antioçh. c. .14. 1 $. 16. vol. 

x&fcbe conc. 1 1 . 'Col'. " 1 i 56Ï 

tttd. Afrie. c. 98. II Cartfi. 

•cuj 5i m*: Thomas*:- tam: ï i; 

p*< 719- .Fleury i&sfc. I. p* | 

Jk ^.Àntipci. can.. iQL.de. 

Choreff. Nie. c. 5 et.16.. Anj;. j 

£ a*, Const, c. *.' \ &afl£. j.ii'Ëuseb. ViÇ^cmst, 



, . . 6.1 J^iotfic. c. 6* 
I Nie. c. 4 Ùf Lo»st l c. 6. 
Sàrdic. can/£ 

(*; S. Atfeiias. âpol. JI# 
GeIaz*Cy*i$j.-»', <• 

(5) G^ncr iÇ©nsJta»ttaop. 

(Ecuinenic. caïu.^ „ 

:-. QO *?J e »F*' L h MfTfycl^L. 
n. Eu 



.-> ,a:-«;- 
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sur son trône > et le Pontife ouïe sacrificateur (ï) 

sera, sur le sien , et il y aura un conseil de paix, ' 

c'est-à-dire \xr\ parfait 'concours entre les deux. » 

, [ Zach. VI. 13.] 

Quand donc la puissance temporelle s'est recon- • 
ciliée avçc l'église , « elle ne Ta point asservie, 
elle n'a fait que la seconder pour élargir les 
voies du salut, pour donner un cou^s" plus litre : 
à l'évangile , une forme plus présente à ses 
canons, un soutien plus paisible à sa discipline. ? 

(a). ■ ' • 

Que vous demandiez à présent où ,est le titre . 
de cette juridiction , la foi vous répond : il esc 
dans son exercice même. La raison : il est dans 
la sagesse de Dieu, « La religion chrétienne 
étant son ouvrage , a eu d'abord toute sa per- 
fection. Tout est donc établi d'abord , tout. ce 
qui étoit utile au salut, pour la pratique aussi 
oien que pour la créance ». (3) L'histoire : il 
est dans les constitutions apostoliques « .source 
unique des traditions postérieures » (4) , il est dans 
l'exernple mème'des apôtres. Les ,voijà rassemblés 
à Jérusalem, [Act.XV.~\ Quel sera Tobjet^de leur 
délibération ? Ë$t-ce un dogme de foi ? Non, il s'agit 
dVfi simple pouvoir de justice et de discipline 
même extérieure, (puisqu'il, faut s'abaisser à ce 
langage humain) .; de l'usage des viandes, Suffo- 
quées. C'est l'Esprit Saint qui apré.sidé à la dé- 



•^i^-BtJsstiet, polit. Sàèfr 
L. 7. art. pr. 12. 

(*). S. £re§on pap. «p. 
Lib. II. é ep* £1. v '-- 

(3) Fleury discours I. 



m 76. \ 

(4) Tertull. de praescr. 
c. 3i. Hieron. fwfPimmacb, 
Bevereg. tip.Cotelter. 7o.IL 
Part. a. Y lac. Liria.etc. 
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thi&h. J^isuih est Spiritui Sànctà. Des Viandes Suf- 
foquées ou nota , qu'impojrte à la foi ce point 
de discipline ï O saints apôtres , fgnorez-vôus 
que votre divin maître semble avoir réprouvé 
ces questions oiseuses , c[uand il vous a dît : ce 
qui souille ïhommz, n est pas ce qui 'entre de dé~ 
kvrs en lui. [Màth. XV. ] M aie nous aussi , igfnb- ' 
rons- nous: sur-tout que ces sortes de diffîctrî?£s * 
engendrent des disputes insensiblement hoïnidi- 
des de la charité qui est la base de la f6i; cftnl 
faut donc, «pouf appaiser les troubles, assembler 
le concile » , etên tendre l'église, (ï) << Paul" awéa 
des amis à la cour des Césars V il n'en soumettra 
>as davantage à leur jugement sa conduite siir 
es choses ecclésiastiques ». « Tci il constitue dei 
évéques dans lés villes, là il eh établit dans les pro- 
vinces avec îà mission expresse d'en' ordonner 
dans les villes qu'il' leur a souftiîses; là,. iFdic^e 
à Tite et à Timothée lés lois qu'ils doivent 
suivre dans le choix des rtiïmstres qu'il leur 
enjoint d'instituer. (2) » Pour tous ces établisse- 
mens , il y aura si peu de récours à Tautdrrté 
civile, que vous entendrez les pères' du cotise 
d'Antioche menacer de la .peine d'excoitfùhica- 
tion et de déposition tout évêque, prêtre dU 
clerc qui s'adresse à elle satn^ le consentement 
desévêques de la province. [Can. ÉJJ Etcettepuis- 
sance suprême à laquelle obéissent et les apôtres* 



r. 



-*T* 



(1) Bossuet. déf. de la | \ (,&), M. Vaimlliers témoi-» 
iécl. L. c. a* ©d. de ijfâ' { gnage etc. i#re éd. p. : a4£» 

..'.-.: et 
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et les successeurs des apôtres , èilè trest au* 
tre que ceHe-la même que le maître dés apô* 
tires leur annonçoit dans ces termes prophétie 
ques ; lorsque mon Esprit sera venu* il vous 
enseignera toute vérite\ Voilà celle qui les maitrise $ 
qui les enchaîne par des liens irrésistibles; 
Alligatus , les entraîne impérieusement soit à 
Jérusalem à travers la perspective assurée des 
chaînes et des tribulations qui les attendent , soie 
à Seleucie , pour le ministère particulier auquel 
ils sont réservés. [Act. XX. 22. XIII. 2.] 

« Que: vous mêlfez-vbus donc d'expliquer ma 
loi, et de parler de mon alliance > vous qui 
haissez ma discipline, et qui né tene£ point 
compté de mes paroles» ? (Ps. 49. ) Une disefc 
pline extérieure ! « Eh ! l'essence même de la 
constitution chrétienne ne porté-t-elle pas toute 
entière sur un ministère extérieur? >>. (1). Et 
dites-moi; « qu'est-ce qu'un ministère sans po- 
lice , qu'est-ce qu'une jurisdiction qui n'a pas 
les moyens-nécessaires , par conséquent extérieurs 
de se faire respecter et obéir? » (a) Or les 
attaques venant du dehors > donc aussi les 
moyens de défense doivent être extérieurs; ce 
qui ne tient rien de la terre , ne peut comman- 
der au nom de la terre. Eh! au nom de qui î 
t)e celui-là seul devant qui tout genou fléchit 

au Ciel, dans les enfers La terre est 

au milieu , et c'est là seulement qu'il est mé* 
crise, mécom;u, outragé. .... (3). » 

(1) Cathéh, cotte, Triqent. | (3) Bbssuet serin, t. Vï 
fart. 1 , art 9. n . 4* I Dfo»» de 1* passion; 

(a) Geroontèm. 1.0^190; ] 

Un. Parh F, 
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* Une discipline extérieure, des matières mixtes! 
«Ainsi les Méléciens nous parlent d'hypostases, 
teïmesque ne connut jamais l'église romaine* En 
effet, quel apôtre, quel nouveau Paul les a ensei- 
gnés » l (i)? Ainsi «cesBéguards, (dont la doctrine 
a précédé la vôtre), n'ont pu tromper les juge- 
mens de l'église par leui*s substilités et leurs dis- 
tinctions sophistiques ».(2) è Elles sont toutes 
Condamnées avec le principe qui les fit naître, 
principe de révolte et de division , vrai caractère 
de Satan. [Bossuet Variât, j 

Une discipline extérieure , des matières mixtes! 
Il n'y eut jamais ni division ni mélange dans 
le Cnrist. Divisus' est Christus l Tout royaume 
mixte et divisé périra ; mais celui de J. C. ne 
mourra point , il sera dans tous les siècles tout ce 
qu il fut hier. « Le testament d'un Dieu scellé, 
confirmé par sa mort ne peut être cassé ni 
augmenté. Chr , ce n'est pas à plusieurs , mais à 
un setal que îes promesses ont été faites. » [ / Cou 

Des matières mixtes ? Où sont^ils nos docteurs l 
Quels sont ces nouveaux sages , ces vains dis-' 
«coureurs du siècle ? Des avocats , des laïques ; 
voilà les pères delà nouvelle église! «Eh qu'y a- 
t-il de commun entre Platon et les apôtres l 
Esf-ce de l'Aréopage , ou de Jérusalem que nous 
vint le salut? [Tertull."] Cependant, puisque vous 
Voulez que ce soit Moyse et les hommes qui vous 
parlent plutôt que Dieu et son église , pour vous 

» . j , ■ ' • 1 . 

(1) Hieron. ep. a5. Iàbr. | (aï V, Bos$uet rep( au* 
lo. ad Daroasum, ] préjugés t. 7» p. aag. 
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Wnvàin£fepaf leur propre bouché, je ne cleriiàîl* 
derai pas ce que c'est qu'un si petit nombre 
contre v toute la catholicité. Non , leurs propre* 
aveux nous serviront mieux que toutes le$ apo* N 
logies. Non , les inventeurs mêmes des matières 
mixtes ne sont point tombés dans tes absurdes 
conséquences qu'on leur prête. 

« Les titres des bénéfices qui Ont charge 
d'ames, ne peuvent, dit l'un d'eux, être don* 
nés , ni ôtés, ni multipliés , ni supprimés qu'aveu 
le concours delà puissance spirituelle. La raison 
en est, que les titres de bénéfices qui ont charge 
d'ames, comportent jurisdiction au for inté-« 
rieur, et un droit d'administration du sanctuaire* 
Or, LES droits ne peuvent être ni donnés, 
ni ôtés , ni multipliés , que par la puissance 
spirituelle, (i)». Mais, de quoi est-il question entre 
nous, que du droit > inaliénable , parcequ'il est 
èacré l « Il n'y a plus de temporel dans l'église 
que vos salaires , et le clergé ne sauroit se per- 
suader que lorsqu'il est dépouillé, tout ce qui 
lui reste , ne soit encore que du temporel. [M< 
Vév. de Blois , v. coll. ceci. vol. 10, />. 433.J 

» Quand il est question de la foi et des rtiœUrs, 
dit un autre , c'est-à-dire , quand il s'agit du salut 
des peuples, le souverain n'a point alors droit 
de suffrage » (2) Laissez-le s'expliquer lui-même. 
« Comme c'est aux évèques seuls à conférer un 
bénéfice , c'est aussi à eux-seuls A en dépouiller 
ceux qui s*én seroient rendus indignes » O 

(1) Traité de l'autor. des] (a) De Burigny Hist. du ât * 
roix , p. «97 éd. Am*terd4 j eccles. 1. part, pag *8. ed/ 
1700, J in-4°- 

Fa 
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Joigne'! ô Bonnâl! Machaud, Bourdeilles y Gak 
lard , et vous tous tiHustres confesseurs de la foi 
catholique; où sont-ils les évêques qui ayent 
ordonné la spoliation de vos sièges ? 

« Tout ce qui est de la foi, des .mystères et 
des préceptes , ajoute lé- même auteur, est pure- 
ment spirituel , et appartient totalement à la 
Îmissance spirituelle ». L'institution des pasteurs , 
a nécessité d'une autorité canonique pour' leur 
destitution , les vœux de religion y tout cela 
est totft au moins de précepte ; donc n'est point 
compris dans le domaine imaginaire des matières 
mixtes de M. de Burigny. \Droit eccl.l. pr.pag. 205 
et 343]. Votre Gibert > (je ne veux de lui contre 
vous , que ces paroles mêmes dont vous êtes si 
triomphants) votre Gibert est encoreplus précis: 
« la religion astreint les évêques à consulter 
les princes sur les lois qu?ils veulent établir , 
avant de les imposer aux fidèles »'(0- Quoi y 
est-ce qu'il reste à établir dans l'église des lois 
nouvelles ? Est-ce donc après dix-huit siècles 
qu'il faut ajouter à l'évangile ? Jésus-Christ ou son 
église ont-ils laissé quelque chose, à établir 
pour les principes généraux d'administration ? 
« Dieu n'acquiert ni connoissanee ni puissance 
par le* temps (2).» Il ne s'agit donc ici dans la 
pensée de* Gibert, que d'institutions secondaires 
et locales qui puissent se concilier avec le grand 
système d'uniformité y sans lequel il n'est plus 



„{i) V. l'Accord des prin- } p é 4°* 
4ipes de* évêques. , coa$tit< | (a) Fteury.discii. n°. 10. 
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d'église catholique , d'institutions en quelqufe 
sorte sur-ajoutées aux- institutions générales. 

« Voilà la condition sous laquelle seule peuvent 
se présenter des usages nouveaux; et » (i) ici , le 
concours de la puissance temporelle sojlicité par 
les évêques , sera, non l'hommage de la dépen- 
dance , mais l'expression de la charité , mais un 
sacrifice .que la Veligion commande à la paix. 
(Ep. FirrniL 74. ap. s. Cypr. Tert, de veLvirg.). 

Mais dans les questions qui s'élèvent entre 
nous , . quand une croyance universelle de tant 
de siècle* a consacré des lois établies avec la 
religion, et si long-temps avant la monarchie ; 
quand elle a reconnu dans ces institutions an- 
tiques , autant de dogmes de foi; est-on, bien 
venu de nous parler de lois à établir ? Car , 
observez-le hien , s'agit-il aujourd'hui de récla- 
mations de la puissance temporelle contre des 
extensions de pouvoir de la part des évêques ? 
Non. Il y a sans doute bien de la différence 
entre vouloir ajouter à son domaine , ou défendre 
ses possessions contre des mains adultères qui 
les violent et voudroient les envahir, la même 
différence qu'entre se défendre et conquérir. 
-Sont- ce encore une fois les évêques qui veulent 
innover; les évêques qui chargent la religion de 
rameaux parasites , et nqn pas les magistrats po- 
litiques qui viennent renverser tout ce qu'il y 
a d'antique , briser l'arbre tout entier en ne lui 
laissant qu'un tronc stérile ou paresseux , sou? 
prétexte de le défendre d'vn pbicjs inutile 

. , ! ; .. . ■ ■ « *» 

(i)'Ep. Celest. 4a$s M> | de Burigny , supr. p. 984 

F3 
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, Sara a->t-*elle donc perdu jusqu'au droit de se 
plaindre des mépris ïnsultans de l'étrangère? I! 
est écrit': chasse^ , chasse^ la servante et sonfih. 
(Gen. XVI. 5. Gai. IV. 30.) 

H est pourtant vrai que tout le système de 
de ces écrivains (*) a été réellement d'exalter 
les droits de la puissance politique au préjudice 
de ceux de l'autorité spirituelle. Qui le nie ? 
Luther , Calvin , d'autres encore Tâvoient fait 
avant eux , et « nous rlous glorifions que de telles 
erreurs aient eu de tels ancêtres ». « Est-ce donc 
une vérité d'un jour , que la destinée éternelle de 
l'église est d'être combattue , persécutée»? (Tert. 
apol.) Mais aussi « regardez, mes enfans, mon an- 
tiquité. Les cruelles persécutions dont a été tour- 
mentée mon enfance , m'ont^elles pu empêcher 
àe parvenir heureusement à cette vieillesse vé-- 
îiérable? (1) » 

« Les épreuves les plus cruelles, parcequ'elles 
spnt les plus perfides , étoient donc réservées à 
ces malheureux jours où nous sommes!» (2). 

Ah ï bien loin de le dissimuler ,• publions-le 
jvsques sur les toits. (Luc XI I. 5.) Ces éter-* 
iielles contradictions de l'erreur , sont le plus 
beau triomphe de la vérité. « La foi parle simple-* 
tnent, le Saint-Esprit répand des lumières pures* 
çt la vérité qu'il enseigne a un langage toujours 
uniforme. ( Bossuet. prof, des Var) Daus ce dix- 

".M V ' " '■ ' ' ' ■' ' ' * " ■ ' " 

(*) Nous exceptons for- | mixtes, 
jnellement Gibert et le car- | (1) August Enarr. in ps, 
çlinal de Cusa diamétralement | ia8. Boss. scrm. t. 9. 
ppposés aux systèmes de ces | (2) Cyprian c^e un\t. BdE^ 
^essjeurs dans Jeu r$ maticies ] in\{, 
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huitième siècle , comme aux jours qui xmt pré-» 
cédé l'avènement de notre divin maître , il faut 
qu'Hérodes entende cette protestationsolemnelle: 
non , cela ne vous est pas permis s dussent les 
Jean-Baptiste payer de leur tête l'honneur de 
parler devant les Rois les témoignages du Sei- 
gneur. (Marc. XVI. 28. Ps 118, 48.) 

Maintenant donc , 6 Rois, entende^, instruise^ 
vous s arbitres de la terre. Soyez vraiment les 
Dieux d ici- bas, les enfant du très-haut y le* 
images du Roi des Rois: mais comment? «En 
employant votre puissance pour faire servir 
Dieu qui vous Ta donnée. »(i)«Evêques du dehor, 
partagez avec les pontifes, rois dans le sanctuaire, 
regale sacerdotium , les honneurs de l'apostolat 
pour les choses qui sont hors de l'église. » Com- 
ment encore ? <c En joignant glaive à glaive \ le 
glaive de Constantin à celui de Pierre , en en- 
vironnant l'église de ces invincibles dehors qui 
la font jouir à l'abri dç l'autorité royale d'une 
douce tranquillité. » (2.) « En joignant les armes 
visibles de la puissance royale à la force invi- 
sible de, l'autorité ecclésiastique» (})- «Enap- 
puyànt ses décisons sans se permettre j amais de les 
interpréter , moins encore d'en établir de nou- 
velles, ou de contredire celles qui sont établies. » 
(4.) Nos rois eux-mêmes n'ont pas été moin$ 
grands pour soutenir cette dottrine. « La con- 

noissameedes causes concernant les sacrements 



'" fO-Boss. polit, sacr. L. 7. | (3) D'Aguesseau rapport- 
art. 3. pr©p. i3. j au parlèm. en 1689. 

(2) Edgar reg. Angl.* or. j (4) Fénélon. Bossuet» polite 
*iÇ{er.Gouc. toui. IX± k \ sslcx.L. 7, art prop. 10» 
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lés vœux de religion , Yof&ze .divin , la discipline 

ecclésiastique et autres choses purement spiri- 
tuelles, appartiennentà l'église. » Ainsi a parlé ce 
grand Louis XIV, qu'il est plus facile de-déprimer 

Sue d'imiter. « Les Rois chrétiens, dans les affaires 
e la religion,se sont soumis les premiers aux déci- 
sions ecclésiastiques ; cent exemples le feraient 
voir, sila chose étoit nécessaire. » (i). 



ARTIC L E IL 
IV 

Organisation des Diocèses. Jurisdiction. 

Chaque département formera un seul diocèse % 
et chaque diocèse aura la même étendue et les 

piêmes limites que les départemens Les sièges 

des évêchés des quatre-vingt-trois départemens d,e 
ce royaume seront fixés,' savoir; etc. Const. ciy. 
titr. i. art. i et 2. 

DEVELOPPEMENT DE CES /DECRETS^ 

I. -' § 

Nouvelle distribution des Diocèses. 

L'organisation des dio-J Tout ce qui est temporel et 
cèses étant Un objet tem- *ppa rten ant exclusivement à 
porel , il suit dexe prin- rautorités u P rême de la P u ïr 

(1) V. Marca. deconcord. | id. clef, de la décl. trad. îu \* 
L 2. page i35, Bossuet polit, j i°, p« s35. sg/j, . 
sacrée,!. 7, art, 5 , ptop, 12, j 
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fipe, que c'est âU souve- 
rain, àlaseulepuissance 
civile, qu'il appartient 
d'en fixer les limites et 
le nombre. (Le Coz. ob- 
serv.p. n ExpillyJett. 
pas t. p. ii. Larriere pré* 
serv. lere.part. Insruçt. 
de l'assemblée nat p. 3.) 

Toutes- les fois que les 
souverain? ontprocédé , 
soit à la détermination 
des métropoles, spit à 
l'érection ou àla circons- 
cription des évechés ; 
l'autorité ecclésiastique 
n'a point réclamé ; bien 
plus,le temps a consolidé 
ces actes de la puissance 
temp orelle . (G obel, let. 
past. p. 11. Accord pag. 
3a, 33 & 214.) 

Tous ces arrangemens 
extérieurs doivent être 
soumis-à la volonté d'une 
Nati on qui exerce sa sou- 
veraineté. ( M. Camus 
♦ dévelop. p.7.DuMou- 
chel lettre pastor. La- 
mourette &c. Accord. 
f'dg. 6. 137 etc.) 



sance civile, (Domin. lib. 6 r 
c. 6. no.n . sqq.)De ce principe, 
suit évidemment cette consé- 
quence; qu'à l'autorité civile 
appartient le dioit de fixer 
le nombre et les limites des 
diocèses» d'en régler à son 
gré les distributions territo- 
riales, (id. L. 3. c, 2. nr>- 
19 .et L. 6. c. 6. no. 47.) 



A l'égard du démembre- 
ment des diocèses; on fait 
voir par le droit romain que 
le partage des jurisdictions 
ecclésiastiques, des patiiar— 
chats , des primautés , des 
sièges métropolitains et de» 
évêché, savoit appartenu aux 
empereurs. (Burnet. îere. p. 
liy. a. p. «09. liy. 3. p. 4*3.) 



Le droit de diriger les dis- 
tributions diocésaines , ne fut 
jamais affecté à l'autorité 
* ecclésiastique ; c'es à la puis- 
sance impériale à faire toutes 
ces divisions, en vertu de la 
suprématie qui lui a été 
donnée. L'empereur n'a * 
besoin que de sa volonté pour 
sriger une ville en évêché, 
pour transformer un simple 
évêché en siège métropoli- 
tain, pour en reculer ou' 
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Mais quelle sera la pour en rapprocher les limite* 



( L'Û GLlSE SCHISMAT. 

Grecque. Balsam. in can. 
17 conc. Calcedon. in 38 
Synod. in Trullo et 16 conc* 
Carthag. V.) 

C'est simplement par les 
rapports politiques> qu'il a été 
jugé dans tous les temps si 
une ville devoit être érigée 
en évêché, en métropole, (Do- 
c. a.n\ioet 19.) 

que Rome 
n'existe plus que dans ses 
pompeux débris ; parce que 
sur les rives du Bosphore 
s'est élevée une Rome nou- 
velle, à celle-là tous les 
(Camus Opin. p. 7. Go-* droits de l'ancienne , tous 
bel lettre past. p. 9. les privilèges des quatre grands 

sièges; (v. act. conc. Cons- 
tant. I. can. 3. ) Ainsi le veut 
la majesté de César > la 
constitution de l'empire ; 
donc que Çonstantinople 
puissance civile. Quand devienne un patriarchat œcuv 

la distribution civile mën ^ u T e ' (V.Pelag.n. é P . 

1 1 i- .1 • 8- s « Léon ep. Ub. 9. sp< 

change, la distribution ^ qy elu? devie nne même 

ecclésiastique doit charv- la première des églises du 
ger aussi. Une ville qui* monde. (Anastas. Bïbldthee* 
étoitun siège épiscopal, ann - 6o *0 
n'est plus ville ; elle nç 

, doit plus être siège épis- * 

copal. ( M. Camus opin 
p. 7, 8 et 12. etc.) 

Nos adversaires veu- *** insensés veulent -ife 
lent-ils faire croire au donc chaîner **&>* *» 



règle de ces distribu- 
tions l 



La circonscription des 
églises fut constamment 
calquée sur la distribu- 
tion politique. (Primat, 
lettre past. p. 6. tous les min. L. 3 
écrits constitutionnels. ) , 4 insi parce 

C'est sur le plan de la 
division des provinces 
romaines que les dio- 
cèses ont été formés. 



Accord, p. 65 & 23 y. ) 
L'église ne peut faire 
autre chose que suivre 
ce qui est établi par la 



Digitized by 



Googk 



(9 

peuple que les limites 
des diocèses sont des 
barrières où la grâce des 
sacremens s'arrête, au- 
delà desquelles l'espé- 
rance et l'amour du pro- 
chain ne s&uroient voler? 
( Accord p. 119. ) 

On oppose la limita- 
tion des autorités juris- 
dictionnelles, Mais dans 
la mission de. ses apô~ 
très , Jésus -Christ n'a 
point fait de distinction 
de territoire. ( M. Cam. 
p. 6. M.Tfeilh. p. 15 et 
16. M. de Mirab. coll. 
ecclés. vol. 5. p. 23 j. 
Accord, p. 117.) 



« ) 

J. C. à des localité fixes f 
à des circonstances détermi- 
nées, au-delà desquelles le 
f ministère 'n'existe plus (Lu- 
ther oper. T. îc. pag* 168,) 



/ 



Dans la mifsion de ses 
apôtres, Jésus-Ctuist ne leur 
a point marqué l'espace dé- 
terminé qu'ils auroient a 
parcourir, 11 n'a point cir- 
conscrit les diocèses où leur 
zqfe; devoit se concentrer, 
(Domin. L. 10. c. 8. ne 5. 
cap. 1.0 n\ 21 26. liv. »« 
cap, 7. n°. î.etc.) 



I e 



Nous reconnoissorô 
qu'il existe réellement 
deux pouvoirs distincts 
et séparés*, celui qui 
vient de l'ordination 
qu'on appelle pouvoir 
d'ordre , et celui % que 
donne quelquefois l'é- 
glise hors de l'ordina- 
tion, qu'on appelle pou- 
voir de mission ou de 
jurisdiction ..... Mais 
n'allez pas en conclure 
, gue\çtte fission essen- 



Sans doute Je reconnois 
volontiers dans l'église deux 
pouvoirs que j'appellerai 
l'un pouvoir- d'or.dre, 1 autrd 
pouvoir de jiuisdiction, mais 
d'une nature bien différente 
de celle que lui donnent- nos 
scholastiques. ( Domin. L. 
5. c. 3. n . 5. ) La plénitude* 
déjà puissance sacerdotale» 
en tant quelle embrasse l'au- 
torité p été de la jurisdiction 
etcelle d'ordination que je ne 
distingue point de la mission, 
se trouve toute entière dan» 
chacun des évêques> comme 
exerçant soUdaireinent f épi*< m 
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(ibid. ii . 10,) Tout 
évêque , en vertu de sa con- 
sécration > a reçu la plénitude 
des pouvoirs , laquelle il 
peut exercer par-tout. (Lu- 
ther, ad conv. Jutterb. 1. 10, 
p. i85, etc. Burn. îere p. 
2 02 -et ao5.) L'église toute 
entière a été soumise aux cinq 
patriarches qui n'en font 
qu'un , tous avec une étendue 
de pouvoirs illimités. (Bal* 
sam t jus Orient. JusteL lib. 
7.) A chaque évêque en 
particulier, une autorité sans 
bornes , parce que la verta 
de l'ordination n'en a point; 
à chaque évêque en particu- 
lier, une jurisdiction uni- 
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tiellement différente c0 P at 
de l'ordination ait ja- 
mais été regardée dan% 
l'église comme lacté 
d'un supérieur envers' 
son inférieur ,et comme 
une délégation qui sup- 
. poseroit dans celui qui 
les donne une puissance 
au-dessus de celui qui la 
reçoit. (Gobel lett. past. 
p. 18. etc. etc.) C'est par 
la consécration que 
chaque évêque reç<*t , 
comme les apôtres 
auxquels il succède , . 

«ne étendue de jurisdic- YT Ue ' ? nsi ^ ilfu ; n doDD? 

• 1 ' a chacun des apôtres. (Domui) 

tion sans bornes ; et* un L *. c. 1. no. i5. Sahnas. * 

Seul possède la pleni- Petav. de eccles. Hierarcii. 
tude de puissance de tom. 4» Marsil. de Pad. de' 

tous. ( M. Camus opin. 
pZ35M.deMirab.opin. 
sur le rapport de M. 
/Voidel. Coll. ceci, vol. 5 
.p. 232. Accord, p. 1 r 6.) 
L'essence de l'épis- 
•copat est d'être néces- 
sairement illimité , * de 
ne connoître d'autres 
lornes que celles de 
l'univers. ( Mirab. ibid. 
Le Fessier, lett. past. p. 
18. Greg. lett. past. p. 8 
& 9. Accord, p. 115 & 



fensor. pacis ap. conc. Senon. 
Labbe toin. 19 ) 
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Cest à tort que l*on dis- 
tingue la jurisdiction et la 
'mission qui n'est autre chose 
que l'ordination elle-même; 
ce n'est que le pouvoir spiri- 
tuel) confère par l'ordre» que? 
l'autorité nécessaire aux mi- 
nistres de l'église. (Doroin. L* 
5. c. 3. n°. 56.) 



Cette autorité est celle qn# 
Jésus - Christ lui-même a 
communiquée à ses apôtres» 
par cette commission géné- 
rale : je vous envoyé comme 



La jurisdiction et la 
mission ne sont^ point 
distincts l'un de l'autre , 
elles ne sont autre chose 
que le pouvoir spiri- 
tuel ou l'autorité des 
ministres de l'église. 
(Molinier lett. pastor. 
p. 2 7 . ) 

Cette autorité s ap- 
pelle mission, parceque 
ceux qui en sont revêtus, 
sont envoyés par J. C. iS44 ^ , ^ ,_^„._,_ 

même,poiuTexerC£rsur mon père m'a envoyé. (Domin. 

tousleshommesJevous ^ 5 v c - 3 - n °- \ et 6 Et 

_ dans letirpersonne a tous leurs 

envoyé § comme ^ mon Sltccefiseu ^ (ibid . B o; ? et 

père ma envoyé ; & 10 et tot cap . 1# ) L'une et 

dans leurs personnes à l'autre de ces autorités qui 
tOUS leurs successeurs, viennentseréuniràuneseule, 

La mission est divine , 
parce qu'elle vient def 
J. C. ( Molinier p. 2j. ) 

, Il en est de même de M ^ _ , w ™ .._„„ 

la jurisdiction; Tune & dination , ( ibid. no. il.) 
l'autre sont attachées au d * ns lû fécondité du sacer " 
sacerdoce & communi- 
quées au sacerdoce. La 
)urisdiction &la mission 
ne sont point de leur 
pâture limitées à cer- 
tains lieux ; elles n'ont 
d'autres bornes que 
celle* de l'univers. ( Èv. 



est surnaturelle et divin* 
comme donnée par Jésus- 
Christ lui-même ; ( ibid. no. 
1 o et î î .) Toutes deux puisées 
dans la vertu même de l'or- 



doce, (no. 5a.) ) effet né- 
cessaire du sacerdoce comme 
la lumière l'est du soleil, 
comme la chaleur l'est du feu, 
(no. 5.) ne sont point de 
leur nature H mitées à certain? 
lieux, ni différentes dans dir< 
vers ministres; chaque minis- 
tre en possession d'une por- 
tion égale de puissance, a 
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des hautes Pyfeil. lett. comme chacun des apéiws 
pasc. p. 27. Diot ev. du le dro ** de ,, ~— J 

5' 5 1 "M" _ ' 'r- toUte 1 étend 

dep. de la Marne. Ca 



mus devel, p. 2a. Du 
Mouchel. ev. du Gard 
lett. past. Lamourette , 
Charrier etc. Grégoire , 
Massieu etc.) 

Quoiqu'aucune ins- 
titution humaine ne 
puisse anéantir -cette 
mission divine , cepen- 
dant le droit positif en 
restreint l'exercice , et 
il y a des réglemens qui 
la déterminent à des 

lieux particuliers 

Ces réglemens sont né- 
cessaires pour éviter la 
confusion et assurer Tor- 
dre ; mais ils n'ont d'au- 
tres effets que de lier 
les mains à ceux qui en 
sont revêtus, sans en 
diminuerl'étendue.(Ev. 
des h. Pyren. p. 27. Mi- 
rabeau supr, p. 2 3 3 . Ca- 
musopin.p. 6 et 36 etc.) 

. D'ailleurs la nation a 
fait entendre sa voix. (M. 
Yoidel rapp. collect. ) 
Est-il rien qui prescrive 
contre la souveraineté 
de la nation? (M. Camus 



(n° 



1 exercer dans 
étendue de la terre. 

.3.) 



Il est Vrai toutes-fois qne 
les loix ecclésiastiques ont 
sagement restreint l'exercice 
de cette puissance pléniere ; 
en enfermant chacun des mi- 
nistres dans Je cercle djnna 
église particulière, (ibid.) Ces 
règlements étoient nécessaires 
pour éviter la confusion; et 
il faut les maintenir encore 
par des * châtiments sévères, 
contre ceux qui voudroient 
troubler l'crdreecclésiastique. 
(ibid. Sattmaise ap. Petav. 
supr*) 



Le souverain a -parlée 
(Dominis. Balsamon etc.) II 
n'est point de prescription en 
fait d'erreur* il n'en est point 
contre la volonté du souve- 
rain. ( Cranmér. Buraet , 
Claude, Cahin, Jurieu «te* 
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opin. pag. 13. Primat, 
Charrier , Larrierre , 
Gobel , etc. etc. ) 

En deux mots, il existe 
trop d'évêchés. Il existe 
des évêchés trop déten- 
dus. ( M 4 Treilhard p. 4. 
Instruct. de l'ass. nat. 

6. 12. Gobel p. 12. De 
erchieretc. )Donc un 
évêque par départe- 
ment ; donc nouvelle 
circonscription des pa- 
roisses du royaume. 
( 'Const. civile, tit. 1 
art. 1 et 2. ) 



En nn mot , est-il un rapport 
sous lequel l'épiscopat puisse 
échapper à la censure et se 
soustraire à la réforme (Luth, 
de capt. Babyl. de pot. pap. 
etc. Calvin. L. 4. c. 5. Claude» 
défense de la réform. ade p. 
Burnet 1ère. p. L. a.) Quelle 
profusion d'évêchés et de cuç 
res, quelle prodigalité d'évê- 
quesordonnéo,non pour l'égli- 
se, mais pour les hommes ! Un 
évêque par département : un 
prêtre par église , il n'en faut 
pas davantage. ( Domin. L» 
9. c. I. n u . 4». ) 



Condamné dans Dominis, propos. 29, dans les SchismàJ 

* tiques Grecs , par le £e. conc. général , par le conc. de 

Lyon et le cône. , gén. de Florence ; dans Travers» 

prop, 6, par les Facultés de Théologie de Nantes et de 

Paris. 

Réfutation. 

On a raison de le dire : « // est de ces actes de 
la puissance temporelle que le temps à consolidés , 
parce qu'ils étoient f 'ouvrage des procès. » Mais 
dans quelle église ? Est-ce dans celle qui « pleine 
de vénération pour les décisions ides saints conciles, 
pour les décrets des souverains pontifes , eût re- 
gardé comme un attentat sacrilège l'usurpation 
d'un tel pouvoir ? >> (1) Eglise de France ! toujours 
* ' '■■ » ■* 

(1) Marc* de conc. imper. ( et sacer. 1. a. c. 9. 
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il Retentira aii co&ur de tes enfans cet oracle de ïùû 
de tes plus saints pontifes: «prenez-garde que par- 
là vous n'introduisiez au milieu de nous le même 
schisme qui s'est élevé dans un royaume étranger 
contre le siège apostolique. »(i) Eglise de France ! 
voudrois-tu cesser d'être « Cette colonne de fer que 
Dieu lui-même avoit élevée £oUr le soutien dé 
sa sainte église , pendant que la charité s'attié- 
Hissoit dans le reste de l'univers , et même que 
les empereurs avoient perdu la foi. » (2) Adu- 
lateurs des princes , osez donc enfin leur ap- 
prendre que « tout ce qui est possible fi'est pas tou^ 
jours permis , que la puissance ne détruit J>oirtt les! 
obligations de la justice,( 3 )et que «le prince qui osé 
tout, est le démon assis sur le trône de Dieu.» (4) 
. Dans quelle église a-t-ôn vU ces entre-* 
prises de la puissance laïque l Dans Celle deê 
Henri VIII; des Léon l'Isaurien , dans l'é- 
glise du schisme et de l'hérésie ; car « voUs lé sa-, 
yez, je ne dirai pas quels hérétiques , mais quels 
phefs d'hérésies sont sortis de cette église grec- 
que. » ( 5 ) Mais en vain d'ambitieux patriarches 
couvrent leurs prétentions du manteau des Césars, 
(6) ènvain enhardis par l'éclat de leurs villes , ils 
veulent s'arrogera leurs sièges et à leurs per- 
sonnes une autorité qui ne leur appartint jamais. 
<> Il est aus^ dans l'église une constitution qu'il 
faut protéger avec courage contre toutes les at- 



~(i) Yvo Carnut. ep. 236. | (4) Bossuet $ politique 
- (2) Anastas. II. ep. ad Clo- j sacrée. 

dov. t, IV. conc. gen. J (5) S. Greg; ép. lib. 16 $ ad 

^I5)^AmU*os. Ub. a. apoJog. | Ajtfiocliçn. epi&. ep. 4- 
David. ...-.....( (6)Lib€$at.iflBrev.cap.i£; 

iaqùes 
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tàqiie*; » ( i ) £t cette constitution &s\\xé à l'é* 
glise, comme ynappanage inàmissible, le (froit d£ 
régler ses circonscriptions diocésaines. (?)Tout 4 
l'heitfe son histoire vb nous proùvet qu'elle na- 
tandonna jartiais 4 aucun autre le titre glçrieux dé 
§a propriété ; et après avoir pii seule conférée 
les pouvoirs du sacerdoce , elle seule a py ei* 
liiadjfïer l'exercice. L'évangile va nous en dppnçtf 
les premiers témoignages; 

i 6 . Oui y JésusrÇhtUt a envoyé ses àpètres par 
toute la tint} niaU il A? les a envoyés que comme 
lui-même ïavoù été par son père célespe. \loan Xll^ 
27. ) Et quelle fut sa niission ? Sans dpute dç. 
sauver tçus U$ hommes. ( Ibid. ) Sans {taurç d'être 
h lUtfii^re y*4 dtyçit tdairerits nations, et çeperç- 
«fenf, 6 ijiçs *p£tre$, «y* n%jf /?ç*/2* iti envoyé 
aiïkurs que ye<is les brebis qui sont pdrits dé Iq mai- 
sçtnd&raël. » (ftîath, XI?, A?) Ule^à l'exempte 
d'au Pieuquivoijs ^mvjfcdesa t§]iite*jHJi$fiW#* 
ailfô. repandez*VQUs par tçute la terre j par vpUf * 
toiit l'univers s^raparcoilru, soumis à la foi i rpais 
ri*alle% p4s encore dans les vçieï de? gentils y 
71 tnfre^ point dànrUs villes 4tf Sd#nirie(iia$jàH&%: 
plutôt aux brebis qui sùtit peidp&S 4e Ià mai$Q* 
d'Israël ( Math Xr, 24.. ) Qttçi ? iQUS les douae * 
four M settl§ terre d'Israël ? Non * £a? §4*s douze . 
fout la seule îdumée , qu'un seul bour tout l'tn 
riivéfs. Le poUyoir est donne collëfctïVement j* 
V.exercïce 4e <îô pouvoir né^eut-etre ^Ué parriçl. 
« tt©9t éémotriré pat le témoignag é 4ë,Téciitty« 
Sainte, que les a#ôtrçs allèrent dans différentes ;' 

éôaci Calceddru { l#p. «t wicértL 1, a. fc. $< 

Première Partie* G 
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Comféesppûty exercer leur divin minlstère;Eu$ebê 
nous cpnduit en quelque sorte dans son histoire 
iur lés traces de ces conqiférans spirituels. » (i) 
* En effet quoique possédant en propre une 
jurisdiction illimitée qui leur étoit nécessaire pour 
la communiquer à d'atf très , on les 1 voit s'asser- 
+ir religieusement à la défense que le Saint Es- 
prit leur a faite d'aller bâtir sur un fondement, 
étranger; c'est la profession de foi du grand" 
apôtre . ( Rom. 10. 20. ) (2) C'est la doctrine xlu 
Savant canbnistedont on nous oppose le nom , £*) ' 
uniquement pour en imposer à ceux qui ne l'ont 
psts lu; « Chacun des apètrêsne pouvant prêclrèir 
par-tout y d'un commun accord «ntre eux **. 
mais iiëfi pas sans l'inspiration intérieure du - 
Saint Esprit, ils divisèrent k terre en de très-' 
grandes et vastes contrées, ou, comme nous dt^" 
sens &ujéï*rd*hui , diocèses : de -sorte ^qne chacuri * 
d'eux^'prkinêmeJës ro^aùmèé etitiêr s, de grandes ' 
régions, feotûme uA diocèse propre, dans lequel * 
il-exercât actuellement ses fonctions. »( 3). ' t * 
Oui , J. C. a envoyé ses àpbtref par toute la terre • * * 
niais le ministère qu'ils exerceront bu par eiix>^ 
rtfêmes ) ou pa* lettre successeurs , aWa sa hié- ^ 
rârchie foncées divisions; {JCW 12.29. ) mais 
ife ne sèfoAFpôifl tatous apôtres y - 1 dus prophètes y t 



^auwliÎPfç témoig.etc .£. *y5. 

^(4^rd^kù$p de fAl|ft*. 

Maury % ^sur le confl. ciy. . 

Liv. o. e- 1 . 

7 -.~ e . r - - r — - coll. EntTVT 6. p. . . Euseb» 

-(3) Va* Es£en Mans M.< de | • ^"Féi-EspinX Ace. p^ao. 



Coiïêct. eçd* vol. 6. pr3o8. 
fa^Chryscst. ép. ad Innôc. 
ilog. Palîad . opef. tom i°." T 
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tous docteurs ; (ibld. ") et semblables à ces astres, 
du Ciel , puisant dans un foyer commun l'éclat 
cle leurs rayons, la même puissance qui seule 
les a fait ce qu'ils sont, ( Psalm. 135. y. ) a di-v 
versifié leuf clarté , et varié le$ émanations de^ 
la lumière qu'ils versent ici ha s. (/. Cor. 15. .41.) 
Mais jusqu'au moment où la voix de l'église aura, 
marqué au ministre ses justiciables , à l'apôtre 
sa carrière , au prêtre ses fonctions , il pourra 
bien évangéliseï au nom du Seigneur; mais, com- 
me les prophètes menteurs , sans avoir été en-< 
voyé par lui; ÇJererh. 15) administrer les sacre- 
mens , mais sans être revêtu de la force d'en haut, 
( Marc. 16.) gérer les fonctions de l'apostolat, 
mais en rompant avec violence ces, rênes spiri-; 
tuelles par lesquelles l'Esprit Saint lâche eh quel- 
que sorte ou retient l'apostolat. {Acu 16.) 

Oui, Jésus-Christ a envoyé ses apôtres par- toute 
la terre; mais, vous en convenez vous-mêmes, 
« bientôt, sans doute, le bon ordre, la police 
dévoient déterminer à distribuer les difrerens 
lieux entre les pasteurs, à donner à chacun d'eux 
un territoire particulier confié spécialement à 
ses soins. » (M. Camus opîn ) Couvrons d'une au- 
torité plus respectable cet aveu du plus impla- 
cable de nos adversaires. Parlez, victime illustre 
des Camus , des Grégoire , des Gobel de votre 
temps sous lé nom d un Théophile et d'un Ar^ 
sace: Chtysostome , banni, déposé, poursuivi 
jusqu'aux extrémités de l'univers par la calomnie 
et la fureur î « Quelle confusion partout! Quel 
bouleversement! Quel cabos dans l'église de 
Jésus-Christ, si on laisse s'introduire cette fu* 
nêste coutume; si l'on souffre que chaque, évêque 

G i 



./ - 
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à qui il plaira d'entreprendre sur un autre diocèse, 
le fasse impunément ! [ Çhrysost. epist. ad In- 
noc* I. ap. rdUad. diafog. de vit Ckr. ] 

Les bornes une fois posées , il n'est plus permis 
4e les changer. « Les édits de la puissance civile 
ont beau diviser l'empire, et donner à ses pro- 
vinces des démarcations nouvelles , l'église ne 
peut conçoître toutes ces variations de géographie 
humaine. » (i) Successeurs des pontifes vénéra- 
bles , honorés des éloges de tant de souverains 
pontifes j ô évêques de France, et vous aussi, «vous 
avez été jugés dignes des éloges de Rome ; vous 
aussi', vous êtes l'objet de la vénération des 
catholiques, et ce qu'il y a de plus glorieux 
encore , de la haine des hérétiques. » (2) Pour- 
quoi T« Parce que vous avez cru avec raison qu'il 
n'est donné à aucune autre puissance sous le ciel, 
d'étendre, de transporter ou de resserrer dans 
d'autres limites le ministère épiscopal. » (3) Voilà 
la réponse unique à toutes les questions dont on 
vous agite , <k et qui njéprise ces formalités de 
mission légitime et ordinaire, peut avec les cernes 
raisons mépriser les sacremens , et confondre tout 
Tordre de Tédise. » [Boss. Far. I. i°. n°. 28.] 

2°. Nos adversaires en appelleront-ils au té-' 
moignag* de l'histoire ? « Çhi'ils fouillent les ori- 
gines de leurs églises; qu'ils suivent la chaîne de * 
leurs évêques; qu'ils remontent de siècle en siècle 
jusqu'à cetre tige féconde qui se trouve à la tête 



(1) Ep. Innoc. I ad Alex. | August. 
Àntioch. Conc. t v IV. p. 5&. I (3) Bref du pape à Vé\êq.- 
(a) Hiérosym. ép. 65t «d } de S. Poi de-Lëgn. 
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de toutes les institutions catholiques » et rient se 
confondre dans l'auteur même de notre foi ; » (i) 
dans quel siècle , dans quelle église verront-ils 
César prescrire et varier au gré de ses caprices 
et de ses intérêts les distributions diocésaines t 
Dès ces tems reculés , il y a une église à Ephèse , (2) 
et cette église distincte de l'église de Smyrne, est, 
comme la première , instituée par les apôtres. (3) 
Jérusalem , Antioche , Pergame , Philadelphie f 
Sardes , Laodicée , Thiatire , ont leurs éveques 
particuliers , donc leurs diocèses respectifs. (4) 
« Voulez- vous connoître l'église principale dç 
FAchaie ï Vous avez Corinthe.De la Macédoine l 
Vous avez Philippe, vous avez Thessalonique; 
De l'Asie ï Vous avez Ephèse, et Romeen Italie. * 
Or, «(5) est-ce en vertu d'un sénatus-consulte , ou 

5ar Tordre de S. Paul que Tite fut chargé d'établir 
es évêques dans toutes les villes de Hsle de 
Crète ? » (6) Peu nous importe que ce soient les 
apôtres eux-mêmes qui aient présidé aux divisions 
territoriales des métropoles et des évêchés; (7) 
ou bien qu'elles, n'aient été que postérieures à 
eux , et qu elles se soient classées d'elles-mêmes 
selon l'influence politique 'des cités où s'établis- 
soient les conquêtes de la foi. (%) Toujpurs 
l'homme pieux verra « dans le choix aes plus im- 



(1) Terfcull. de presc. c. 3a. 
Euseb. lib. III. c. a3. 
V. ïrén. III. 3. 



(•) 

(3) 



Tév. de Boulogne* 

( 7 )Greg.VH.iç. 36. L. 7, 
Marca de Conc. lib. VI. e. 1. 



(4.) Euseb. Ubi IV. c. 5. ) (8) Pupin fiibl. eccU 4«« 
Ignac. ep, 12. Apocal. cap. 11 I fi* p. 1*78. Lancelot inst. jur. 
•I 111. | can. L. 10. tit. V. Van Espen, 

(5) Iwtç. jaftor. de M> J p. 1* tit. 19. c. io- no i. 
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portantes^ villes, fait par les hom/nes apostoliques, 
pour y arborer l'étendard de la croix comme sur 
de grands théâtres, d'où elle pouvoit erre ap- 
perçue de plus : loiir, il 7 y verra , dis-je, non des 
considérations humaines, t mais le même esprit 
qui a fait choisir au fils de Dieji la capitale de 
la Judée pour y publier sa doctrine et la sceller 
desoii sang. » (il Et le savant se Convaincra que 
?la disposition dé ces objets sacrés ne fut jamais 
un appariage de la puissance civile. (2) «Elle ne 
l'avpît point lorsqu'elle proscrivoit les disciples de 
l'évangile; elle ne la point acquis en se souiîie^ 
tant au Joug de la foi. » (Mi TeV.de Boulog. ) 
' ' On cite désexëmplesplus rapprochés. Mais dans 
^quelles histoires? Seroit-ce parrM r Hés 'peuples 
catholiques ? Qu ? étoit-ce donc qu'ïm S. T^lycaT^è 
qui envoie dans' les Gaules ses disciples pour éh 
être les premiers évêques ? (3) Qu'étoit-cç qu'uft 
Dèmétrius, le patriarche d'Àlèxapdriè,' qui con-^ 
fère à Pantœnus l'apostolat des Indes (4)? Un 
St.* Athanase qui donne à Frufnentius sa missioft 
* pour les mêmes' montrées ; (5) un Juvënal pa^ 
'marche' -de Jérusalem, à Pierre poirf les Sar- 
" razins ? (6) Voyez vous donc à leurs côtés tles ma-, 
j^istrats" , des rois', des nations leur tràcerle cercle 
qu'ils .auront à parcourir? Si Justinren veut en- 
voyer des évêques \ des provinces barbares , ce 

_{i\ Thomass. dise, eccl. | remanj. t: i°. paç. 5o. 
tv ï.^c-5, n°.. 3. V, çon. j (3) Greg. Turon.>ist Fr. 
Nie. 1. can. 4- 6. 7. Antioch. ! 1. i°. c. $ t 
c, 9. \ ( k 4) Euseb. L. V. c. 10. 

(2) Dupin de antiq. eccl. | (5) Sozora. L.' II. c. î5., 
Disc-ipl. 1 ère partie. Henault, | (6) Metaphr. çx Çyrftt v 
\l\$%. de Frapc. îçre face | vit. S, Euthym. fc * 
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West mie de concen avec l'autorité spirîrtieile. (r) 
Xes églises d'Angleterre , de Pologne , de Trêves, 
: «de Livonie, de.roméranie , d'Allemagne,, quand 
.ont-elles invoqué l'autorité civile pour calculer 

le nombre et les dimensions des évechés donc 
.«lies avoient besoin l X?) Au reste, que cette 

autorité séculière ait -entrepris au-delà- de ses 

droits , cela ne fut jamais contesté j rçiais-qu'elle en 
.ait eu le droit ^le contraire est prouvé. Dans dçs 
, siècles si voi$ins,de l'enfance de 1 église , j'.entends 
.S. Bazile se plaindre* des attentats d'Antyme 

^ui veut, parce qu'il -a plu à Valens^de partager^ 
iappadoce enjeux provinces,<rue chacune d'elles 

.ait ses évechés distincts. Ce n est pas assez pour 

. l'éloquent évêque d'évoquer les ombres des morts, 
il intéresse la piété des vivans. (3) Plus près de 
npus, j'entends Léon , archevêque de Sens , re* 

. présenter avec le respect d'un citoyen , et la 
sainte autorité d'un évêque , au roi Childebert - y 
de #e pas violer les saints canons, en poursuivant 
le dessein qu'il a de démembrer son diocèse pour 

. en composer un. nouvel évêché de Melun. (4) * 
Que si dans des tems^plus modernes, ilestde* 
églises qui ont passé outre ; a-t-on oublié qu'elles 

, ont par là même., encouru l'anathême du schisme 

. et de l'hérésie,? Vainement l'apologiste du schisme 
de l'Angleterre, veut-il nous faire croire que les 
changemens diocésains , faits par Henri V III > 

. , 1 ' 1 !. ■■ , , ; > ■ 

(î).Evagr. hfet. eccl. L.IY. | 1 1 *4> Bonifac. Mogmit. episc. 
c. 22. ' | epist, etc. 

(2) Vby. Beda,l. 1 et 3. } (5) Ep. 552. ad Sophr. ep- 
Baron.T. îoann. 989«adaan, | 36 1 v. coll.Eccl^V.7; p. 4*5- 
^12,4; Ilpçer^in cliron. ann. | (4) Sirmond , coac. GalU, 
ltia^. Baron..», t. XII , aw>. ( | t. I. p. a5#*. iy ~ . 

g* 
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yeux clergé ! qui, par Une baisse adulation envers 
ses ptinCûs » ( t ) tfdég^iUfit k Majesté de l'é- 
yiscopat, et mettent sôttfc ié jdug cette église, ttùi, 
tachetée pa* ifc fcattg de, Je*us*Christ , est faite 
^$u* êttê reine êôHiftlfe èèn époux fut roi ». 
\2) Qu'ils tétôilttnértt là $>age de oette déplo- 
yable histfeifè; fct ik liront çae le Cardinal Wol- 
iey ^ ministre teut-pûissant , sous un roi encore 
défenseur de l'église , « voulant faire des chânge- 
IrhWtf > lefi çârâînaufc furent consultés , et que k 
page dbttna de* bulles.» [ Burn. liy. t. p. 89. ] . 
Çpïfcîiwit , en effet, k discipliné ecclésiastî- 
. «pie âuroit-elle pu periftettJréà $es laïques , une in- 
vasion qu'elle â toujours proscrite rtiême dans ses 
-icniflistres ? ÀVec Quelle forfcfe S. Grégoire de Nà- 
iianze s'élève contre un usurpateur,qui se croit â*- 
sèÈ fort deè diplômes impériaux contre lès canons 
et k longue ptescriptioft ! £ t*nrg. 1V<2!{. or feo/ç/^ 7 - 
^- }Ne saitrônplus qttfeS.Chnrlsostétt^e , ârèc 
tarttde vertus et de succès h n'a pu lui-même éebapt 
^èr âU *epr<*che d'usurpation sur une jurisdiction 
*tràttgèr<e , en ordonnant des évêques hors de son 
tferiitoirè ? ( ?) Donc, « gloire et bénédiction à 
l'Empereur Marcien , » pour avoir respecté l^$ 1K 
tnires de sa puissance , en réprimant Anâtolius , qui 
àïrop peu respetté l'es siennes. j[ 5. Léon «p. 54 ] 
€ioire à Justinien ,qtû avec tant de srbeaux régbe- 
ttiehè pour le maintien de k discipline ecclésias- 
tique , n&spire qu'au titre glorieux « de conserva- 

. 1 || 1 ■ ■■ j il n il il Hli 1 1 11 ill 1 1 I 1 I nlllii I 1 wh*±m**km 

(1) WarèA. 1, a. c. 7. n°. 7. j (5) Baron, td awi* t 4^5 »°^ 
fa) Suger in Vit. Ludo^. ' [ 19. 
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Tcur de* «îîbns, maïs rionà celui d'auteut dun» 
constitution nouvelle, au titte de vengeur de la 
iainte antiquité , ( } ) et non de novateur dan» 
l'ordre du aacerdoce » ( a ). 

Que devient doue cette chimère de l'unive*- 
ialité 4e Jurisdiction dam l'épiscopat ? A chaque 
^éveque son ressort particulier. « C'en est fait de 
ïée Use entière, si un seul tvêque se donne pour 
4veque universel >>. £ S. Grcg. ep. $8. X. 4. J Et 
pourquoi l C'est qu'il n'est plus de patriarchats , 
«i de fciéges particuliers , si chaque siège veut 
Retendre si loin. » [ id.ep } }6, ] Et si , « par hon- 
sieur po|ir la chaire de S, Pierre , » il en est un à 
qui les hommages d'un concile œcuménique , 
4 autorité de tous . les siècles , ies droits que lui 
a donnés Jésit6-£Jnfisc, dont il est le représen- 
tant s confèrent le titre d'évêque œcuménique* 
il faudra quil justifie cette dénomination >$u* 
pïêvnz ec légitime/, par le nom de serviteur des 
serviteurs de Dieu. ( 3 ) 

Donc , que « l'évé^ue préposé à un diocèse 
se renferme dans tes bornes qui lui ont été assi- 
gnées , sans entreprendre jamais de se porter sur 
un territoire 'étranger, et d'introduire ainsi dans 
Jes églises la discorde er la confusion * ; ainsi 



{1) V, art. M tnjpole*, | 36. Boss. Serai, en i6fa. $• 
(a) Jnssio Justinian. pro "| Bernard, L. a» de consid.ad 

yriy, 00 ne. Bfcafic. Novell. *| Bugen. ç. £. cooe. tte Gcnst.. 

.•8, 4a, 83, iû5. V.4a«s les \ ac*. i°. S. G»g. Pap.ep.ln 4. 

Ami. 4* ki&elifr la réfuta. | ep. 55, etc. V. l'ouvrage i& t. 

fa l'Accord, nf.5, page $0^ il Qu'est ce éoac que le pape ? 
(3)04ûiSiceiiç,Sard.'e#nc. j Par M. N. S. G. «^1790 die* 

f aked. S.Ç|f j. Pape % J^rffr | Brfcn4, 
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tparïe le premier concile de Coristântinopïe. [^2-3 
fQue fait*il autre chose- ce .concile si célèbre , que 
•renouVeller et conformer lès ordonnances anté- 
rieures des canons apqstoliques , \_can. 12. 34. j| 
dès conciles dé Nicéeet'd'Afttioche? ( 1) # Point 
de prétexte qui puisse prescrire contre la sagesse 
de ces dispositions » (2), a pas même les ora- 
ges qu'amènent les révolutions politiques, pas 
meme;les vacances de sièges qui suivent trop sou^ 
vent lès ravages des persécutions. *'( 3 )«c Toutes 
les églises chrétiennes s'imposent avec joie le 
joug salutaire de cette dépendance mutuelle ; » (4} 
elles la resserrent par les liens des censures les 
plus- redoutables, Ce ne sera pas assez que lesré»- 
y fractaires soient avertis et corrigés par leurs col- 
lègues.; (5) Léon, l'archevêque de Sens', veut 
que , si un évêque, sansle consentement du mé- 
tropolitain, orefonne uh evêquè porur une por*. 
•tion. de son diocèse , il >veut t que , s et celui qui 
consacre , et celui qui été ra v consacré, mus deux 
•soient extommufl&és- * (,£)* ÏNfai&c'est-là peut- 
4tre l'expression dWrmsetLtiment personnel. » 
JEh bien écoutez ^égKfô r 4ans ses conciles -à Or»- 
Jeans (7), à Paris, sôix. en 615, soiten*' 8^9, 
À Rhçims, à Mayencs^et jpar-tour, mêmes dé* 

forses, mêmes Censures. „ _^ _. „ _ . 

Dira-t-on encore qu'il n'y ait là que du tem- 



(i)I.Nic.c.6.Ant. c. 9. 1$, 
(•) Cbnc. Trid. sessio. Vf. i 
can. S.' 7 



• i (5) Con'c. Sard; «i Y5. T 
- (6) Ep. Leotf. Sênon. Epist*. 
ad Childeh. 1 apud T SîVrr.ond. 



(3)Sodrat.'Kisfc. ecoî. 1. 5. ] -coïib; Gall.t.'l , fè^ùSS.- 

<c. 6. '- '- . • ** - • ' !»"• (7) Gan. ' 1 3.< ^-apres Ife. 

, (4) S # Greg. çp. 5a. 1. 4- | céae/d\4:hi.\- Hfe* -$Vetcv 
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( 'iojr ) 
porçi ? « Mais ce qui fait l'église , sont-ce'doncles 
murailles de$ temples ? » [ Hieron. inpsatm 133]; 
Est-ce une étendue de terrain plusou moins vaste ? 
« Prenez nos biens, emparez-vous de nos 
maisons »; ce n'est pas de tout cela, « c'est 
des arnes qu'il s'agit. >> (Gen. XI f /. i\ ) Ce sont 
les âmes qui font notre diocèse , notre terri- 
toire; (1) c'est pour les âmes que nous aVonsété 
faits éveques comme nocrc divLi instituteur; épis- 
copum animarum .(Petr.u. 25. ) Ici tout est spiri- 
tuel ^étranger par conséquent à tous les droits d$ 
la puissance temporelle , et doitl'ètre au dix-hui- 
tième dé cle comme au premier. 
.:*£)es coutumes dont iorigine commence avec 
la religion (2) , « ne sont pas de simples privilèges, 
.encore moins des usurpations. » (3' Des usurpa- 
tions! ah! nous ne voulons pas récriminer ;mafc 
pouvons-nous oubîkr ce que disoit de son temps 
-un grand empereur ? « Que voyons-nous* aujouir- 
"d'hui? Un grand nombre de séculiers qui, oubliant 
leur état , et qu'ils ne sont que les pieds du corps 
, mystique de l'église, 'prétendent faire la loi à 
. ceux qui en sont les yeux. Ils sont toujours les 
premiers à accuser leurs mnîtres dans la foi, gt 
les derniers à corriger hurspropres défauts.» (4) 
.. '«Il falloit réformer peut-être ; qui ne le 
reconnoît ? Mais il -étoit encore pfns nécessaire 
, de ne. point rompre avec les principes. » (5). Si 



■ (0 S. Franc, da Sales,. Es- | (3) BoM.' Var. 1. 7. n\ 78, 

pritpag. it$4- «dit de 1737. j (/ t ) Pastl , inst. do M. lé?. 

(&) Coiic. Nie. I. c. 6. | de Boni. p. 21 édit. in-4 J « 

Quoniam invaluh $b origi*- \ (6) Bois. Var. 1. îKn", 306. 
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quelques diçcèses sdnt trop petits, « ûyi Itoujotirs 
assez de latitude pour la charité, » (i) lecœuç 
maternel d'unévêqi*e , saura toujours bien s'exer- 
cer dans 1 enceinte du plus petit troupeau. (2) 

S'il en est de trop grands , eh ! dites-nous* 
« s'est-elle donc anéantie tout-à-coup , cette 
église à qui seule appartint jusqu'ici le droit 
den juger? » ($) Mais étoit-ce donc pour 
corriger l'abus de la trop grande étendue 
de certains diocèses que vous en avez supprir- 
«né cinquante-trois? Lt n'est-ce pas là rendre 
Commun à tous , ce qui peut-être étoit parti- 
culier à quelques-uns l Loin d'en réduire le 
nombre cofiime on l'a fait , ne sait-on fdus 

3ue , « dans la primitive église , il y avoit plus 
evêques encore que de prêtres; car on en 
juettoit dans toutes les villes où il y avoit un 
nombre raisonnable de chrétiens» (4). Qu'étoir- 
xe que Sazimf t dont S. Basile fit un évéché, 
<et dont la nature avoit fait un affreux désert? 
£ Grég. na%. carhi. de vit. sitâ. J Qu'étoit-ce que 
tant de villes d'Afrique ériffées en évêchés % 
<lont les titulaires se rassemblèrent à Carthage, 

Eour la célèbre conférence qui s'y tint entre les 
tanatistes et les Catholiques ? Antîache,au temps 
des croisades , contenoit encore 3^0 églises. Uu 
patriafrchat Ae cette ville , relevoierft 1 5 j evêques. 
(5). Le même, canon du concile de Sardique , 



, (t) Epist. 5. Daraasi Pap. ad I (4) Fleury > mœurs de* 
episco. Numid. Fénslon, etc. | chrétiens , n-°. 5a. 

(a) S. Léon ep. £3. 1 (5) Balder apud Thomass. >. 

(5) . S. Àugust. 1. 3 > de J t* 1 > pag . ! a.6.. 
ttfptism. cap. a. | 
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( i09 ) 
iftti « deffend avec tant de sagesse die parsemé? 
les évêques dans les villages et les bourgs, 
de peur d'avilir la dignité de l'épiscopat » , 
ordonne : « qu'aussi-tôt qu'une ville acquer- 
rera une population assez nombreuse pour mé- 
diter l'honneur d'être siège épiscopal, elle le 
devienne». [ Can. 6. et conc. Cart. u.c. y. 2 

D'après tous ces principes : « de deux choses 
l'une. Si la jurisdiction aes évêques est uni- 
verselle, elle ne peut pas être limitée par la 
Suissance qui ne Ta pas établie; et si la jurid- 
iction d'un évêque n'est pas universelle , de quel 
droit peut-il l'étendre hors des limites qui lui 
sont marquées par la puissance même dont il 
tient sa jurisdiction ? » (*) Expos, des ftincip.par 
les Ey. députas , p. io. ] 

II. 

Érection de nouveaux Si/ges ipi$copaux. 

À Vesoul , à Versailles , Ordonnance du Parlement 
à Laval, etc. (const. * Angleterre, en -date du 



tit. I. art. 2. ) au 



a 3 Mai 1559, qui per- 
met à Henri y lit diriger 



nombre de six. des évichés à Westminster. 

(Burn, 1ère partie» pag. 
559) à Waiiam , à P*- 
v tesboroug. eic , AU NOMBXM 
DM SIX. 

i°. Il est de foi que l °* Bien q}** * e soin des 
ks apôtres doivent ins- ames dont uû ëvê( * ue ést 

(*) Pour s'éclairer parfaitement sur cette question % nom 
lenvoyons à une dissertation Quelle est traitée à fonds; sous en 
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tituer ceux <fut leur suc- chargé 
cèdent > il est defoi que 
les sacremens doivent 
être administrés par les 
apôtres ; tout cela est 
spirituel, et de juris- 
diction . eoclésiastique. 
(M. Treilhard, pag. 
20. ) Mais la disposi- 
tion des lieux étant un 
objet purement tempo- 
rel , il est faux dé dire 
qu'il ne soit jamais per- 
mis à la puissance sécu- 
lière d'ériger de nou- 
veaux évêchés , ("M. 
Cam. , pag, 15. Gobel 
lettre pastorale , pâg. 
31.) Cest un des droits 
de l'autorité séculière , 
toutes les fois qu'elle 
s'est trouvée dans des 
mains capables de la 
porteï. (M. Trfeilh p. 
27. Accord p. 214.) 



► soit d*institutw>a 
divine» (Burn. ibid» paga, 
209. ) la disposition des Iieur 
.étant un objet indifférent , 
parce {u'il est temporel, (vide 
supra ) les deux chambres 
des pairs, et des communes 
ont donné à Henri VI il pou-- 
voir de fonder et d ériger de 
nouveaux évêchés et de nou- 
velles cathédrales (ibid. e5g.) 
Dans tous les temps » les rois 
d'Angleterre ont été maîtres 
de faire ces dispositions 
comme il leur* a plu ( ibid. , 
p> 209); voilà l'esprit des 
établissements d'évèchés faits* 
en Angleterre tant en i54i> 
qu'en i545. 



titre : Question décisive su£ les pouvoirs des N nouveaux pas-* 
teurs , par M. l'abbé Barruel : chez Cra^art. Dissertation que 
le nom seul de son auteur annonçoit avantageusement , et t 
que l'opinion de tous les vrais amis de la vérité a rangée 
parmi les meilleurs ouvrages que ces malheureuses circons- 
tances ont-fait naître- . t 
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Ténftrtn , les érection* 
faites par plusieurs de 
nos rois , entr'autres par 
Charlëmagne ( ibid ). > 
pms de Carlomàn (ibid. 
28.)., puis de Louis 
Il (ibid.)(*). 



£ 



Où l'autorité de 
Charlëmagne paroît 
avec le • plus d'éclat , 
c'est notammment dans 
l'érection de v l'évë- 
ché de Brème , qu'en 
vertu de ^autorité ré- 
servée' à la majesté im- 
Îériale , il vient d'ériger 
ans la Saxe. (Gobel. 
lettre pastorale, p. 11, 
Dumouch. lettre past. 
etc. Accord pag. 214). 

2*. Qu'importe l'ha- 
bitude où l'on étoit en 
France de recourir au 



o 

On te retrouve dansîes éta-» 
blissements faits par no» 
anciens rois t tels que Lucius» 
Ethelberd, Edgar etc. (Bur- 
net. i%re partie, pag. aog.) 

Nous en voyons encore 
d'autres témoignages dans, 
l'histoire de France , lesquels 
ne doivent point nous surpren- 
dre. (Domin. L. 6. c. 5. n°. 
i4a.) 

Baronius loue Wamba , 
roi d'Espagne ; il met <- au. 
nombre des plus brillanret 
époques de son régne , réta- 
blissement ' de l*évêché de 
Tolède , et la circonscription 
faite par ce prince dé chaque 
évêché. (Domin. L. 6. c. 5. 
n°. 139. il cite. Baron, ^d. 
ann. 680. (*) 



a ô i On nous objecte la coutu- 
me qui réserve au pape le droit 
de faire ces érection^. 'Mais 



* (*)*■ Ces Massieiïrs citent 
Louis 111 pour l'érection de 
Tévêcné de Hambourg, Leurs 
copistes les ont trompés> c'etf 
qu'elle s'est 



(•ous Louis 
fcite. 



C$>£>ominis n ' est P as P în X 
exact." Ce n'est pas à Tannée 
680, n°. 96, que. Raroniua i 
parle de Tévêché de Tojede $ 
mais bien à Y année 675, n a . a. 
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pag- 1 3 )• Le pape ttest 
pas l'église (ibidjf f 



( ni ) 
•apé pattf Téfcction des je fais wr fàrles wmtunehté 
évSchés? (M. Cam. , eccl&ia>dques que jamais*» 
- - % - intervention ne fut ni Décès** 

sflîre, ni légitime. (Domin; 
l. a, c. 8,n*. 5i.) Il r* 
quelquefois exetcée * cette 
puissance. Penc> ce n'est pas 
1 église ; car le pape n'est pas 
l'église. (Dorain. ibid. Calv. 
1. 4, c. 3, Luther ad v. maligne 
Eckii judic. t. 1 * act. conv. 
Wonnen., t. II* etc<) 

5 \ Et je doute qu'il puisse 
produire une charte auttetu* 
ti^ue qui lui assure ce droit 
exclusiveineni» (Dowia. ibid, 



i\ 



) 



3^ Et je doute que 
Ton puisse justifier cet 
usage par des titres lé» 
gitimes émanés de 1-é- 
glise, (Ibid. Accord et 
lettre au pape,) 

Condamné par les mêmes principes dan* Jes Hrfrétiqefli 
et les proposition* mentionnées ci~dessum Y. mm plus bté 
art. 1IL ' ' 

RÉFUTATION, 

i ° t Je yous juge par vos propres aveux. \tuà> 1 0* 
22.3 Puis donc « que les apôtres doivent lu s tituei 1 
cmx qui leur succèdent; puisque le soin deç 
ûrtiès , dont un évêqUe est. chargé , est d'iflsri- 
ttttîon dmne#, êtes-rtms -apôtres, êtes-rotr* Dîett,- 
jKwr instituer les sièges apostolique? , pour com-» 
mettre 4e soin des âmes? Voar not» rappelé» 
au* anciennes ttfatrîtioTïs. G?s«onumensatrgu 1 stes > 
ces témoins immortels des siècles tpçri ne SojiJ? 
plus, que nous apprenftent-ils? Que" daine tou* 
les. siècles > l'église catholique a joui seule du 

droit 



Digitized by 



Googk 



ètyit d*firiger lei sièges épiscopaux , ott par Soft 
chef, ou dans ses conciles , ou par ses iftinis* 
tres.(f). .. 

, A la tête des premiers patriarches , ils vous 
montreront les apôtres eux-mêmes, fondant de* 
églises matrices, dont l'autorité impériale ne 
pourra qu'imparfaitement augmenter le nombre^ 
parce qu'avec sa toute*pUissance , elle, peut bien 
faire une nouvelle Rome , mais non une Rome 
apostolique (à)» Ils vous montreront ces hommes 
cpvins n'allant à de nouvelles .conquêtes, qu'après 
avoir laisséà leur place des pasteurs avec le pou- 
voir de créer des sièges nouveaux (3). Tantôt 
c'est Saint Jean Chrisostôme qui envoie dans la' 
Gothie le vertueux Willa; et qui , thi lieu de 
son exil,- travaille à lui donner un successeur (4). 
Un St. Basile , qui crée, pour son ami Grégoire 
de Nazianze, l'évêché de Sazime.; le premier , par 
le droit que lui en a donné le concile de Cal- 
cédoine (5) s le Second , « à titre de métropole 
tain , mais toujours eh Vertu des canons >> (6). 
Tantôt , « ce sont les conciles de la province* i 
et il y en a Un canon exprès dans /les conciles 
d'Afrique» (7): c'est le 93 e . 

2°. Tantôt enfin le souverain pontife. « De- 

Suis plusieurs siècles , le Pape seul . çst . en 
foit d'ériger de nouveaux évêchés , de transfé* 

(1) Van-Espen. Thomassin, | carm. de vit. suâ. Vies de St. 
Fleury. Lçs conciles » etc. | Basile, Hermant. Baillèt* 
(a) St. Léon, ep. 53 et 54. I (6) Thomas». , 1. x , c. 34 
(S) Euseb. hist. eccl. , h 5 , 1 n°. 14. - 
37. j (7) Fleury, dise. IV p. 146. 

(4},Chry9. ep. ia3. I ep. Yv. Carnut. et St. Bern* 

(5) Can. ad. Greg, Naz, ] jiassinj. 

ht. fart. H 



c, 
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I , 



( 1*4 ) 

fer des évéques, ou de leur donner' des cgaô* 
juteurs » (i). « Téipoignage admirable de l'é- 
ternelle providence de Jésus-Christ en faveur de 
Pierre » ! (2) Que les conciles aient transporté 
leurs droits au successeur/de Pierre, qu'il en 
jouisse en vertu de sa suprématie; qu'iujporte ? 
La puissance qui agit ici n'est-elle pas une puis- 
sance ecclésiastique î Dans les cinq premiers 
siècles sur-tout , ( oar il faut bien faire connoître 
Végiise primitive à ces hommes qui en parient 
tant ) a quand voyez-vous intervenir l'autorité 
des empereurs?» (3) Si, par la suite, l'autorité 
séculière survient dans ces érections , c'est pour 
les proposer à l'église , pour les consentir , pour 
les revêtir de ses suffrages, et pré ter à ^exécution 
des décrets spirituels , l'appui de la puissance 
temporelle. (4) « Mais parce que nous réclamons 
ici Tautorité du monarque comme protecteur, à 
Dieu ne plaise que nou^noûs élevions contre le 
siège apostolique comme fondateur» (5). 

3 . Ainsi a pensé , ainsi a parlé Charlemagne, 
qui ne divise la Saxe en diocèses, et n'établit 
.1 évjêché de Brame , que d'après l'aVis ( d'autres 
ont traduit l'ordre prcecepto ) du souverain 
pontife Adrien; ce n'est pas. tout encore , sur 
le conseil de Lullon , Archevêque de Mayence, 



(i) Fleury. dise. Xïl, p. 

44*>> 'Y-vo Carntit. pag. 4* ft « 

éd. Paris, 1610. 

(a) Thomass, t. \, p.. 4i°« 
(3) Voy. Thomass. t. I , 



îiy. 1 , cb. 55 . n°. 7. 

(4) Voy. d-Héricourti loil 
eccl. c. ai • n°. 34. 

(5) Yyo Çaxout, ep. *38* 
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et des autres évêqties (i). Ainsi a pensé. Csif* 
loman qui, pour établir de?" évêchés, assemble 
un concile, synodum, ou les évêques assistent, 
.et président , où ils:déliDèrent et prononcent, 
et- après tant de préliminaires.^ n élève à leur 
tête tfite celui que St. Pierre jui a envoyé par 
son successeur (2), Ainsi a pensé Louis Je dé- 
bonnaire , (3) qui n Xrigç de nouvea\ix évêchés 
qu'avec le? concours ;;xe n'est pas assez. v avec le 
consenteijienf: formel , des évêques des provinces 
où lç$ sièges ,$ont situés. C'est là l'esprit de tous 
leurs capitulaires. « ]}ieu loin de se croire do* 
minateîirs sur tout ce qui est étranger au dogme 
■et^x p^ceptesdivins A le plus beau titre août 
ils honorent, est, cei}4> de dévots défenseurs, 
■d'bfumjbie^- protecteurs de l'église , de epopéra- 
leurs > des év? ques , m^is sans attenter à leurs 
droits de conducteurs despeuples, de fl^mbeau^c 
du monde. (4) « Afin., ce sont leur» propre» 
termes $ qu'appuyés de notre secours, et secon- 
dés de notre puissance ,, comme le bon ordre 
Y&dgèyfamulante) ut dectt ^potestate nosxiâ, vous 
puissiez exécuter ci que votre autorité demande. 
(5)\Ainsi ont pense les Rois d'Angleterre , 
vraierafcnt catholiques , puisque Henri VIII ne 
le fat point; l'historien de la- réforme ne le dé- 



- (*).Baluz. capit. t. ï> pag.J RarabçrtCrantz.Motrop.l. I, 
109, 247. Baron, ad anu. j c. 20.Baluz. supr-ctl'. 2.C.4. 



788/ 

(a) Bal Hz; cap. pr*f. et p. 
i46.*H. L 2. c. 4. 

(5) Polit, sacr. 1. 7. art. 5. 

(4) Autor Vêtus vit. St. 



(5) Baluz. Psetfïng. in Vi-* 
triar. t. î.p. n66., : Zach r. 
ep. 7. int. ep. Roui, pontif. 
T.*. Labbe t. <3. col. i555et 
i56o, etc. Boss. polit, sacr* 

Ha 
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Savouepas. Edgar, nous dit^l , et tous les autre» 
lie firent point d'établissemens « sans avoir 
auparavant consulté leur clergé (i)». 

Ce n'étoient dohc point là les noms qu'il 
falloit citer ; . à leur défaut, on avotÊ l'exepiple 
d'un Sigebert , qui de' sa seule autorité ^ voulut 
ériger en évêchés Tonnerre et le château de Selle 
en Poitou (2). Mais « les évêques n'ayant pas 
-concouru, ces tentatives demeurèrent sans suite 
et sans effets» (3). Et vtnis , ou plus hardis 
tfu plus heureux, vous , , r pères de ces églises 
nouvelles, tremblez que votre. ouVrafge ne s'a- 
chève : « du -schisme 'à l'hérésie, il n'y a 
xjuiin pas» (4) , envoyez combien il ^sc glis- 
sant. Atteint des foudres de l'^glfte, Henri 
VIII. veut avoir aussi ses créations de dio- 
cèses. Frappé de mort $ans son tronc et< dans 
ses racines , cet arbre ne sauroit porter des A fruits 
de vie, Voyez ces églises nouvelles , « baittues 

Îar U vttyt impétueux et changeant des opinions 
umaines » (5); toute cette malheureuse his- 
toire en est la preuve ; tfon ne sait plus à quoi 
se tenir , dès qu on améprisék chaire de Pierre 
(6) » ; « et voilà que tout l'ordre de la difti- 

Sline , la mission aussi bien que la consécration 
es évêques , voilà que tout le respect dû' aux 
•anciennes traditions, viennent successivement 

(1) *ura. Ire. part. 209. | (4) s t. Cypr. ep. 4- ©P* 9» 

'* (a)Greg. Turoa. I. '5. c. 5. | (5) Boss.Var. 1. 15.»°. ia5# 

)iv. 4. ci ô. ) (6) Ibid. 1. 7. n°. 71*.. 
(3)V,Tiioxxwss.t.i.p.4o4- I 
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s*engîoutîr et se perdre dans cet abyhie creusé 
«ous d'autres abymes. (i) » 

III. 

Suppression cT évêchés. Démission. Destitution. 
Intrus. 



DÉCRET. 

Tous les autres évê- 
chés existans dans les 
8} département du roy- 
aume , et. qui rie sont 
pas nommément com- 
pris au présent article, 
sont et demeurent sup- 
primés, ( titr. i . art. z }. 



Ordonnances du Parlement 
d'Angleterre en 15J2. 

Portant suppression de !'£• 
vêché de Westminster , reliai 
à celui de Londres» et de celui? 
de GlOcester. 

Autre en i553> qui abolit 
entièrement l'evêché de Dur- 
ham , à cause de sa trop 
grande étendue, et déclara 
ses revenus confisqués. 



Commentaire. 



i°. S'agit-il de pros- 
crire un établissement 
particulier ? ... Le sou- 
verain a droit de déclarer 
qu'il ne veut pas de cet 
établissement.(M.Treil. 
p. 24, Accord p. 232.) 

2°. On se plaint d'une 
loi qui réduit au néant le 
pouvoir d'un ministre 
q.ni , n'ayant point pré- 
variquéne doit perdre ni 



i°. Places à changer selon 
que nous Je trouverons à 
propos, lesquelles ont des 
évêchés. (Henri VIII. Burn. 
ire. p. p. 56i.) Que si Ton 
trouve que le roi a blessé les 
loix de f église, c'est que Ton " 
ignore jusqu'où s'étend la 
puissance souveraine. ( Loi 
duparlem. d'Anglet.en i53(). 
Burn. ibid. ) 2 . Diverses per- 
sonnes murmurent, (ibid..) 
pourquoi Campegge et Ghi-~ 
nucci sont-ih dépenil4és do 
leurs évêchés , l'un à. Salvzs— 



0} TJ ¥> m ^ Morilibell. suppl. animar. inpurgat. adroediunw 
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Je titre niles drtits qui 
luiavoientétéconfiés(*) 
( M. Cam. pag. 16: 
Gobel pag. 16. Lamou- 
rette. in\P> past. Moli- 
ïiiere etc. ). Mais on ne 
peut pas appeler injuste 
une loi faite pour le bien, 
général de . la nation. 
(Ibid. les évêqaes de la 
const. Gobel pag. 9. 13. 
etc. Accord p. 219.) 

Celui qui pourroit s'é- 
lever contre une opéïa* 
pon 4 qui supprime des 
titres inutiles .... s'est 
formé de la religion 
une idée bien étrange 
et bien fausse. (M. Treil. 

F. 11.) Pour nous , en 
ordonnant, Cette opé- 
ration , bien loin de 
Ï>or ter atteinte à la re- 
igion , nbus lui ren- 
dons le plus bel bom- 
anage. (ibid. Accord p. 
•142.) 

3 . Les ecclésiasti- 
ques qui ont le malheur 



bury, l'autre à "Worcestert 
par une simple loi, l'un des 
deux sur-tout ayant servi 
son maître fidèlement? (Bunu 
ibid. 219.) Mais les évêques 
ne possédant leur siège que 
durant le bon plaisir du roi , 
il n'y a pas sujet de se plaindre 
que le roi le leur ote , quand 
il le trouve bon, (Id. 2c. p^. 
p, 19^0 



Tous cens qui défendent 
les évêckés , ou s'opposent à 
leur, suppression , ceiu^Ju 
sont les ministres de sa tan ; 
au contraire, quiconque em-> 
ployé toutes ses forces et ses 
facultés a l'abolition dés 
évêchés et des évêques, celui- 
là est le véritable enfant de-- 
Dieu. (Luther, bulla adv.^ 
bulJ. Antichristi. tom. 1.) 
édit. jeu, ) 



5'', Que si les prélats re- 
fu*eât de se. soumettie au 



(*) Nous verrons dans le cours de la réfutation qui v<| 
* suivre , que MTViï les évêques de là constitution ne sôrit"poM^ 
H fceaùcàiip prcs aussi inttoï^ens. 'V.^l* Accord. p^-i^V- 
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d'être égarés, et refusent 
d'obéir à la loi du ser- 
ment qui leut* est ordon- 
né, la nationleur adonné 
des moyens pour calmer 
leur conscience \ qu'ils 
renoncent à leurs fonc- 
tions, l'assemblée leur a 
assuré une retraite hon- 
nête. (M. Desmeuniers , 
s iance du 3 j anvier 1 79 1 . 
M. Voiàel , rapport. V". 
coll. eccl. vol. V. inst. 
de TA. N. Accord, page 

136.) 

4 . La loi de la chari- 
té , cette loi supérieure 
à tous les règlemens de 
discipline,(Gobel lettre 
pastor. p.'32.Grég.Lin- 
det , Dumouchel , Ac- 
cord p. iq8.) leur en 
fait un aevoir , com- 
me le prouve la ces- 
sion que les évèques 
d'Afrique firent de leurs 
sjtéges en faveur des Do- 
natistès. (M. Cam, p. 
30. \ Accord p. 143. 
Larriere préserv. Gob. 
Profess. de Bourg, p. 

95.)* 



19 > 

serment de la suprématie, 
les pensions qui leur sont 
assignées pourvoiront à leur 
subsistance. (Ibid. ac p» 
p. S 94.) Seulement qu'ils se 
démettent : tout évêque en 
a le droit» rien ne le force 
de s'enchainer aux fonctions 
de l'episcbpat, et de se rendre 
esclave d'aucune église. ( D#-* 
min; 1. 2. c. 7. no. a5.) 



4°. il est du devoir de* 
évèques d'accorder quelque 
relâchement à la sévérité des 
principes ; et la charité , qui 
est la première de* toutes les 
loix * ( Dominis. praefat* 
n°. îa. Luther, de potes*, 
pap.t. 1. pag. a 65. ) nous 
ohjiga à tolérer tout ce qui 
• peut l'être sans impiété* (,Me- ^ 
lancht. de pace ad Françw I. 
art 1 . ) 11 n'y avoit pas plus 
loin des Donatistes jusqu'aux 
Catholiques , que des Catho- 
liques * jusqu'aux Donatistes» 
Hébien» messieurs» venez à 
nous > traversez ces petits 
espaces etc. (Jurieu préser- 
vatif, édit. de la Haye, p. 
4o. Dominis. L. 6- Cap. S. 
n°. 177. et praef- no. i5.^ 

H4 
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Qttè ÎÇS pasteurs de Q ue k*. éyèques (te ce sied* 
imitent la conduite des pères 
de l'église d L Afrique4 qu'il* 



suivent la route que leur ont 
tracée JesCyprien', les Augus- 
tin ;, que le Êeu de la plus, 
ardente charité dévore toutes 
les opinions personnelles > 
tous les sentiments particn-. 
li.ers ; qu'ij leur présente leur, 
premier devoir dans l'obliga- 
tion de conserver la* pai* et 
l'unité , leur plus grande» 



potre siècle suivent la 
route que les. évèques 
d'Afrique, lesÇyprien, 
les Aug-ustin leur Ont 
tracée, et la religion se- 
ra puce en France com- 
me elle le fut alors en 
Afrique. (Accord p. 143., 
1S0. M. Cam. opin. p. 
34 et dével. p. 23. 36. 
M. Treilh. opin. p. 3 5 ) Çal«»fcé4ans le schisme pire 

Que le fïu Via plus eûCore ^^1^%?'? 

x j 1 • / j, se soumettent au bienfait de 

ardente Chante dévore f a liberté: ... alors reparoîtra 

tÔUS les sentimens qui cette antique pureté -de l'é- 

çntretiendrQiei\t soit g^, que de perndes nbu- 

Vintérê6particiliier,soiç veautés ont anéantie parmi. 

l'amour- propre, qu'il ^•(Domin.pr F f..no, X 6^ 

détruise toute idée faus-? 

se de devoirs i qui nç 

lient plus , lorsque 1$ 

loi de la charité en 4 

prononcé la dispense ; 

qu'ils acceptent pour* 

1 église le bienfait de la 

liberté qije la constitua 

tion yient de prpcurer 

à la nation toute entière} 

et la félicité publique 

est assurée. ( Accord. 

$upr. etp. 198.} 

Réfutation. 

jo,<\Qi*andon voudroit vous accorder que votre 
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constitution soit aussi favorable aux églises par- 
ticulières qu'elle leur est préjudiciable, vous 
n'avez rien , tant qu il vous manque l'approba- 
tion de l'église universelle. » (i). « Point de sup- 
pression ou de démembrement de diocèse lé- 
gitime sans l'intervention du souverain pontife », 
(2) au moins « sans le concours de l'autorité 
ecclésiastique » (3). Donc, « qu'on nous enlève 
par violence à ces sièges où l'église nous a 

{>lacés; nous ne résisterons pas, mais nous ne 
es livrerons point ». Non , non , « nous ne 
livrerons jamais l'héritage de Jésus Christ, l'hé- 
ritage de Denis, qui est mort dans ces lieux 
mêmes , l'héritage de tant de confesseurs et des 
autres évêques fidèles , nos prédécesseurs » (4). 
2°. Eh ! « de quel droit proscrire sans même 
avoir accusé? dégrader des innocens sans même les 
avoir calomnié » , (5) les immoler de sang froid, 
parce que tel jest le nivellement d'une' organi- 
sation arbitraire; semblables à ce tyran qui me- 
suroic la longueur de son lit de fer avec les 
membres des victimes humaines/ mutilés s'ils 
étoient trop courts , disloqués impitoyablement 
s'ils ne Tétoient pas assez. Jules! Jules ! déposi- 
taire de tous les pouvoirs de Pierre , comme 
vous êtes l'héritier de ses vertus; vous «dont il 
falloit attendre avant tout le jugement » : nos 
églises gémissantes vous implorent : « Que votre 



(!) Lib. 1 . Deerét.rtH. il. 
fx. 7. de Constit. 

(2) d'Héric. , loixeccl.cap. 

? l v.Fi£ ! ?Fï.l dise-. 1 3 -J. 446. 
(5) ïhomass. t. 1. p. 097 > 
4*5, ete; % *••'.'. 



(4) S. Ambr. ep* 1. i> ep, 
.Ai.n . 18. 

(5) Ep. Trîum concil. Afri- 
cas ad Damasum papam , pag. 
93.ep.Chrysost. atUnnoçeat.. 
l,ap,Patfa4. - 
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sainteté apprenne que des hommes se distant nos i 
frères , entreprennent d'enlever à leurs sièges 
des évêques vénérables, et cela sans aucun re- 
cours à la chaire apostolique , et au mépris des 
saints canons , et de tou,te l'antiquité qui ré- 
serve à votre Tribunal les jugeméns des évêqueset 
les causes graves ecclésiastiques.» \V.op. Damas, 
p. 92. ] «Déjà Pierre a parlé par la bouche de son 
successeur. » (1) « Ecoutez , Grégoire , écoutez , 
Aétius deLydda , Georges intrus d'Alexandrie , 
écoutez; etpuisse cette voixretentirà votre oreille 
comme la voix de la trompette au jour du dernier 
• jugement : « Quelle est cette étrange nouveauté 
qui brave et renverse tout Tordre ecclésiastique? 
Car , dites-moi , où sont les canons , où sont 
les traditions apostoliques qui veulent qu'au sein 
«Tune profonde paix \u\ si grand nombre d'é- 
vêques étant unis de communion avec Athanase 
évêque d'Alexandrie , on envoie à sa place , un 
Grégoire, étranger à cette ville, inconnu jusques- 
là, qui n'a été demandé ni par les prêtres, ni par les 
.évêques , et qui s'est avancé non au milieu dçs 
diacres et des prêtres , mais d'une escorte de 
soldats ? Eh ! dans le cas même où Athanase et 
Marcel eussent été convaincus de quelque crime, 
falloit-il pour cela tenter ces odieuses innovation* 
si contraires à toutes les lois ? » [£p. Jul. pap. 
ap. Athan. t. 10. p. 748.3 

. « O législateurs ! de quelle contrée êtes-vous h^ 
« Qu est-elle devenue cette loi de liberté d'après 
laquelle nous devions tous être jugés? » (2) Quels 
seront donc les pasteurs qui viendront se mettre à 

• • . • 

(1) Verba Patt. Cçnç, Cal- 1 (1) S. Jac. ep. Cath. a, 1^ 
ced. ad Leonem. [ 
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< ".3 ) 
notre place au mépris des saints canons , qui dé- 
fendent « d'envahir sur le territoire de son col- 
lègue » , (i) « et d'exercer sous quelque pré- 
texte que, ce soit, les fonçtiçns épiscopales dans 
le diocèse d'un autre, si ce n'est avec la per- 
mission expresse de l'ordinaire du lieu , et à l'-é- 
gard seulementdes personnes soumises au même 
ordinaire ? » (2) Faudra-t-il « pour obéir à la 
puissance servile d'un vain peuple » (3), fou- 
ler spuç les pieds jusqu'aux maximes du droit na- 
turel j qui crient à tous les peuples honnêtes, 
«qu'il ne, fut jamais permis de succéder à un 
homme vivant » (4.) ? 

30. A ces brigandages de la tyrannie, on ajouïç 
les perfidies du Machiavélisme. « La démission 
«Les évêques couvriroit , nous dit-on , le défaut 
des formes ecclésiastiques. » Stérile palliatif ! 
Une démission : elle seroit la plus coupable dé- 
sertion , et la plus inutile. Il est écrit : c'est vous, 
VOus.~3euls i que ï ai donnés pour sentinelles à la mai- 
son d'Israël-, que si la sentinelle voit le glaive qui 
s'avance , et reste muet , oubliant de faire entendre 
le sonde, la trompette qui doit retentir jusqu'au 
fond des tombeaux des mort* , cest à lui que je 
redemanderai le sang de mçnpeuple. » [ Ezech. 37. 
67. ] « Quand, les flots commencent à se soule- 
ver, esfc-cealors qite les évêques doivent abandon- 
ner leur église agitée au milieu de l'orage»? (5) 

■■ ' I I ' ■ ■ Il II! ■■ ■ II. . 1 . Il ■ * 

(i) Conc. Carthag. ann. I nov. 4« 
J5ô7- ca a. 20. I (5) Petr. Blesens. Expos. 

(2)Conc.Trid. ss. 6.cap.5. | des Evêq. députés p. i5 Esprit 

(5) Epist* Léon, senon. ad | de S. Franc, de Sales, part. 7. 
Çhildeb. Jeh.*. 

(4) Koy. iinp. Hérac. 1. a J 
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Hélas! le pasteur frappé , dispersé, que* de- 
viendront les brebis du troupeau ? » (i ) « L'enfer 
ne le sait que trop bien'; aussi est-ce sur Téloi- 
gnement au pasteur qu'il fonde ses coupables 
espérances contre le salut du troupeau ». (2} 
« rerdre courage parce que le tempête gronde , 
ce seroit se défier ou de la toute - puissance 
de J. C. y ou de la vérité de ses oracles ». (3) Ah ! 
malheur ! matlieur à moi si l'évangile est muet 
sur mes lèvres ». f Rom. VIII. 31]. « Qui donc me 
séparera de la charité que je dois à Jésus-Christ b 
( et en sa personne à tous nos frères . ) Seroit-ce U 
tribulation , la vie ou la mort, l exil oui indigène e\ » 
f Rom. VIII. 3 }]. Tel sera le langage des apôtres* 
Us l'ont promis à la face des saints autels que , 
«• jusqu'à la mort ils serojent inviolablement fi- 
dèles à la loi de stabilité et de l'obéissance ». (4) 
«L'alliance del'évêque avec son église est indisso- 
luble, parcequ'elle est àivme(^)^tusponsuses^ et te 
sponsa tua exigilr.(6)«Ilfaut une autorité canonique 
pour en accepter la révocation » (7). Qui ne con- 
noî t ces textes de la loi inscrits dans toutesles cons- 
ciences avant de l'être sur l'airain ou sûr là pierre : 
IltiuS est destituere , eu jus fuit instituere.... Per qitas 
causas nascuntur res , per easdem dîssohvuntur. etc. 



(1) Math. 26. 3i. Pasteur 
jd'Hermas. 1. 5. n°. 5i. 

(a) 5. Chrya. en coin, Sti 
If pat. T. II,' 

(5) S. Léon, ep. 92- 

(4) Conç. Nicaen. I. c. i£. 



(5) Eo. I. Cyril], Alex, ad 
Dornnum. 

(6) rnnoc. III. reg. il. 
ep. 8. • 

(7>V»Tliomâs$. L*. <n.54- 
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En effet , ce furent deux conciles successifs qui 
consentirent , ( non pas à la cession absolue des 
sièges éfûscopaux ) mais à la transaction pro-* 
posée aux Donâtistes par S. Augustin et les 
autres évêques d'Afrique (i). D'ailleurs Ja divi- 
sion des Donatistes , d'avec les Catholiques , 
n'étoit encore qu'un schisme, dont on espéroit que 
les préventions ne tiendroient pas contre Tau* 
torité d'un tel exemple* Ce n'étoit pas, comme 
ici , un tissit d'hérésies dont les auteurs doivent 
être tolérés sans doute,pûisque Dieu les tolere(2); 
mais« qu'il ne fut jamais permis de porter dans 
le troupeau de Jésus-Christ ; bien moins encore 
de mettre à sa tête » (3). 

C'est donc à la puissance ecclésiastique , 
qu'il faut recourir pour procéder à là suppres* 
sion de tous les titres auxquels la jurisdictiôn 
spirituelle est attachée. «Ces titres, ces droits 
établis par l'église , et non abolis par elle, sur- 
vivent à leur abandon , et résistent sans aucune 
opposition des hommes à des décrets émanés 
delà puissance purement civile. » (4) 

« Mais il étoit des pièges nouveaux que l'enfer 
devoit employer contre nous ». C'est au nom de la 



(1) Thomass. 1. a. p. 1089. 
et St. August. toHQ. s. ep. 
43 et 44» et prsefat. Facundus 
dftfonsick 3. -cap. lib. a4 
*Mucian. 

(jÙ Fenel. direct, pour la 
•onsc. ,*tc. Chryso«t. Hojnel. 



55. in I. ad Corintb. tom. 10. 
Bened. 

(5) S. Ignac. éd. ad Tral- 
. leus , etc. Cyprian. August. 
Epiph. conc. T>id. * acclain. 
ad un. 

(4) Exposit. de» Ev. p. 19* 
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Charité que Ton veut ébranler notre charit«j&4ffi^ N 
comme ils nç>us conjuroient au nom d'un Dieu 
de paix de nous associer à eux. » Les horreurs du 
schisme, les dangers de l'intrusifen qiû vas^ivre»... 
Oh! que ne nous estai possible! Maijs après 
qu'ils, nous ont dépouillés de tout, vetflem>il$ 
encore attenter à notre foi ; et peut-il, exi^tçr 
de charité sans justice ? [ Is. 3 2 17. Jac. /p. IL J. 
Sontrils anéantis ces liyres saints , çb il est 
écrit : « que celui-là se ,rettd coupable de tout; 
qui» ayant accompli la loi toute entière $. pèche 
dans un seul point» ï [f^.X;.] Qui est-ce qui 
en sera coupable de ce schisme .affreux ? .Quand;, 




paru.*—----——- - - •- * 
glise cathqlique? Malheureuse alternative: foris 
pumœ , iniàs timcr.s. [ IL adÇor. XV. $, ] « .Le* 
affaires de notre religion sainte seront-elles donc 
toujours asservies aux perfides interprétations 
des hommes conjurés contr'eik? » <i) « Est-ce 
donc pour assujettir son église à l'anarchie dé- 
mocratique (2) , que Jesu? Christ se l est acquise 
au prix de son sang » ? [ Act* 20 et 24.] 3 IftfUr 
dra-t-il scandaliser la soôeié ..des fidèles.. ÏQStï 
entière , pour ménager à qji£k[ues intéressés le 
plaisir d'un accommodement criminel? » £3)'^ H 
faut ,* dit-on-, faire quelques sacrifices àJàpaixZ 
«t Eh ! pouvions -nous éiroffiir de plus g^n*d^ 



mé*****0±mlm 



(1) Epist. Attici ad Cyrill. | (5) Ep. S/Cyrâil. ad Attic. 
Alex. Niceph. Cal. I.14.C a6. | ibid. / 

(a) Ibid, ' l . 
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(me celui de nos fortunes et de nos "vies?» (i) 
Et si c'est « par l'immolation de sa vie que le 
vrai pasteur se fait connoître », le problême 
est résolu ; ce n'est pas à nous à prononcer dç 
quel côté est le mercenaire et le, larron. £Jo # 
XL il] Des sacrifices à la paix! « Voilà com- 
me l'hérésie , voilà comme le mensonge et la 
hame ont parlé dans tous les temps : » (2) ils 
disoient bien, ces r.eprésen tans du peuple Juif: 
ils disoient au sauveur des hommes, « vous êtes 
ennemi de Dieu et de la paix : c'est vous qui 
mette^ Jérusalem dans le trouble; » [LaçXXIIt. 4.J 
et Jésus mouroit pour eux : et « semblable à; 
l'agneau qui n'a plus rien à offrir , il alloit s'é*» 
tendre de soi-même sur l'autel du sacrifice » [ Is. 
XHI.y.^\ «On nous parle de paix ! eh ! quelle paix 
peut-il y avoir , lorsqu'il y a déjà quatre évêques 
du parti de l'hérésie ? » ( 3 ) On en parle, oui, 
comme Luther la prêchoit à ses Anabaptistes , 
après qu'il les eut lâchés dans les provinces de 
l'Europe; oui , comme on la crie à ses victimes > 
après qu'on les a muselées afin de les égorger plus à 
son aise. (4) Vous invoquez la paix ! « ôtez donc 
ce qui est l'instrument de la guerre ! éteignez 
ces torches incendiaires que vous-mêmes avez 
jettéés dans l'église » (5). « Quoi , tandis que nos 
yeux épouvantés ne rencontrent par-tout que des 
ruines sanglantes , c'est alors que l'on vient parler 



Fleur. 



(.1) S. Basile dans 
I* XVI. n°. 46. 

( a ) Hilar. Pictav. 
Ànxent. n°. 1. sqq. 

(3) àt&aiMtl ep. ad Const. 



adv. 



et ad Solitar. p. 856. 

(4) Adresse à Tass. jjat» 
par le aieur Néjon y p. 37. 

(5) S. Cyrille, ubi supr. 
aptid Niceph. Callist. - 
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de paix!* Ne vous souvient-il plus déjà iei 
funestes effets de votre cupidité? Vous avez tout 
ravagé; les temples mêmes n'ont pu échappe* 
à votre fureur. Vous avez envahi les biens de 
l'église, le fruit des vœux et de la piété des 
tfdeles, le patrimoine des pauvres. Vous* avez 
ravi à la Noblesse ses héritages. A combien d'in- 
nocentes victimes votre ambition n'a-t-elle pas 
coûté la liberté ou la vie? Que de vierges pros- 
tituées, déshonorées par suite de vos brigan- 
dages 1 Vous avez chasse de leurs sièges les 
jéveques légitimes ; à leurs places , vous avez mis 
des mercenaires, de vils salariés, pour ne pas 
dire des voleurs et des larrons. Vous avez violé 
les droite des métropoles ; vous avez méprisé 
les successeurs de S. Pierre à qui Dieu a donné 
la primauté sur toute la terre, en refusant de 
recevoir ses lettres. » (i) Jusques4à , où son^ les 
vrais ministres de la charité et de la paix ? Où 
ceux qui se dévouant aux horreurs de la faim, 
à tous les poisons de la haine, aux hazards de la 
fuite, à l'abandon universelle de l'expatriation, 
consentent à se rendre anathèmes pour leurs frères 
que l'on égare; \jîëbr, II 37.] ou ces apQjre* 
nouveaux « qui nous viennent au nom de César > 
ne s' avançant qu'au milieu d'escortes menaçantes* 
n'apportant avec eux que des édits de proscrip- 
tion »? (2) « Lequel de ces deux partis ressemble 
le mieux à cette église primitive, condamnée 
dès sa naissance à la faim , à la soif, à tou* 



(1) Ep.patr, c on c.Paris. ad I col. 59. 
Aucein Noinç». Labbe T. 8. [ (alHilar.a4|^i#t*tn .4^ 

les 
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ÎH tôttïmeft* tt à la flamme des bâcher* > allu- 
mant le feu de cette charité qu'un Dieu cruci-> 
fié étoit venu apporter sur la terre»? Nous lit 
crierons donc jusques sous le glaive de la pros- 
cription. « Le bannissement d'un Athariase , d'un 
Hilaire , d'un Eusèbe de Verceil & de Samozate > 
d'un Paulin de Trêves , d'un Lucius de M ayence et 
de tant d'autres illustres exilés , ne leur ôtoit pai 
leur siège , et rie donnoit point d'autorité à ceux 
qui les remplaçoient. Le peuple tenoit par sa fcrt^ 
à ses légitimes pasteurs , en quelque extrémité 
du monde qu'ils fussent cttassés. Ainsi la suc- 
cession subsistoit toujours et même d'une manière 
très-éçlatante, » (Bossuet %e. insu sur les promesses 
n°. 109. ) Chassés de leurs églises, nos évêques 
catholiques , ( un évêque de Saint-Pokde-iéon , 
un évêque du Puy , ) (*) ne feront que porter la 
foi du lieu de leur résidence à 'celui de leur exil. 
( Ibid. n° t ça, ) Et nous aussi , nous conserverons 5 
tant que nous pourrons, les temples sacrés que 
nos prédécesseurs avoient bâtis ; par ces seuls mo- 
xiumens nou$ prouverons l'antiquité' de la foi 
catholique, donc la légimité de nos titres et 
l'horreur dç votre intrusion. Lapides clamabunu 
«c Quand ils nous seront ravis par force , nous 
nous contenterons de garder la foi qui rie laissera 
pas néanmoins de demeurer étaolie par ces 
temples mêmes , quoiqu'entre les mains des 
hérétiques , parce que tout le monde saura bien 
qju*ils n'avoientpas été dressés pour eux.» (Ibid. 

"°. »4.) ' ' 

(*) Entr autres viethries illustres de la persécution. * 
MM. les évéques de St Pol-de-Leon et du Puy * ont été forcé* 
- 4« se réfugier Tua à Londres , l'autte à Genève. ■ 

Ire. Tan. I 
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On le sent tien ; aussi pour se dissimuler à sof- 
même le crime de l'usurpation , on essaye de 
jetter des nuages non sur le droit des vrais titu- 
laires, mais sur de prétendus délits qui les 
avoient rendus indignes de l'être. 

« Si.nous voulions aller plus loin, disent les 
évêques constitutionnels , il seroit facile de 
prouver encore que les évêques , qui ont tou- 
jours été responsables envers le gouvernement, 
q«n commis plus d'un délit ; donc leur destitu- 
tion est légale. # (Accord. p. 14*. ) 

M. Camus avoit eu du moins la bonne-foi de 
convenir que les évêques n'étoient point prévari- 
cateurs; il suffisoit à sa haine de les avoir dé- 
pouillés. Des hommes qui se disent des ministres 
de paix, des hommes qui ont tant d'intérêts à 
ne pas provoquer de récrimination, conspirer 
hautement contre l'honneur de ceux à qui ils 
n'ont laissé d'autre bien que leur conscience ! Ils 
font plus encore que les calomnier. Laissant par 
cette réticence perfide dont s'enveloppent leurs 
accusations; laissant , disrje , le commentaire à la 
malignité , et la preuve à leurs satellites , ils 
n'en livrent ainsi que plus sûrement leurs vic- 
times au couteau des assassins. 

Quand il $eroit vrai que nos évêques fussent 
tussi coupables que leurs adversaires le désirent 
et le supposent , leur destitution qu'ils appellent 
légale, a-t-elle pu l'être , ordonnée par un autre 
tribunal que celui de l'église ? Et l'église elle-- 
même pouvoit-elle en prononcer la sentence sans 
ïe préalable des formes canoniques auxquelles 
elle c'est asservie flans tous les temps? Or, qxie 
Ton nous montre une sentence , une procédure* 
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«ne accusation juridique. Quels évêques ont parié? 
Quel synode a jugé ï Quelle autorité légale est 
intervenue ? A moins que peut-être nos modernes 
Ursace, Valens, Aétius de Lydda ne se soient 
rassemblés dans quelque conciliabule deTyr,pouf 
former un de ces simulacres de synode , où Ton 
croyoit avoir légalement destitué un Atbanase , 
parce que ses juges étoient ses bourreaux , et 

Sue ses bourreaux se disoient évêques. Jusqu'ici 
u moins , je n'ai vu que les attentats de fusurpa*- 
tion , que les brutales fureurs du despotisme , 
qui, après avoir immolé Ja justice > la poursuit 
jusques dans son ombre. 

Mais poussons jusqu'au bout la défense de nos 
pasteurs. Qu'ils osent donc s'expliquer , les enne- 
mis de notre sanctuaire ; qu'ils exposent leurs 
griefs; qu'ils choisissent leurs tribunaux et les 
composent à leur gré : nous les y appelions , nous 
les sommons de révéler le secret de ces délits 
qui ont ordonne' la destitution de nos pontifes. 
Puisque le simple prêtre marche aujourd'hui 

fresque l'égal de l'évêque* qu'ils descendent de 
a hauteur de ces trônes superbes élevés par le 
schisme; ou j'y monte pour les traîner par devant 
ces tribunaux bien plus durables , que la consti- 
tution , parce que la constitution né les a pas" 
faits ; ou l'opinion publique les attend pour con~ . 
fondre l'imposture, et vouer tous ces^vils Mathaa 
au mépris qu'ils méritent. 

Je ne suis point prophète ; mon obscure 
Jeunesse n'a encore été honorée d'aucun regard 
des hommes : et le ciel tout seul peut récom- 
penser des efforts qui] anime : (&. Bern. ép. 360;) 
ftaîfc 1 lorsque l'honneur des ministres- de la re- 

la 
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ligioft est en pïoie à la calomnie; lorstjue pou* 
dissimuler le crime d'une passion adultère , les 
impudiques vielliards veulent frapper d'un double 
glaive leurs innocentes victimes , j irai, j'irai m'as- 
seoir entre le peuple et les accusateurs; ma voix 
fera retentir lés arrêts du ciel; elle les livrera à 
la justice des hommes , quand Suzanne n'implore 
que la justice du maître éternel dont les regards 
pénètrent jusqu'aux pensées les plus sécrettes. 
( Daniel cap,, 13.) 

I V. 

Métropoles. 

Décret. * 

Le royaume sera divisé en dix arrondissemem 
métropolitains. ( Const. civile , tit. i. art. 2.) 

Commentaire. 

Assemblée nationale. Eglises Schématiques* 



i°. Les métropoles 
ecclésiastiques doivent 
suivre l'ordre des mé- 
tropoles civiles. Ce fut 
la pratique uniforme et 
constante Aes premiers 
siècles de l'église. ( M. 
Cam. p. 7. Accord pag. 
233. Expilly p. 10. Le 
Fessier j.Gobel p. 9. ) 



Calvin. i°. Les métropoles 
ecclésiastiques étaient, dans 
les premiers siècles de l'église» 
dépendantes de la disposition 
des métropoles civiles. (L. 4« 
e. 7. n°, i4) Diominis. 
J'ai démontré au 3e. livre» 
de ce traité ch. a et 10 que 
c'éfoit de l'étendue et de- 
l'existence politique des mé- 
tropoles civiles> que les métro- 
poles ecclésiastiques obte- 
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C'est une vérité que 
l'église universelle a re- 
connue au concile de 
Calcédoine. ( Expilly 

4°. Il e'toic tellement 
assuré que la qualité de 
métropolitain, dans Tor- 
dre ecclésiastique , dé- 
pendait du fait que le 
siège épiscqpal étoit 
établi dans une ville qui, 
selon Tordre civil , étoit 
au rang des métropoles, 
que Ton voit dans TO- 
rient des évêques am- 
bitieux du rang de mé- 
tropolitains, s'adressera 
Tempère ur pour faire 
ériger leur ville en mé- 
tropole , et par cela seul y 
acquérir le droit de mé- 
tropolitains. ( Id, p. 9.) 

( M. Camus et ses évé- 
ques citent les canons du 
concile de Calcédoine , 
concile (Tune grande au- 
torité \ parce qu'il est un 
de ceux que $. Grégoire 
rttpectoit comme lévan- 
&k. ( Accofd p. 202 
et . 2 35- Camus p. io ; 
e t "j7 r Berthelot p. 4| 



33) 

noient leur rang et leur* 
privilèges', (de rep. eccl. L. 6» 
c. 5. n°, 137. ) 



a . Et il est tellement assuré 
que l'état politique des villes 
régloit l'ordre des ecclésias» 
tiques , que les pères du con- 
cile de Calcédoine n'allèrent 
point à l'encontre ; ce fut 
ce principe qui régU leur 
•onduite et leurs réponses.. 
( Dorain. 1. 3- c. *. n°. 10. ) 
Il ajoute immédiatement Us 
termes du cencilt de Calct- 
<foi/i«.(ibid.) et au livre ^.cb.5* 
1 87.) C'est pour moi une vé- 
rité démontrée, que dans l'é-* 
ta Misse ment de ses niétroH- 
poles > l'église a , toujours eu 
égard à ce que celles des 
villes qui étoient le plus éini- 
nentes en dignité eussent 
aussi les sièges les plus re- 
levés» et c'est de-là que le» 
empereurs ont joui du droit 
d'ériger les métropoles; cac 
du moment où quelque cité» 
étoit érigée en métropole *' 
ils ont voulu que- l'église de» 
cette même cité devînt siège* 
métropolitain. H entre en- 
suite dans l'nisto|re du con- 
cile de Calcédoine sur le dit* 
férend élevé entre les évêque» 
de Tyr et de Beryte. 

Balsauwa soutient le 

il 
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toute la secte* ) Le 
concile de Constanti- 
nople , appelé vulgaire- 
ment in trullo , la re- 
nouvelle et en a fait une m * me principe d'après le 
loi positive ; Balsamon ^non 38 du concile /« *™//*. 
_^ £ _ i* (Domin.ibid.no. i31. J 

et Zotiaras 1 appuyent v - 

'de leur autorité (Accord 
p. 206, 2i+. M. Gobel 
iett. pas*, p. io.) et ren- 
voyant en note il cite : 
Conc, in trullo can. j8. 
Notes p. 3*)(*) 

Jùstinien établit un L'empereur Justiniendé- 

évêjché avec le titre de tacha 1 u * l( l ues * illes d « u 

(*) Qu'est-ce que cette substitution du nom de concile de 
CônStantinople , à celui du conciliabule in trullo , par M. 
revêtue, de Lydda? Est-ce ignorance? Et alors quels docteurs 
que ces évêques de la constitution? St. Paul reconnoitroit- 
il en «ux Ces Timothées à qui il recommande d'être non- 
seulement vertueux, mais savants? (I. Tim. 3. a.) Que 
M. Gobel et confrères sachent ce qu'il ne leur étoitpas permis 
d*ignorer, que par le concile de Coustantinople , Ton» en- 
tend l'un des, 4 grands conciles généraux, tenus dang 
cette ville. Le 1er , sous l'empire de Théodose, contre les 
restes de l'Arianisme , le acme sous Justiiiien contre les hé- 
réèies d'Eutichés , le 3eme contre le Monothélisine , sous 
Constàntih Fogonàt en 680, Concile où il ne s'est fait aucun 
cation. (Baron, adann, 680, ) Nous ne parlons pas du 4 cmC » 
postérieur à l'époque dont il est ici question. Après ce 3 «ne 
concile de Constantinople, vient ce concile in trullo , ou 
Ç)uini-sex& comme supplément des conciles cinq et six ; c'est 
un 'artifice grossier emprunté par les schismatiques Grecs » 
j>our couvrir sous des noms respectables , tous les vices d'un 
conventicule qu'ils tinrent dansun bâtiment en forme de dôme, 
ce qui le fait appeler in trullo. îl a io5 canons, à*peu- 
près autant que de décrets de la nouvelle constitution et* 
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Métropole deThessalo- 
nique , dans sa ville de 
Justinienne.(Accp. 33. 
Dumoiichel , Grégoire 
etc. M. Berthelot cite 
la bulle d'or d'Alexis 
Comnène. ) Ce fut le 
duc Nomenoy qui éri- 
gea Dol en métro- 
pole dans là Bretagne. 
(Molin. Grég. Lalande 
etc.)Cest OthonlII, 
qui éleva Gnesne au ti- 
tre d'archevêché. Cepas- 
sage se trouve dans Ba- 
roniustom. 16 n°. 999» 
(DurhouchéLlett. past. 
Greg.légit.duserm.p,9)t 
De même en France $ 
la contestation survenue 
entre l'évêque d'Arles 
n celui de Vienne , sur 
la dignité de métropoli- 
tains , ayant été portée 
au jugement du concile 
de Turin , il prononça 
que celui des deux é vé- 
cues qui prouveroit que 



35 > 

métropole de Thessaloniqu* 
peur y former celle de Jus-» 
tinienne (ibid.)ll cite encor» 
la bulle d'or d'Alexis Com- 
nène (ibid.), puis rérec- 
tion d'une métropole à Dol * 
etle récit des différend 3, élevés 
au sujet de cette érection 
entre l'évêq. de Dol et le mé- 
tropolitain de Tours, (ibid. 
n°. 14*. ) 

Baronius , parlant de l'em- 
pereur Othon III , dit qu'il 
éleva en Pologne la ville 
de Gnesne au titre d'arche-? 
vecW. ( ibid, ) 



Aussi le différend élevée 
entre les évoques de Vienne 
et d'Arles, sur la dignité 
de métropolitain > ayant été 
porté au jugement du concile 
de Turin, il prononça que 
celle des deux villes qui cons-* 
tateroit en sa faveur le titre 
de métropole civile, jouiroit 
des droits de métropole ecclé-* 
siastique. (Caly. 1 4- P- »3i. 
Dominis t. 3. p. a5fc. col. a.) 



*U«; mêmes faits, mêmes aoteurs, mêmes anathêmes Et 
•lors faut-il s'étonner de la prédilection que lui ont vouée 
kt Gobel de tous les temps ? Us vouiiroient nous faire prendre 
le Change sur le caractère de ~dénx v assemblées qui se 
Semblent aussi peu, que leur égl»se à celle des Basylt» 
an Grégoire de Nazian*e» et dés Chrysbstôrae. 
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sa ville avoit la qualité 
de métropole dans Tor- 
dre civil , exerceroit les 
droits de métropolitain 
dans la province qui en 
dépendoit. ( Camus p. 
io. Ëvêq. const, Ace. ) 

Gobel. Nos ennemis 
nous reprochent Toppo* 
sition qu'ils voient dans 
les opinions que javoîs 
d^bord développées , et 
ynes principes actuels.... 
Mais quel est lé sujet 
de ce reproche ï Est-ce 
d'avoir cherché la lu-* 
jnière en discutant , et 
de nous y être rendus , 
lorsqu'elle a paru à nos 
yeux \ etc. (Lettre past. 

Et puis ce sont*- là 
toutes questions libres , 
parce Qu'elles sont pro- 
blématiques y arbitrai- 
res, parce quelles ne 
sçnt point des décisions 
de foi. ( Lamourétte 2e, 
instr. past. Gobël lettre 
profess. de Bourg, p. 18) 

3 Q . Tout ce que j'ai 
avancé sur ces divers 



LuTHEft. C'a été* pour met 
ennemis un sujet de triom- 
phe d'opposer la doctrine que 
j'ai d'abord avancée, avee 
celle que je prêche aujour- 
d'hui. Mais qui ne reconnoît 
ici la marche progressive de 
la vérité qui ne se détache 
pas tout de suite des nuages» 
mais s'en dégage lentement? 
(Oper. Luther. T. 1 praefat, 
Ansdorf. Et pio lectori. 
tom..i°. pag, 434. B.) 



La nature de ces question! 
est d'être obscures et arbi- 
traires puisqu'elles n'intéres- 
sent peint la foi; ce ne sent 
point des décisions doçmatH 
ques , ' proposées affirmative- 
ment. (Luther, épist. 10. ad 
fceen. X.vol. i°*pag. 65. b.) 



3°. Ce que j'ai avancé sut 
ces divers points de foi ou de 
discipline , je ne l'ai point dit 
d<? WQv*mêine ; mu# je l'ai 
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prouvé par un savant tir * t 00 * «ntier du livre du 
canoniste allemand, Ey- «lèbre Jean H„s, comp 0S . 

1 i t ^ v ^ sur 1 eehêe, et condamné par 

bel dont 1 ouvrage sur TOUS / ( Luther t . a . £ L 

le droit ecclésiastique a 305. j 

mérité les éloges des 

personnes éclairées. (M. 

Camus pag. 38 et dé- 

velopp. p. 18.} 

Mêmes principes que ceux exposés et condamné* ©i- 
dessus. 

Réfutation. 

i°. Avant l'assemblée nationale , avant Calvin, 
Dominis , Luther et ce Jean Hus , qu'il donne 

}>our son maître dans l'art de violer la doctrine et 
es loix de l'église , déjà s'étoient faitentendre ces 
mêmes assertions : « la puissance impériale ne 
relevant ni des canons ni des loix ,. peut , de sa 
plein* autorité , ériger les évêchés en métro- 
poles , ou les soustraire à la jurisdiction métropo- 
litaine, v Ainsi parloit au douzième siècle ui* 
évêque, un patriarche > disciple fidèle de Pho- 
tius. ( 1 ) 

Eglise dégénérée ! « qu'elle écoute ses pèret 
dans la foi ; qu'elle parcoure et les actes des con- 
ciles universels, et les loix civiles', elle-même et 
ces propres annales; qu'elle compare et qu'elle 
juge<> (2) Disons-le encore, pour ne plus le 
redire : .<< César i tant, qu'il est catholique , est 

^^mmm ■■ T , ,1 „ . , i , 1 , 1 1 n 

(1) Bal sa in. coniin. in | triar. Const. jur. or. p. %7"S» 

«an.apost.p. 6a6. etf. Justel. | Vi4.GuiIl.Bevtreg.Syn0d.seH 

(a) £p., syaQfi. î}i«ûï. pa- | Çand.can, t. II. p. 11Ç. *%& 
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( «js ) 

l'enfant de Tégliie ;il n'en est pas le maître. » (i) 
Aussi , malgré toutes les adulations des Grecs , 
faudra-t-il que la sagesse d'Alexis Comnène ap- 
porte un tempéramment à ces principes usurpa- 
teurs , en défendant aux patriarches de Constan- 
tinople , «c d'agréer aucun brevet de nomination 
métropolitaine , sans avoir préalablement instruit 
l'empereur sur les dispositions des saints canons 
à cet égard, et s'être assuré que le seul zèle pour 
l'intérêt de l'église, et non l'intrigue et la faveur, 
ont déterminé la promotion du prince l » ( a ) 
Vains palliatifs! Eh qu ygagnera-t*on encore?«Un 
titre d honneur sans jurisdiction v un nom sant 
réalité; c'est sur le siège de l'ancien métropoli- 
tain que reposera le dépôt inaliénable de l'au- 
torité. » (3) « A lui, et à lui seul : , le pouvoir d'or* 
donner ; à lui les jugemens , à lui tous les bon*- 
mages nécessaires à la prééminence de ses droits. » 
Aussi malgré les tortueuses intrigues d'Anatolhts*, 
malgré les efforts opiniâtres de l'impie Dioscore, 
« ni le siège de Marc , ni le siège antique àt 
Pierre ne peuvent être inférieurs à eux-mêmes ï 
leur honneur à eux, c'est leur intégrité ». (5) Et 
après toutes ces invasions ou publiques ou dé- 
guisées, à quoi viendront aboutir et ces entre- 
prises du sceptre , et ces lâches connivences dtt 



(1) Avitus Vienn. ad Clo- J Graeco. rom. t. i°. pagi ay4* 
~ ' Marcian. constit. Basilic, t 

i°. p. 116. 

(4)|bid. et Act. conç. Cal* 
ced. can. 12. Labbe T. 4 coL 
763. 

(5) S. Léon, ep, 55. |4 
Marcian, 



dov. Franc, reg 

(a) Balsam, in ean. 38. 
conc. in Trullo. Bulla Aurea 
Alex.Comm.ann. io87.Bever. 
synodic.t. II. ecl. a. 
•** (3) Ib'id. ep. synod. Nicol.ï, 
C. P. a£> Leunclav. jur. 
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sanctuaire? À quoi? A cette sentence d'un con- 
cile œcuménique : que tous les diplômes ijw- 

TÉRIAUX CESSENT; QUE LES RÈGLES DES PÈRES 

soient respectées. Tel est l'oracle de la 
justice : tel est le jugement de Dieu. Point de 
diplômes impériaux , c'est aux canons qu'il 
faut obéir ». [ Conc. Calcéd. ace. IF. Conc. 7, 
IV. Ephes. c. 6. Labbc t. 4. coU 787. ] 

En effet , que Ton consulte l'histoire. Qui - 
donc attacha primitivement les grands sièges ecr 
clésiastiques aux grandes cités l S'il est des édits 
des Césars qui l'aient fait , qu'on les nomme. 
Pour nous , nous n'hésitons pas de nommer les 
chartes fondatrices de nos métropoles, ou plu- 
tôt qui les supposent établies avec le christia- 
nisme ( 1 ) « Les titres d'Antioche à la dignité 
de "métropole lui vinrent-ils de l'honneur d'ê-« 
tre la capitale de l'Orient ? Non, mais de Ja pré* 
rogative Lien plus glorieuse ^l'être le premier 
siège du premier des apôtres y (2). Et certes, 
le moyen de soutenir que l'institution des sièges 
métropolitains eût été due à la disposition des 
édits impériaux, alors qu'il n'existoit une puis- 
sance impériale que pour déclarer la guerre au 
christianisme l » [ Thômass. L. 1. Ch. 41 n v 1. ] 

2°. Que conformément au concile de Calcé- 
doine « l'ordre des cités ecclésiastiques ait sui- 
vi les formes civiles et publiques; » [ can. 17. ] 
que, par les vues secrettes de la providence si 
admirable dans sss saints , les premiers conqué- 

■' ■ I I I ! ! I ■ , , 

(i)V.I. conc, Nice. 6. conc. j jus eccles. univ. part. I. tifc, 
Constant, can. a. et Thomas*. | 19. c. i°. n°. 10. 
I.vol. pag, 39i.Van-Esp«tt » [ (a),Ep, Innoc, I. ep. 18. 
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( 140 ) 

rans apostoliques aient été droit aux capitales 
' des provinces , pour y attaquer Terreur dans les 
lieux mêmes où elle régnoit le plus insolem- 
ment » % ( 1 ) quel $era 1 arbitre de ces opéra- 
tions ? « Il faut qu'ici tout soit canonique , et les 
motifs et l'autorité ». ( 2 ). Mais l'empire vient-il 
disputer ici au sacerdoce son exclusive posses- 
sion? L'église n'y aura nul égard, comme elle 
fit à Nicée, à Antioclie pour la disposition des 
exarchats , comme, plus près de nous, à Cantor- 
kéry (j). « Il n'y a que des tyrans qui aient 
voulu ériger des métroples , sans consulter l'au- 
torité ecclésiastique » (4). 

Par-tout vous la verrez agir en souveraine ; et 
ces exemples mêmes que l'on nous oppose , nous 
«Uspensçnt d'en chercher ailleurs le témoignage. 
Sur la contestation élevée entre les évêques 
«T Arles et de Vienne , qui est-ce qui discute ? 
qui est-ce qui prononce? Un concile : donc l'au- 
torité ecclésiastique. Quel est le jugement ? 
¥ que le titre de métropole ecclésiastique seroit 
nécessairement adjugé à* celles des deux églises 
qui protrveroit que sa ville avoit le rang de mé- 
tropole civile : » c'est un M. Camus qui le dit, 
mais non la vérité. Le concile propose aux ëvêques 
cet accommodement , cofrime transaction libre 
qu'ils auront parconséq^uent le droit d'admettre 



(1) Thomass. I. 1. c. 3. I apostol. t 2, P. a dus. d* 
»°. 2. metropolit. Guill. Malmesb» 

(2. Van-Espen jus eccîes. ] t. i°. p. i5. 
unio 1. tit. 19. cap. i.n°. 10. (4) 'V, Duchesni > hi$fc 

\- (3) Thomass. 1. i°. c. 43. Franc, t. 2. p. 4°7*. 
Btverïgd. aj>> Goteler. patr*.^ 
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bu de f ejetter, sans leur parler ici de loix impériale* 
qui les astreignent. [V. Labbe , tom. 2. toi. 1 156.^ 

Othon III érigea la métropole de Gnesne. 
Oui , votre maître Dominis la dit : mais il y 
a bientôt unsiècle qu'il fut refuté : «par V autorité 
du St. Siège , la ville de Gnesne fut élevée au titre de mi- 
zropole, sous Otton III. 5) dit Baronius. Dominis, de 
meilleure foi que vous, n'a point dissimulé l'asser- 
tion du savaht Annaliste, qui ajoute que l'érection 
s'est faite par le Légat à latere:(i} assertion 
fortifiée par ce mot du Pape Grégoire VII, au 
duc de Pologne, « qu'aucun métropolitain n'étoic 
soùs sa dépendance. » ( 2 ) De même il restera 
toujours vrai, malgré l'opiniâtreté de vos allé- 
gations, que l'érection de Justiniane au titre de 
métropole, n'a eu lieu que « conformément à ce qui 
avoit été défini par le très-Saint Pape Vigile , » 
qui en fit le Vicariat de l'Illyrie. ( j^) 

Mais avec ses anciens principes, Téglise nouvelle 
a~t-elle donc aussi perdu toute pudeur, de se faire 
trophée des titres mêmes de sa condamnation ï II 
nom allèguent un duc Nomenoy dans l'érection de 
la métropole de Dol. Oui, comme t)ioclétien eût 

Eu alléguer l'autorité de Néron en faveur de sa 
aine contre le nom chrétien. Ah ! « c'est à 
nous à nous glorifier de voir de tels hommes à 
la rête de ces persécuteurs de notre Foi », « vio- 
lateurs de tous nos droits , brigands titrés , chefs 
de révolte et d'impiété , qui n'attaquent l'église 



(1) Baron, ad ann. 999. 


(a) Ep. Greg. VII , Lit. a. 


Domin. ubi supr. Marca ibid. 


ep. 75. \ 


ti°. 7. Thoma#s. 1er. vol. 


(3) V. Coll. Eccl.voI.VIL 


|>. 3a5. . 


p. 4.17. et Ann. de la Relig. 


.',''''» 


a e . ann. n°. 3. 
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immortelle de J. C, qu'après avoir étouffé dans 
Jeurs cœurs la nature et 1 numanité. » (i) Nous 
n'avons plus d'autre réponse à leur faire : qu'ils 
se vantent de ces impures généalogies, nous ne 
leur envions point de tels ancêtres. Disciples 
d'un Dieu humblfc, et qui vefî2 tout son sang pour 
épargner celui des hommes, nous ne leur contes- 
terons point leur église humaine , c'est trop peu 
dire, leur église tyrannique et sanguinaire. Et 
pour comprendre tous leurs afttentats .sous le 
même anathême; pas un d'eux qui ne soit « con- 
traire à la Loi , à l'Ordre, aux saints canons, et 
à toutes les définitions spirituelles. » (2) 

« Observons qu'ici encore c'est le plus sou- 
\ vent le siège apostolique qui établit ou relève les 
métropoles. » (3) C'est à la source à faire les 
, ruisseaux. Il faut bien au-dessus cfe tous un grand 
métropolitain , un PRIMAT UNIVERSEL », [ cône. 
Remens. ] « à qui les autres puissent en ^ppeller, 
puisqu'ils n'ont point sur la rerrt^ d'autre supé- 
rieur que le pape » (4);.et « qui résiste au 
droit de S.Pierre sur cet objet, résiste à l'ordre 
établi par Dieu lui-même » (5). 

Donc tous ces systèmes destructeurs de l'an- 
cienne discipline , sous le pirétexte si rebattu d'en 
^tre les régénérateurs ; [ Athanas tom. I. p. 945 ] 



(1) Innoc. UI * regest. 2. 
«p. &a-et fiiûv. Steph. Toraaev 
*pist. passim; 

(2) Ep. Nicol. I. patr. 
•Const. stipr. ad mediura. 

(5) V.Thomass. 1. 1 . ch. 26. 
n°. 3, ch. 43. n°. 8. et sur- 



tout Je ch. 45 > où il traite 
avec ta fli d'éiudktett-dtt pou- 
voir des papesj dans l'érection 
des nouvelles métropoles. 
' (4)Fleury,4*. disc.p. ï40» 
Labbe tom. 9. p. 776." 97** 
(j) S, Bern. ep. i3i. 
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te ne sont que tle's attentats contre les saints 
canons , que « des occasions de triomphe pouç 
Timpiété Sont ils provoquent les blasphèmes et 
les soupçons-, » [idemJ\ en supposant «que ce n'est 
pas l'institution divine, mais le monde et ses 
suppôts qui ont donné à l'église sa constitu- 
tion & ( i ). «c Donc il n'est pour les métropo- 
litains institués par l'église , qu'un sacrifice à 
faire,, celui de leur sang même, s'il le faut , plu- 
tôt que d'autoriser, par un lâche silence, ces 
sacrilèges usurpations. » ( 2 ). 

3 . Opposer à cette doctrine des noms qui se- 
roient inconnus peut-être , sans les anathêmes 
qui les ont flétris, c'est chercher des complices, 
et non des autorités. « Depuis quand juge-t-on 
de la foi par les personnes , plutôt que des per- 
sonnes par la foi»? [Tertul.prœsJiAhl puisqu'ilvous 
faut des ancêtres, nous allons vous découvrir 
une origine bien plus antique. « Elle date de ce 
mystère d'iniquités qui a commencé dès Y origine 
du christianisme. » [Thess. Boss. XI. 7. Var. I. IX. 
n. 204 ] 



ARTICLE III. 

Pape. 

DÉCRET, Ordonnance* de Henri VIII. 
* 

Il est défendu à toute - n est défendu à toute» 

église ou paroisse de é * lise * de notre «*«"»•» 

(i)Conc. Senonense 11. | (a) S. Greg. Naz. or. 19. 
ubi de Mai-ftil. Ptd. Labbe 19. | 
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France , à tout citoyen «» * *o«» $»rttcnlim# éaê 

françois,dereconnoître 5 uel l u « c » use *"?, ce * oi *' 

y ,. de reconnoitre « 1 «venir la 

en aucun cas, et sous jurisdicUonaupape . (0 rdonn, 

quelque prétexte que ce de févr . x 533 , de mars 1534. ) 

Soit, l'autorité d'un évê- Déclarons paxlespiésentes» 

que ordinaire OU métro- ^e l'évêque de Rome ne doit 

politain , dont le siège P oiû * avoir mie «J* ^ P lut 

* . , il., t j' étendue que celle d aucun 

seroit établi sous la do~ autre éy , q \ e> solt d > Angl ^ 

mination d une puis- terre> JoU de qlle i qU e diocèse 

sance étrangère, ni celle que ce soit dans la chré- 

de ses délégués résidens tienté. ( id. Rymer ac,t. pubU 

en France ou ailleurs. An &\ *■ ** P' ** è ' , et 

, r> . . • : . suiv. ) Défendons en conse- 

(Constitue, av. tnt. i. £ d - attribuel . de l'autc- 

art. 4..) r ité à aucune puissance étrath 

Le nouvel évêquene gère. (Ordonn. eccles. d'E- 

pôurra s'adresser au lizabeth en 1659. Burn. »c. 

pape pour en obtenir P- "P- 5 7 1 ;) Le *?*!.•■£ 

* r r r . porter préjudice a 1 unité 

aucune confirmation ; ^ atholique> que nous nm 

mais il lui écrira comme engageons à maintenir àm 

au chef visible de l'église tout notre pouvoir, dans toute 

Universelle; en témoi- l'étendue de notre empire. 

gnage de l'unité de foi J*jrm«. "P- , et '^JZ 

*> P ,.i testant de plus que Je ae 

et de communion quil cede a per , onne e n vénéra- 
doit entretenir avec lui. t ion pour le S. siège, (tlenrî 
( lbid. titr. 2. art. 19. ) VIII. Bumet 1ère part, p» 

17800 



(*)En conséquence^ des Ordonnanças Ecclésiastiques por- 
tées par les Rois d'Angleterre > le Synode de Londres > e» 
i55t » déclare que la Majesté Royale a la souveraine puis- 
sance en ce royaume y et que le souverain Gouvernement 4* 
tous les sujets > soit ecclésiastiques > soit laïques > lui ap- 
partient en toutes sortes de oauses-* sans qu'ils puissent ê*r» 
assujettis à aucune puissance étrangère. ( Synod> Londûv 
ann. 1662. art. 37. ) - * • 
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C *♦* 3. . 

r ÀssemMcâ Nationale. Eglises schimàtiquiit 

* - I. 

M; Camus i évêques Luthee avant la Bulle. (*} 

tonstitutionnels , avant 
les Btefs; ■ 

i°. Sur l'autorité du Pape. 
À Dieu ne plaise A Dieu ne plaiée que je 

que je triécdnnoisse ni "^onnoisse la primauté ac- 

h primauté des succès- tuel !** u ^T du s<werai ; 

1 j r ta. ; .pontire» (vol. î. p. 27a. et 

seurs de S. Pierre, m C ontr. maiign. Eck.jud. 191.) 

la nécessité indispen- ni la nécessité pressante, in-' 

fcable que toutes les dissoluble,que tous les fidèle* 

églises du monde COtn- entretiennent l'unité , ( ibid. 

ftiuniquent avec l'église * * 63 ' lisn ' T 3 ' et *' epist ; 

j D adCaietan. ad Léon. X. e:c. ) 

ûe nome , comme avec aye ^ le c iège de R omB , comme 

le Centre de l'unité Oa- centre de l'unité, (ibid. lin, 

tholique , éhef visible de- 3.) chef visible de Téçiise,» 

l'église, Successeur de successeur de S Pierre (ép; 

St. Pierre, ( Cairi, Op. «dLeon X)depto.Pà P .pag. 

^ ^ t-O -ii i " ■ a70pontifeœcuirienique(ép* 

p. 26. E*pilly, lettr. MehuichtO . 

past. p. 8 , Accord pag. , 
165. Gobel pag. 19. ). 

(*) En 1618, « le Pape ému des clameurs qu'excitoii 
dans toute l'église la nouveauté de sa doctrine , en avoit-pri» 
connoissance : et ce fut alors* qiîe Luther parut le plus res- 
pectueux.... Jl sembloit qu'il parfoit de bonne^Foi sur l'au- 
torité du St. Siège... Au commencement^ i5io, il le priti" 
^nn ton un peu plus haut. La sentence partit de Rome : LéonX 
publia sa Bulle de condamnation du 18 juin 1 5ao , et Luther 
oublia en même-temps toutes ses soumissions. Dès-lors il 
a eut que de la fureur... La 'grajee % pour ainsi dire , avoifc- 
Peine à quitter ce malheureux. A la fin il l'emporta , et pour 
Comble d'aveuglement , il prit le délaissement de J. C. 
n>éra e poux un«ecour$ de sa main. (Bossua ParA. pr..n°4 

Ire. Pan, fc 
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(M) 

Lesfégé de Rome sera L'éVêque d*Ro»e sera tofc- 
tOUJOUrs ma bouSSQle, joursinon j»ge mon oracWor- 

«ipnmodète, mon guide, ? T d * J / C -P^lanlduhkat 

• ^i r * ? ° de la chaire Romaine, (ep ad 



lett. 



past. p. 



ifao- 



Jo. Staup. p. 65. pcg. 
ép. ad* Léon X.) 

Anathêineà quiconque s'at- 
tacheroit à un autre guide 4u'à 
vousi très-saint père, très-\er* 
tueux pontife , qui réunissez* 
tous les genres de perfection, 
(ép.ad Léon. X. ad Cale tan. 



( Charr 
40O 

Anathême à qui- 
conque s'àttacheroit à 
un autre centre de l'uni- 
té catholique, que le siè- 
ge de Pierre si digne- v ^ __ _ 
ment occupé par le ver- vol. 10.) 
tueux pontife que nous 
révérons, et avec lequel . 
on nç peut s'égarer. 
(Charr.leû.past. p. 17.) 
Mais de ce qu'il doit 
exister un centre d'uni- 
ré, il ne suit pas que 
celui qui occupe.ee cen- 
tre, doive avoir juris- 
diction sur toutes les 
églises. La primauté 
de Pierre fur uhé'prî-" 

mauté de surveillance ré.oL d e pW Pap^at-de 
et d exhortation ? ce nç* , laojaarjck Pap«. ) 
fut po^jine primauté 
de jurisdiction* ( Gam< ; • 

iÈâd.p; 27) »' •*■ 

Que$trçe : en effet 1 E*yo*tèla|>rimautéqninV*- 
q)l£ le pape, î Un, évèqwe ; c i*« Aiconti«ta*ioiiiiû}alouîie; 
ministreide J; G. comifce f^qui assure à4H*kjn*-ée 

tnnelao>«H* M . 'A ^1 '•' ^P 1 ^ Iftjaôwlègede confiner* 

tous les autres e requeâ • ^i^f^^J^^ comil¥r : 
établi pour enséigher tout le* antres é^iueat-** 

A . ci /. \ 



Mais de- ce que Pierre 
premier des apôtres, attacha 
sa primauté à son siège ; il 
ne, suit pas que celui qui 
en hérita, doit étendre, sa 
jùrisdiction sur toutes les. 
églises. La primauté de Pierre 
fUt -une primauté d'honneur, 
~efc d' e xho r ta tion", non point" 
dô)jmi$diction. (,ifc*dtf p. ao5. 
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lès ferlés, âdminiitf er Tt>hti&* <*> m *& foèsîei^tres 

1 ministres de J; C, à jttftr» 

les brebis de la parole divine* 
( adv. Eck pi 1911 resoh 
p; 271.) 



les sacrements ainsi que 
tous les autres évêques. 
( Cam. opin. et déve- 
lopp. page 15. ) 

Le Pape à d'aillélirs 
la qualité de métropo- 
litain; et en cette qua- 
lité j il jouit comme 
tout métropolitain , du 



L'église Romaine a d'aii-* 
leurs la qualité de métropoln 
taine; c'est dans ce sens qu'elle 
est église mère; car toute 
métropole est mère de diverses 
églises qui sont ses suffra-i 



n°i 7. «77* no. 5.) 



La primauté de Pierre h'a^ 
néantissoit pas la mission, 
et le pouvoir des autre* 
apôtres; (p. a 69 uqi 4*) 



droit de suppléer à la è antès > sfelon les établisse- 
négligence des évêqueS mensdes peres ' ( ibid: 2 ?° bî 
ses suffragants, qui for* 
meqt ce qu'on appelle 
la province de Home. 

La prihiauté de Pierre 
n'ânéantissoit pas la 
mission et le pouvoirdes 
autres dpôtres. ( Cam. 
Deyel.p.i^.Evêq.cbnst. 
art. Mission, Le Coz, 
observ. leur, past. &c. ) 

Elle n'enlevoit pas à 
S. Paul la faculté dç lui 
résistef en face , lors- 
qu'il paroissoit s'écarter 
des régies de la foi.. 



Nous Usons dans l'épi tre au & 
Galates,queS;Paul résista en 
face à S. Pierre, ce qui fait 
voir qiie le souverain pontifV 
ést inférieur à tout ce qui 
pense mieux que lui. ( ép/ 
( Carfr.~ibïd. AcCÔttL p; * d Emser; p. 5i 7 . et in é^isU 
X^i \ ad Galat. p. 339; b.) 

Elle Hé privoit pas La doctrine de Pierre n'avoit 
Saint - Jacques 4u droit > int ^autorité sans 1W P 

d* . , t . tafcion de Jacques! de Jeru- 

e prononcer, et de ju* sale , n . (ibid . pi l65 . nd à , 

ger en présence, même et p. a8u) 

de Saint-Pierre. (Cam; :î - 

ibid. ) Ka 
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On ne voit ni dans h 
raison , ni dans l'autorité 
de la tradition, aucun 
fondement du droit que 
les papes se sont arrogé 
sur la confirmation des 
évêques. (Tous les évê- 
ques constit. ) 

Ce seroit donc lâche- 
té à un évêque , d'agir , 
comme s'il n'avoit pas 
en qualité de succes- 
seur des apôtres , les 
les pouvoirs suffisans 

Ïour faire tout ce qui , 
ans Tordre de la reli- 
gion, est nécessaire ou 
utile au bien des âmes. 
(Cam.dévelop.)L'église 
est une , l'épiscopat 
est un ; nous le possé- 
dons tous solidairement. 
(Evêq. constit. p. 119.) 

C'est en parlant de 
Févêque de Rome , 
que St. Cyprien a dit: 
il n'y a qu'un seul épis- 
copat, dont chaque é- 
vêque possède une part 
solidaire; et comme si 
Ce principe n'étôit pas 
assez fortement pro- 
noncé 5 Saint-Çyprien 



On ne trouve ni dans 
la raison > ni dans l'évangile* 
ce droit prétendu qu'ont eu 
les évêques de Rome d'or- 
donner seuls, et de confir- 
mer les évêques. (de potest. 
Pap» p. 271 b. 277. b.) 



S'il est vrai que tous lei 
évêques soient successeurs des 
apôtres, pourquoi se recon- 
noissent-ils inférieurs aux 
apôtres; et puisque les apô- 
tres étoient égaux entr'enx, 
pourquoi les évêques adinet- 
troient-ils entr'eux des dis- 
tinctionsqui contrarient cette 
plénitude de pouvoirs que 
possède chacun d'eux? (pag. 
28. b. disput. Leips. et p. 20 1 ) 
L'église esVune; l'épiscopat 
est un, tous les éveiuesle 
possèdent solidairement : pas 
cj'autres distinctions entr'èuU 
que celles de la vertu. 

S. Cyprien assure que tous 
les apôtres étoient ce qu'étoit 
Pierre, ayant même honneur, 
même puissance, (p. 191- P* 
2o£. et v. Maly. eccl. de 
potest. pap. épument. in ép. 
ad Gai. p. 335. etc.) 
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dit , dans le même livre , 
que tous les apôtres 
étoient ce qu'étoit Pier- 



re, ayant même hon- 



Jamais 11 né donne au pap# 
Corneille .d'autre nom que 
celui de ffere. (p. '200. b.) 

C'est l'élection et la consé* 
cration qui lui donnée quelque 
supériorité sur lès autres éyê* 
ques> mais »on de droit divii». 
(p. ao».} 



St, Jérôme rapproche le» 
noms des villes les plus dis- 
tantes' l'une de l'autre par 



neur , même puissance. 

Jamais il ne donna au 

pape Corneille , d'autre 

nom que celui de frère. 

C'est l'élection et la con- 
sécration toute seule du 
pontife romain , qui lui 
donne quelque supério- 
rité sur les autres évê- 
ques , mais simplement 
de droit ecclésiastique. 
Saint - Jérôme rap- 
proche les noms des 

* .11 .1 ,1 t lames* 1 une ae j autre par 

villes les .plus distantes leur importance> Rome , |^ 
I une de 1 autre par leur gubium, Constaatinopie etc.» 

importance; Rome, Eu- pour déclarer que par-tout 
gtlbmm , Constantind- c '« st le même sacerdoce qui 

ple,&c.potrr déclarer f *™t Aé ?* *ï '^ 
que par-tout c est le 
même sacerdoce qui est 

Sossédé par les évêques 
es différentes villes, .. 

(Cam. devel. p. 15. 18. 
Observsurlebref.p. 32. 
Le Coz. observ. deBeç^ > 
thierevequedudep.de 
rAveyron,Xamourett^ 
lettre past. Grégoire % i 
Çobelj&c. ) 



des différentes villes, (pagi 
*t>5. 5o6. ad convint Jutterb* 
i^b.) 
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2°. Usurpations delà Cçur de Roms, t 

Il y a des siècles que II ya plus de hnït oenti 

les fautes de la cour de » ns ^ e les usurpations des 

Rome et du haut clerçé * a P es et les *"*<}&** Içurs 

,11 i ° ^ministres, ont altère la pu- 

ébranlent sourdement Teté ^ angéli ^ e . Xls se ^ 

|a jellglQn ; ils se réu- nis , en t encore t aujourd'hui 

nissent encore pour S£ pour me faire périr avec î'é- 

ruine.(Accordp,i26}. ***%&* (act. ap> card. S. 



Dès le quatrième sièr< 
xles'yje vois nne église 
Célèbre , l'église qui fiit 
gouvernée par les Cy- 
prien, les Augustin, op- 
poser une résistance 
aussi vigoureuse qu'élis 
4-toitj^re et éclairée ? 
*es entreprises nouvel? 
les. (Camus, dé velopjv) 
Âpiarius Diacre de 
'£ette f égl^e ayant ét£ 
excçmm^nié par soa 
fivèquje ^ . s'adressa au 
Pape Sozime qui &e 
permit deprononcer son 
absolution. Il fit plus , 
il nomma des légats pour 
aller rétablir Apiarius en 
Afrique , et envoyer son 
évêque à Rome , s'il re- 
fusoit d'obéir aux légats. 
L'église d'Afrique s'as- 
seiubla en concile. Les 



Sjpa. p, i68. a4v. jnalign. 
Eck. jud. p. 190. Yaticin. 
pag.ult.) 

Des le 4e, âieélè, Fèglisa 
4* Afrique oppos* ses canons 
à leurs, décrets ; et Jes caDoà» 
d'une église telle qne celle 
d'Afrique Ont d'autant plus 
d'autorité, qu'elle esÇ plus 
•oloi^tnée de toute ambition * 
•qu'elle se rapprpclje davan-. 
tage de la modeftie évangé- 
Jique. (p. 268, u?. $7 et. 
277. b. adv.Eck.disput.Leips. 
p. 201. > 

.- Au/ corteile de:'Milete en 
Afrique <n< $ain,t Augu^i* 

•/IS^ta,* \\ fut .qrdoçÇé qpf 
tons les -ecclésiastiques étWfc 
gers.èncourroient lVxoornnïu- 
likation. Faust ien envoyé 
par le pape aux églises d'A-t 
fïiqtie dans t'affair? du; d. acre 
Apiarius , pour justifier lé> 
prétentions de ce pontife x 
*se fonda principalement siyr 
"un canon du concile de Nicée; 
r }ês -Jfëïes lui répondirent que 
%*l iprétentionà > de sçn ynttftre 
étQiqut tout-à-fait injustes ? 
et qu'ils n'a voient point en-, 
ce» ouï parler d'un tel canon; 
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légats argumentèrent du 
concile de Nicée; les 
évêques Africains décla- 
rèrent qu'ils ëtoient 
prêts à se soumettre à 
ce concile tant respec- 
té. Les légats citèrent 
d» ° »«i 

autres canons, quils 

atribuoient au concile de 
Nicée , et qui don- 
noient au Pape un droit 
de révision. Les évêques 
Africains furent surpris 
de cette citation; ils 
ne trouvoient aucun 
terte semblable dans 
leurs collections des ca- 
nons du concile de 
Nicéç, On examina les 
faits : il fut vérifié que 
le texte ^toit pris dans 
un itoncile particulier 
tenu à Sardique ; et qu$ 
les légats Tattribuoient 
faussement au concile 
général de Nicée. Une 
pareille conduite n'étoit 

Îas propre sans douté 
déterminer l'admission 
des appels à Rome. 
Aussi les évêques Afri- 
cains les rejettèrent-ils 
plus fortement encore 

Îiuls n'avoient fait ,- et 
éclairèrent que qui- 



i) 

Pour eclaireir c^tte affaire» 
on envoya aux églises d'O- 
rient» et on feuilleta tous 
les manuscrits de ce /concile» 
tellement qu'après avoir 
cherché inutilement le canon c 
il fut conclu ' que c'éroit là' 
une ï pieuse fraude de l'église- 
de Rome. (Burnet , i*ie , p t 
pag. a 04. ) Sur cette aven- 
ture > on fit cette remarque , 
que ce siège aspiroit depujs- 
long-temps à une puissance 
sans bornes, qu'il se servoit- 
de l'imposture, et qu'il faisoitj" 
dé fausses pièces pour avancer* 
ses desseins, (ibid,) > . 
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conque croirait pouvoir 
appeler à un Tribunal 
outre-mer, à Rome, ne 
seroit reçu dans la com- 
munion a aucun évèque 
d'Afrique. ( M t Gam. 
develop.) 

L'introduction des 
fausses décrétales pou- 
Voit seulç donrter cours 
à dçs appels à Rpme., 
(id. £evel. opifi, pag. 
27* Le Cjoz. défense des 
pbserv. p. 8. Accord pag. 
18.195.).,. 

L'opinion publique 
ne voit que les principes 
et les abus , que les 
entreprises de la cour 
4e Rome, et les prin- 
cipes de J. C. et les 
exemples des apôtres, 
que l'évangile enfin et 
les fausses 4écrét^les. 
Cette doctrine perverse 
des décrétâtes , mise à 
la place de la vraie , 4 
causé presque tous les, 
jfnaux de l'église , toutes 
$es pertes , et lui en 
Jaisse peut-être encore 
à crairjdre, si le saint siège 



C'est à cette époque qna 
l^on voit se répandre dans, 
l'église ces loix et ces pré-i 
tendus privilèges dont ua 
Grégoire IX, un Boniface 
VIII, lin Glement V 'ont 
obargé le droit ecclé-iasti- 
qn»:, au grand préjudice de 
l'évangile. (I^u^h. p. $77* i>.) 

Belà, substituant ^es tradi- 
tions humaines aux saintes let- 
tres, il est arrivé -que leé -abus 
ont remplacé les principes , la 
parole de l'homme a f^ 
oublier la pa.role de J. Ç» 
Ainsi la témérité et l'adula^ 
tion ont plongé, l'église dans 
cet abîme de maux que nous 
voyons, (p. i67.)îet4aiïJenflfr, 
cent de nouvelles calamités* 
si la charité ne vole à; spfl 
secours. £ad Leon^ X. T 



>■ •' ': 
t ?f ■ 
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$èïe pur, et sur- tout . 
parla charité. (Accord . 

P-/95-) , 

I^es personnes qui ne 
sont pas accoutumées 'à 
remohter aux sources, 
seront surprises de ces 
vérités ; elles pnt vu le 
Pape accorder des dis- 
§ penses,donner des bulles 
pour la nomination des 



II est des personnes qtiï 
paraissent surprises de me 
voir agir bien différemment 
de ce qu'elles ont vu faire 
à leurs pères. ( pag. zyS 
no. 2.) Et moi aussi, crédule 
adorateur, esclave d'une vaine 
coutume , je voyois le pape 
étendre sur toute la terre 
sa jnrisdiction , distribuer de» 
indulgences auxquelles l w ha-* 
conclu que le pape étoit bitude prétoit un caractère 
en droit de faire tout respectable ; j'en concluois 



évêquesj elle* en ont 



ce qu'elles lui ont \û ] 
faire; et on leur fait 
craindre aujourd'hui 
que ce soit attenter 
à la, religion , à la 
foi; Gatholique, d'ôter 



qu'il avoit le droit de 'faire 
toutce L que'je lui voyois faire;' 
et tous ces papistes me fai- 
soient craindre que cène ftc 
attaquer la religion, 1 église» 
et la foi eathplique, que d'en-? 
lever au Pape ces prétendu» 



au pape ce qu'elle, t^^l ^S. ? vî£ 



regardent comme des 
droits qui lui appartien- 
nent. Il a toujours été 
regardé comme ayant 
drojt d'inspection ; jnais 



etp. et.ep. ad Caiefc&n. 168) 

J'admets Routes . les prôroga-v 
Ijives du siège de Pierre, je 
ne nie point , je ne contredis 



v il s'en faut bien qiijl, P oint ; les droi * s rée,s î mai * 

'■" * * - je . m'inscris en faux contre 



,en soit de même des 
autres droits qu'on vou- 
loir aujourd'hui lui 
conserver. Il n'en est, 
pas y ri dont on ne con-? 
poisse l'origine, et dont 
9n ne soit en état de 



de simples attributs dont la,, 
source existe dans des conces-. ' 
sîons humaines, (p. 268 n°. 8 } 
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marquer l'époque bien 
postérieure à rétablis- 
sement de la foi chré- 
tienne. (Cam. Devel.) 
Au neuvième siècle % 
les prétentions les plus 
exorbitantes de la cour» 
de Rome furent chan* 
gées en droits : Tigno- 
fance qui commençoit 
â couvrir l'Europe de ses 
ténèbres livra tous les* 
droit! des évêques à la 
merci des papes ; cette 
ignorâhce alla bien jus- 
qu'à leur livrer les droits' 
des prinççs de la terre., 
Et quelles usurpations 
sur les évêques poui> 
foient étonner de la part 
des pontifes qui se sont 
arrogé le droit de dé-- 

fi oser les empereurs et 
es rois ? (Dévelop. p. 
Accord, p, 175.) 

I 

M. Camus , Evêques 
constitutionnels, depuis. 
les Brefs du Pape. 

Il n'est plus pernu* 
de regarder les deux 
brefs qu'ont si profusé- 
nient répandus l'esprit 



54) 



Sons** pontificat ÀèGréçoim 
IX, les. prétention* lés plus 
exorbitantes , les plus abusive» 
se montrent impunément > les 
usurpations d'un coté, T igno* 
rance de l'autre, couvrant 
le inonde tout entier d*é— 
paisses ténèbres, livrent tous 
les droits des é vécues à la 
merci des papes ; on . n*est 
plus chrétien à moins de cour-» 
bef son front sous les arrêts 
du 1 despotisme- Romain. 
(act. de Caiet. pàg^ i§8. ) 
On vit des excès encore plus 
monstrueux: les Papesse mê-* 
lent d'envahir, de conférer, d# 
transporter des couronnes 
impériales , des sceptres , des 
royautés, (p, $70. 'n .. 4*} 
seq. p. 376. no, 4.) 



1; 

, Luther depuis le bref du 
pape Léon X, en' i5i8. 



, Le bref qui s'est répandu, 
sous le nom du pape est Tou 
vrage des manoeuvres de queL 
ques Sycophantes. ( Luther** 
*CkÀuput<p. 169.) 
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de discorde , et d'avidi- 
té comme l'ouvrage du 
chef de l'église de J . G. 
(Aecordp. i86,M,Cam, 
devel,Lamouretteetc.) 

C'esf aifisi que JiOUÇ L * dernier bref, le plus 
HOllS sommes trôavéj doucereux de ton*, a été 

irréguliers depuis deu* £ w £ le , * 3 «f ; W 

« i r i» i /? *©7" tt même roote quefaveis 

jours, lorsque le bref ■ M cité à cohl p aro r tre ? ain3i 

nous est parvenu. Nous entre ces deux époques, il 
ne l'avons VU; il n'a été n V a qu'un intervalle de 16 

connu parmi nous que J 01 "*- Ç »»^» lecteurs*, et 

* - • • ■• *■ vous verrez que. Ton avoit 



le 25 mai : Je termç 
fat?} de l'inçerdit étoit 
expiré. 1© J3. (Profess. 
de Bourg, p. 10 1. note.) 
$î£is'* (en les sup- 
posant authentiques ) 
puisque Dieu na pas 
intçr ver ti l'ordre , pour 

pla«r les premiers mi^ -.„..„.._, r ._ „._ _ r ,.„ 
nistres-dfe la religion au^ parle dernier des; hummes, 
dessus des foiblesses hu- ( Â PP^tio. ad con^.17». fc 



procédé contre moi avant «la 
signification de la citation, 
(pottil. sup» brev*e Léon. X. 
y, i6i. b.) 

Mais celui que noi^s appela 
lonjs j>ape > n'étant après tout' 
ijju'u,» homme $ernblabj& à 
nous, tiré du milieu de nous 
et participait ailx' fdîblesses 
bluffai nés , peut éfcre repris 



maines ; ne lui attri- 
buons pas une infaillible 
lite que ses yertus elles-, 
mêmes ne prétendent 
pas. (Accord p, 171.) 



epist. ad 
p, i65.) 



cavtfin, C aie tan. 



Qu'il revête l'esprit 
fa doqceur et $e con- 
descendance dont J. C. 



*< Qu*il revête Fesjari* * dé 
douceur et 4e .citante jqu$ 
convient au vicaire ds J. C. ^ 
-._.. j / iV r i^"' €ntt\ renonce à. toutes pré- 

M^àmtlH 1 ÇXjttàple; tentions qui ne "sont pa% 
fHM ?S?Q»çe ^>«ol\h fondée» *ur i'étaiijile; (II, 
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ment à tout aitfre sys- 
tème que celui de l'é- 
vangile; (Accord, pag. 
i8i.)nous aurons pour 
lui soumission et défé- 
rence, mais toutes les 
fois que nous pourrons 
lui rendre cet hommage 
sans blesser les canons." 
(Accord, p. 165. ) 

L'église n'a et ne peut 
reconnaître d'autre chef 

?ue Jésus-Christ. ( Ml 
iamus. séance, du 27, 
novemb, et 4. Janv.) u 

Ses gémissemens sur 
le sort des évêqùes ré : 
duits à un traitement 
modique, annonçoient 
le moment où il alloit 1 
éclater contre la dispo- 
sition que l'assemblée 
nationale a faite des 
biens ecclésiastiques. 
(Camus, observ. sur les 
Brefs p. 33. Evêques 
const. lettre au pape.) 

Eloigné de nous par 
une si grande distance, 
il agjt sans connoissance 
de Cause, (Evêq. const, 
lettre au pape, de Ber- 
thier. lettre de comm. 



ad Xeon. X, ) qu'il use dé s* 
puissance pour édifier, non 
pour détruire: (p.^ 4* 5 -) J* 
.proteste que ma soumission 
éera. sans bornes, : mais pourrit 
que le respect dû. à l'évan- 
gile ne soit point compro- 
mis! (ad Léon X» ad Caie- 
tan. ete,) 



: L'église n*a et n« peut 
avç-ir d'autre .chef que Jésus- 
Christ, (de Monarch. pap. 
de libert. Christ' de pOtest 
adv. malign. Eck. etc. )- « 

Ces gémissemens :eXhaléi 
avec tant d'angoisses et d'a- 
mertume , qu'est-ce autre 
chose que l'expression de la 
douleur 'où le jette le regret 
dés-bien» ecclésiastiques, tju'o* 
lui enlève? (p., 4^4 v) 



A une si grande *.£fei&* c + 
qui l'éloigné d>e .^noi , coro-^ 
ment le pape pouvoit-il agit 
avec • connoissance de ' causer 
(p. 42 5. post. sup. brev, Ap - * 
pejl. 44 çonjc, p,. J75. ) .' . 
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Sa bulle est ait OU- " Ouvrages de ténèbres, pntf 

Vrage de ténèbres, sorti ductionsinformesdelafour- 

des ateliers de la four- bene au menson & e > f * its P ** 

aes ateliers ae la rour alllunerles torches de laguerre 

bene et du mensonge, dans fout l'empire, monumens 

*( Destois , év. de la de tyrannie et de ce despo- 



Somme, lettre castor. ) 
fait pour porter le trou- 
ble dans l'empire , (De 
Berthier , Lamourette 
préservât. Accord, p. 
184. ejtsuiv. et lettre 
au pape. ) digne fruit 
d'un despote arbitraire 
qui n'a de règles que les 
caprices de sa volonté. 
(DeBerth. Fauchetetc. 
Desbois. Profess. de 
Bourg, p. 96. etc.) 

<< Il s'imtigne de nos 
sermens. » 

Eglise âjrïbitieuse et 
qui n'a jamais cessé 
d'être ennemie d'une, 
église libre et éclairée ! 
( Câm. observ. ) Pour- 

3uoi elle-même a-t-elle 
es sermens ? Le ser- 
ment qu'exige lepape r 
introduit par l'ambition 
de la cour de Rome, est 
un scandale : c'est un 
scandale de l'exiger, un 
scandale de le prêter; ' 



tisme qui a tout englouti» 
tout jusqu'à l'évangile, quelle 
impression ces brefs pour— 
roient-ils faire sur nous ? 
(pag. 4a4, sqq. 168. 995. 
etc. ) Voyez aussi dans Bos- 
*uet Variât, pag. 76. L. 1. ) 



Eglise où il n'y a plus de 
chrétiens! (p.386. ) Eglise Ro- 
maine, foyer d'ambition et 
de cupidité, (437. b.) elle 
soumet ses créatures au . 
joug du serinent! Quelle 
tyrannie d'exiger des ser- 
ments qui lient les fidèles, 
non pas au nom de J. C, 
mais en faveur de ses inté- 
rêts ! Qu'est-ce que ces ser- 
ments qui sont dfs gages 
d'eoclavage et non de li- 
berté? etc. (l>e potest. 3>ft£. ' 
p. %yz et 273.) 
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t'est donc un devoir de 
l'abolir. (Camus, ibidî 
page 2})< 

Son jugement n'a h »« P^* «** <** loi- 
force de loi, qu'autant m * m< ;> son J««™t est *uU 

f.i - *1 j i *il n a 1 approbation de 1 e-» 

quil est revêtu de la ^ ._lL, A /^,i. _"\ 

sanction de$ églises diri* 
Verselles; nous attrortS 
toujours contre lui te- 
cours à un concile gé- 
néral , et nous en ap- 
pelons du pape prévenu, 
au pape mieux informé. 
( Accord* Profess. de 
Bourg, p. 97. Gobel, 
Lamourette etc. ) 

Nous n'avons pas af- 
franchi . la nation de sa 
servitude , pour la re- 
porter so-ttsf un autre 
joug.(Touslescon$titut. 
Camus, dèv. p. 15 jet p< 
zy. Àcc. au commence- 1 
rrtènr. ) Qti'avons^notrr 
besoin de ce véttf ultta- 



giise universelle* (tyilia, et— 
ccfjû. art. 28.) Nous apports 
toujours le recours à i*jrt 
concile général, et j'en ap- 
pelle de Léon X mal informé, 
àr Léon X mieutt iaforte'é^ 
(.De virt, excommunie. Sppe^* 
lat ad ooDcUiu'wa 2* 17 9* y 



flous n'aurions . pas tenté 
la délivrance d%la Germanie 
pour la voir tomber s6ùs les 
fers de ces vains doefenrs^- 
(InBulL Leon-Xp. 3a5 b.) 

Rompons, romporis cer^dug 
étranger ; osons fcoik faerifré' 
en liberti; ce n'est p» urr 
bulle du pontife -&j Rtfmef 
qui viendra à bout de corn"-» 
primer les efforts delà libertcf 



établir son regn* parmi uonr^ 
(ibid. p< 4*$* } 



montain ? { Caiïl; Séance chrétienne «rui/éclfîrpl)^ â ^ 
du 27 n«ov. et deveï. p; se* entais,- pttafvéàfa*erifltt* 

2-f . ) Les daines maximes^ 
de' \?t discipline se sont 
assurées en France ; et 
ce* maximes consignées: 
dâfts le recueil des liber- 
tés Gallicanes , repous- 
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*ent toutes les entre- 
prises de cette f uis- 
sance* étrangère. ( Ca- 
ttros. I>e Berthier. Le 
Fessier, p. 13. Accord 
préservât, etc. ) 

CoNriABttoE , dans Wiclef LoIlarb* Waltero avant 
lui» pfcr le concile de Constance propos. 3y $ 3£> 41 > sur 
les droits- cfcu S. siège , sur la supériorité de S. Pierre sur 
les apôtres > et de 1 église Romaine sur les* autres églises.' 
Propos 11. 12, 1S, sur les ct-asures du siège apostolique* 
Dans Jean H us par Alexandre V. (Rainalo\ann. i4°9»n°* 
89.)par leconcile deConstânce en i4i4.(1iaité de l'église» ch. 
7. fol. 209. ; surle pape, sur l'égalité des apôtres, chap. II, sur 
l'obéissance due au pape (chap. 17 et 18.) sur les jugements 
du S. siège > ( cban* 19 et 21. ). Sa doctrine sur le schisme et . 
sur l'excommunication , (v. Fol. 224 et suiv. ) a été copiée mot 
pour mot par les evéques constitutionnels, p.i 62 etsuiv.coinnie 
elle l'avoit été par Luther, (Traité de virtute excommu- 
niearidi h. vol. foi» 147 ) où it avance ce principe chéri 
des Jansénistes et de la nouvelle église que la crainte aune 
excommunication injuste ne doit jamais empêcher de foire 

son devçir. (Quesnel prop. 90.) puis par Calvin (institue ht. 
L.4. r h. 11 et 1 2.) Innocent X en 1647 a, également proscrit 

tonte cette doctrine. 

Dans Luther par Léon X, bullâ excommunie Exurge 
Domine, sur la supériorité de l'église Romaine, (art 2 5 et 

a6. ) Sur les Censures et excommunie, (art, 25 ,- 24 it 28.} 

Dans Calvin, par le concile de Trente, (institUtfhrist; 

libr. 4 cap. .6. De prbnaiu Romance sedh oh. 12 'detçcteÈia* 

disciplina.) ï)ans Bigot en 1 558 par la Sorbonne propos. 2. 
Dans Marc Ant. de Dominis. (Censura^acrg^ajiuiUr 

pw>p*-*5-i*-r4T 22, 29, Î2, 53", } 011 cette proposition des 

évêques constit. (Ace- pag. 1 65 ,) f si la scission se T consom- 

ro.oitt, ce. seroit le pape qui se sépareroit; tt . îipuç fiesj^ 

rions, toujours attachés de foi et de cœUi à Yéglk§ f fa$fô^ . 

li^ie>> .apostolique et Romaine ,-* %*t~cohda#ui<$e oTava^fie 

jtomme .béajétitjuif et sciwsmati^ue. 
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Cène seront pas seulerhënt tin Henri Vif f 4 

lin Luther , un Calvin, un Dominis, et les églises 
hérétiques dont ils ont été les pères ou les apôtres 4 

?[ui seront mis soûs l'ana thème de S. Pierre, et 
rappés des censures et de l'excommunication de 
l'église catholique. Et vous aussi, qui vous 
croyez quittes^envers le S. Siège (1) «en liîifai* 
sant part du sacre de vcfs nouveaux évêi[Ues », 
et lui écrivant « soiis le titre de cher de l'église 
Universelle ,» quand vous lui refusez les hom- 
niages de l'obéissance à ses décrets , églises d'il* 
trecht et de Jansénius , c'est vous-mêmes qui 
~nous l'apprenez ; «il ne vous vient de Rome que 
des brefs fulfliinàns , en réponse à vos lettres 
d'avis», (2) et à toutes ces offres illusoires de com- 
munion. Et de concert avec la puissance spirituel- 
le, 1 autorité civile, (alors que la France étoit ca- 
tholique , ) condamne et supprime cesproclama- 
tions hypocrites de paix, là où il ri y a pointai 
paix , parce qu'il n'y a point de soumission art 
siège de Pierre (3). 

« Mais ,, on ne rompt point âVec lé pape ». 
EJi ! quel moyen plus èûr pour amener le chïsme, 
si tel est le but où l'on tend? Qu'avôitfait de 



* ( 1 ) Lettre circùl. des 
Eglis. des Pays-Bas^ aux é- 
V&fues * de ' France , 19 avr^ 

ti**< 



(a) Lettre cite, des églv 
d'tftrecht , p. 3 » col; à. 

(3) Arrêt du Conseil è 1* 
•uite. S. Cypr.ctoun&> 
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JSÎus Photîus pour encourir lei justes censures dti 
siège, de Rome (i)* 

Ouvrez les yeyx; etdàné l'histoire du passé ^ 
lisez l'histoire de l'avenir. Henri VIII avoit ré- 
solu de rompit avec le siège de Rome* corn-* 
ifoént s VprendraH-il , « il s'y é toit déjà ptçparé^, 
ayant fait changer dans le parleihent toute la, 
constitution civile de ses états. » [Burn. i ère. part, 
p. 200. 1 0n craint d'effaroucher le peuple par un 
schisme précipité ; il faut l'amener insensible-» 
ment, il faut même protester « que l'on con* 
serve un inviolable attachement ail éiège.de 
Pierre. # [ ibid.. ] Et avec ces magnifiques pro- 
messes, la guerre ne s'en faisoit que plus sûre- 
ment, non-seulement Contre le clergé , mais con- 
tre la majesté du souverain pontife attaqué , non 
plus simplement dans ses privilèges temporels , 
mais dans ses droits essentiels. (2) « Il faut abolit 4 
dans la pratique, ce que bientôt on va abolir dans! 
la doctrine » £ Ibid. p. 21 1. ]■ Bientôt on y met 
si peu de secret , qu'il est déjà notoire « que 
Menti est disposé à en venir aux dernières extré- 
mités. » Déjà le pape se voyôit sur le point de 
perdre tout le royaume d'Angleterre , et n'avoit 
plus .aucun moyen de prévenir ce malheur. # [ibid. 
J>. J73 ] Déjà Henri s'étoit fait déclaret « chef 
suprême de l'église d'Angleterre »} [Ibid. p. 
108. ] et l'on, assiégeoit par toutes sortes de ter* 
reursla conscience des ecclésiastiques du royaume, 

• — - - r • ■ ■ -■ ' .... . : . ;. - 

il) Voy, Nomocan. Pho- I (a) Sander. de sch. Angî* 
tu- oct. Synod.Phot. act. 5. | p. 53. Luther ap. Pallaviciir. 
luit. à\x sch. des Grecs. V. .) hist. conc. Trid. t. I > p« 
.MaimKFleury.lSfat* Alex. etc. j 94<etc, 

lire, Part, L . 
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jîbtfr « les dégoûter de leur continuel àttâctie-i 
ment au siège de Rouie. » £ ibid. ] Les ins- 
tructions se riiiiftiplioient dans \lâ capitale * 
et dans les provinces contre ce dogme de 
la vieille religion , (i) et revenoient dans les 
mains de Henri , chargées d'adhésions surprises à 
la peur ou à l'ignofance. [ ibid, pas. 2 50.3 (2) Aux 
formules anciennes étoient subtitués des sermens 
contrela jurisdictiondupape, «qu'il falloir faire 
sous peine de< confiscation de biens et même de 
la vie; (3) » enfin Ton n'attendoit plus que l'oc- 
casion « d'abroger par une loi solenîmelle , le ser- 
ment que les évêques faisaient au pape comme 

' iricompatible , disoit Henri , avec, le serment 
qu'ils faisoient à lui-même. » [ ibid. p. 1 83 . ] % 

« Dans ce siècle malheureux où tant de sectesf 
impies tâchent de sappef peu à peu les fonde^ 
friens du christianisme , et croient que c'est assez 
d'avoir seulement nommé J. C. ,pour ensuite in- 
troduire datls le sein de la chrétienté, l'indif-' 
férencç des religions et l'impiété manifeste, qui 
ne voit l'utilité d'avoir un pasteur qui veille 

"sur le troupeau, et qui soit autorisé d'en hattt , 
pour exciter toujs les autres dont la vigilance se 
relâcheroit? Qu'ils nous disent de bonne-foi", si 
ce ne sont pas ceux-là qui sous le nom de liberté i 
veulent établir l'indifférence des religions , qui s'é- 
lèvent avec le plus de force contre le siège de Saint- 
Pierre, et qui crient le plus haut que son autorité 
est tyrannique. Je ne^ m'en étonne pas *; cëttX qui 
veulent diviser l'église où la surp'rertdre , ne £rai- 

, (1) Sarider. p. £3. Dood. | ^90. Buttiet, SaiAler. Dôod. 
Cochl*us de gest. Linh. 1 (3) fc<md. p. ?i. li«->Patt* 



(a) Ryinw: > T' XIV > p. j de cet ouvr- ait, serment 
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gnent rien tant que' de la Voir iharcîiei? eontr'eut 
sous un même chef tomme une armée bien ran- 
gée. Ne faisons querelle à personne ; mais Son- 
geons seulement d'où viennent lefs livres, où 
cette dangereuse licence et ces doctrines anti- 
chrétiennes sont enseignées ; du nîpins on ne nie- 
ra pas que le siège de nome , par sa propre con$- 
tirution, ne soit incompatible avec toutes ces 
nouveautés; et quand nous ne saurions pas j>alr 
l'évangile que la primauté de ce siège nous est 
nécessaire , l'expérience nohs en convaincroit. ï> 
£ Bossue t. avertiss. sur lexposit. de la doctr. chréi* 
page. 12. ] 

« Ce n'est rien dire que de répondre que 
1 église a dans \e ciel son chef véritable qui l'u- 
nit en l'animant de son Saint-Esprit.Qui en doute ï 
Mais qui ne sait que cet Esprit qui dispose 
tout avec autant de douceur que d efficacité , 
préparer des moyens extérieurs proportion- 
nés à ses desseins ? Lç Saint-Esprit unit 
le cprps de l'église et le gouvernement ecclé*- 
Mastique; c'est pour cela qu'il înet à la tête Un 
père commun , et un économe principal , qui gou- 
verne toute la fartiille de J. C. [ Bossuet ibid. ] 

»Mais dit-on encore , on ne rotnpt point avec le x 
le pape; « c'est-à-dire qu'on nous laisse le mot; 
mais la chose est détruite. Une lettre d'avis en 
signe de communion ? Ursace,Valens, Photius,Lu- 
tber lui-mêrtle, ri'en Seront point avares. Un Ser- 
|fiiis ennemi de l'huiiianité de J. C.( i ) , souslepré» 



(i) Baron, ad ann.. 6*9 > | Cabassut Jacobatius iu YJ« 
ir. a.Labbe.Not. coucp.476. ( Conc. genen etc. 

La » 



Digitized by 



Googk 



< *V) 

texte d'exalter sa divinité, « cachera son venin sous 
des paroles ambiguës un faux amour de la paix; 
entraînera les guides d'Israël , dans 'des conni- 
vences honteuses; «il en imposera par ces arti- 
fices au pape Honorius , qui entre "avec les hé- 
rétiques dans un dangereux ménagement, et con- 
sent au silence , où le mensonge et la vérité sont 
également supprinïés.^ (i) « L/estla pratique or- 
dinaire de tousles hérétiques , qu'ils savent si bien 
se cacher, que les plus finsy sont pris. » (2) Votre 
lettre ne sera donc « qu'un large manteau où Sa- 
tan se pourra cacher "aussi bien que J. C. ? » ( 3) 
Que l'on ne s'y trompe pas: ce n'est pas 
une vaine primauté de surveillance , ( qui elle- 
même est abrogée par ces décrets destructeurs 
de toute autorité étrangère ) ce n*est pas à cela 
que se bornent ces prérogatives augustes , exclu- 
sives, inépuisables, que les pères n'ont pas en- 
core définie .toute entière en l'appellant « une 
principauté sur-émitiente, fondement de l'église 
catholique, « la chaire apostolique par excel- 
lence , le trône de l'église mère , le chef de ré~ 
piscopat , d'où partent tous les rayons du gou- 
vernement. (4) » Ah ! sachons honorer comme Û 
faut la chaire du prince des apôtres. » (5) Pre- 
nons bien garde d'exagérer ses droits : ( certes , 

(r) Bossuet > Hist. univ. | (4) S. Iren. 1. 3. c. 3.conc. 



Ire. part, ad ann. 655, Fleury 
Baron, ad ann. 6bi. 

(a) boss. II. instr. sur les 
promesses , art. de l'Aria- 
nisme. n u . 111. 

(3) Hospinien. Bossuet Va- 
riât. I. 8 ao 44. 



Const. III. c. 2. Eph. act. 3. 
S. Optât, pag. a 8. S.Cypr. ep. 
5. , ep. 55 et de unit. fi<L 
Athan. t. I. p. 364* Boss. 
serin, en 16*81. 

(5) Osius , Conc. Sard, 
can. 4* 7« 
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des enfants soumis doivent trembler de rehausser 
la dignité de leur père commun. ) «Eh ! du moins 
ne les affoiblissez pas , et ne lui dérobez point la 
plénitude des hommages qui lui sont dûs » , (i) en 
reconnoissant dans cette chaire , avec toute l'an- 
tiquité catholique , « une prééminence d'autorité 
et de jurisdiction » , « dont le territoire spiri- 
tuel n'est pas limité à une seule province , à une 
seule partie du monde, mais s'étend à tout l'u- 
nivers catholique » qui jouisse lui seul , comme 
chef , de tous les droits attachés au corps apos- 
tolique collectivement ; dont , par conséquent , 
l'autorité suprême ne relève que de Dieu , fasse 
plier sous sa sainte indépendance , «. Apôtres et 
disciples y rois et peuples , pasteurs et trou- 
peaux. » (2) Elle est donc chimérique cette 
égalité entre les évêques , dont on parle si haut , 
mais aTec si peu de raison : distat Cafhedrarum 
gratia ^ a dit 1 oracle d'ijyppone. (?)"« Telle 
est la foi des conciles et âes pères , et * dans 
.un seul concile > dans un seul père-> vous en- 
tendez l'Afrique , les Gaules , la Grèce , l'Orient, 
l'Ajsie, et l'Occident unis ensemble s » ^Bossuet. J. 
et non pas dans -des siècles modernes; 1 triais dès 



(1) S. Bern. ep. i3i. éd. 
Paris i69o.tom. I. col. i4°0 

(2) Conc. Ephes.act 5. ep. 
«onc. Milevit. ad lnnoc. Rom. 
ad Dama?. Carnutensium ad 
*nnoc. III. acta coac. Rom. 



o 



ab Alliaco ap. Gerson. t. 1 
p. 898. éd. Anvers. 

(3) S. Àiïgust. de Bapt; 
eontr. Donat. L. 2. c.1 . 
Thomass. t. i c . p. Sj^o, ep, 
Pamasi. ad. • c ; £C. Maimterx' 



*nn. n3i. ap. Duguet Dis- | Asse'mb. du £ Jergé en iQ5$i 
«art; 58. t. 2. p. 35 1. Ang. | Bonnet defc#r 4 1, delà DécL 



•narr. in ps. 108. n'. 1. tract. | toun, 11, p ( j, c edit. 174&* 
Sa Jo; *5. Bossuet supr. Pefer. {* 
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les premiers âges de l'église, où Ton voit un 
concile œcuménique proclamer solennellement 
v ïa primauté du siège de Rome , dans toute l'é- 
tendue que lui donne la doctrine du premier des 
conciles Généraux [Const. gen.UIcan. 3.] 

Or , puisqu'il existe dans le siège de Pierre; 
Une primauté de jurisdiction; comment la sup- 
poser stérile et passive ? « Ouvrons ,1'évangile ; 
l'agneau a levé le sceau de ce livre sacré j et lai 
tradition de l'église a tout expliqué. » J. C. veut 
commencer le mystère de l'unité dans son église ; 

Î)^rmi ses disciples, il en choisit douze, et voilà 
es apôtres. [_Luc. VI. 13. ] Il veut le con- 
sommer: parmi les douze, il en choisit un, Si* 
mon, mis à la tête et appelle Pierre, parce que 
c'est la pierre sur laquelle reposera tout l'édifice. 
£ Bossuet. 2 O Pierre, j'ai y ne pour roi; vas, du 
moment où commencera ta mission , vas conforter 
tes frères dans la foi. >> [ Luc. XXU. 32. 3 Et dé^ 
jà s'exercent ces droits de ressort et de révision, 
de confirmation et de censure; en un mot, dé 
souveraineté , « contré lesquels le schisme, et 
l'hérésie seule osent reclamer. » ( 1 ) 

Droit de ressort par les^appejs. C'est dans les 
premiers siècles qu'on trouve leè plus illustres 
exemples des appellations au siège de Home. 
Un * Saint-Athanase , uil Marcel d'Àncyre , un 
Saint- Jean-Chrisostôme , un Théodoret, quels 
hommes! quels évêques! te n'est pas tout, Au* 
Justin , Cyprjen , Firrailien , les églises d'Afrique 
$i jalouses de leur liberté , les autorisent par des 



(1) Cler. Gall. 1681. Gerson {.5. de Vit. Spir. aniw. 
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îveux tacites ou par des actes solemnels ^ les 
hérétiques de tous les siècles , depiiis Marcion 
jusqua Jean Hus et Luther , par des hom-r 
mages publics. Si les papes Saint Damase et Gré\ 
goire le grand en font un ordre exprès , c'est 
qije la tradition et les conciles en avoierit fait 
un devoir. £ conc. Sardicense. cart. 3. et q. jj 

On oppose l'exemple d'Apiarius. Eh ! quel esc 
cet étrange parallèle entre un fait isolé et tant de 
témoignages si antiques et si augustes ? Quel parai* 
lele entre un concile qui n'est après tout qu'un 
concile particulier , et celui de Sardique, composé - 
$e plus de 300 éveques d'Orient et d'Occident? 
ta cause d'Apiarius, un simple prêtre, violateur 
du décret même qu'il invoque en étendant jus- 
qu'à lpï une faveur réservée aux seuls éveques y 
peut-elle être rapprochée de celle des premiers 
pasteurs , « des grands métropolitains , par 
exemple, qui n'ont point d'autres supérieurs à 
^ui s;adresser ? » [ Fkurydisc ,/?. 144.} 

Droit de révision. Un seul trait suffit, pour 
ne plus rebattre des faits cent fois cités, d'un 
Eustathe de Sébaste, d'un Saint Flavien , d'un 
Paul de Samozate, d'un Théodoret. Ce trait, 
quçl est-il? Le pape S. Innocent, de ça propre 
autorité ,' revit le procès jilg.é. contre Saint Jean- 
Chrysostome, par Théophile Qt ses complices > 
cassa la sentence de déposition, et le rétablit 
dans son siège. «Plus de jugement après celui-là, 
le juge de tous a prpnQncé : » (j) causa finita est. 

Au lieu des appels au pape, vous nous criéa 
des appels au futur conciLe, « Eh I pQurquoi dça 

(1) Ep, Patr. Rom. cane. t. a. p« 1001^ 

. ' *V - 
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conciles nouveaux? Pourquoi de nouvelles con- 
fessions de foi , de nouveaux symboles ï » ( i ) Ain* 
si << pour éluder le jugement du souverain pon- 
tife , le? Ariens le prièrent d'assembler un con* 
cile, et d'y mander Atbanase , et ses accusa- 
teurs.^)» Vains subterfuges ! «ils implorent des 
conciles , eux qui professent publiquement qu'ils 
n'y croiroient pas. » (3) Faisons leur entendre, 
àtous leur sentence, de cette boucbequ ils osent 
si souvent invoquer pour organe de leur révolte, 
<< Inutilement, ditBossuet, on assemblefoït le con- 
cile poiir savoir le consentement de Téglise, lors- 
que le Pontife romain n'expose que le sentiment et 
la doctrine de tout le monde. » (4) « Nous voyons 
les successeurs de Pierre proscrire les Pélagieris 
çt les poursuivre par-tout, sans vouloir même 
çjonner^ces hommes orgueilleux la frivole con- 
solation qu'ils ambitionnoient d'être condamnés 
par un concile œcuménique. » (5) <^Nous détes- 
terons donc comme un des plus grands maux qui 
puissent affliger l'église, la doctrine de ceux qui^ 
sous prétexte qu'il est quelquefois permis d'ap- 
pellef au concile , se croiroienr en droit de trou- 
bler sans cesse l'église par des appels, démettre 
en mouvement ,tout le monde cîirétien , de sus- 
pendre dans le gouvernement ordinaire l'auto, 
fné du S. Siège, en portant au concile toutes 
sortes de causes; de manière que l'autorité sou. 
verame du pape seroit. toujours arrêtée et sans 



(1) Athai&s. de Synod. et | LtKbér. 
W^.Ah'QS. . - I ^(4)boss. défense de kdécl. 
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aucun effet , ou plutôt ne seroit , à la bien pren- 
dre, qu'un nom sans réalité. » (i) 
, Droit de confirmation. Il n'a cesse d'appar- 
tenir % au pape , que quand les conciles l'ont re- 
tenu pour eux-mêmes; et dç leurs-mains , il esc 
retombé dans celles du souverain Pontife. C'est 
l'église: toute entière, c*est-à-dire le Conseil vi- 
vant de Dieu sur la terre, qui a ordonné ces dis- 
positions £ Çonc. Roman, C 7. Basil, sess. 23. ^ 
Rougissons d'être obligés de justifier ces anti- 
ques institutions , en développant leur origine 
et leurs motifs. .Thomassin les fonde sur deux 
■raisons principales : la première , c'était pour 
dçnnejr une fermeté irrévocable aux nouveaux 
établissemens ; la seconde : c'est que chaque évê- 
que et çkaque métropolitain ayant son autorité 
bornée dans les limites de son ressort , il étoit 
de la b^nséançe de recourir à une autorité sans 
bornes , et à une providence qtfi veille sur l'église 
universelle. £ l 1. chap. 56. /z°. 9. J 
. Il vous faut des métropolitains pour confirmer 
vos évêques. Levez les yeux et voyez: tous les 
autres , ce sont les hommes qui lés ont faits. (2} 
Institution auguste , digne sans doute de tous 
nos hommages , puisqu'elle a ses fondemens dans 
une si haute antiquité , dans les canons aposto- 
liques , dyis les conciles, dans les respects de 
tous les siècles. (3) Mais au dessus d'eux tous-, 
tfilen est un qu'une institution divine, une con- 

(1) Ibid. p. 3$i> » le. i4» Muguet, t. 2. Dissert, 

(a) V? Thoœa8sin> t* i°. | 54> Marc* Opusc, de prim. 

P»6o. Maïca.p*55a.. BeYereg. I Petr. Bevereg. de Metrop. M. 

Puguet , efc. , [ l'Ev. du Puy déf. des actes d« 

(5) Tioin. 1. 1°. ch.3. 4* > | i$65,p, 89, in-40, ; 

•fci Fteury > Inst, 1ère, part^ j . 



gitized by 



Googk 



( *7° ) 
séçratip^i toute particulière vous montrent sur 
la chaire même de J. Ç, (i), sur le thrône de 
Dieu , (2) possédant par essence ce que ses col- 
lègues n'ont que par émanation, ^(3) patriarche 
œcuménique, primat des primats, liant par les 
agneaux d'une correspondance graduelle toutes 
les autorités à son tribunal , centre , juge ; et 
si exclusivement dispensateur de toutes les au- 
torités , que les patriarches n'auront point le droit 
de commander, à moins d'avoir reçu de lui ce 
pallium qui doit être, le gage et le prix de leur 
obéissance, (4) source féconde, image .univer- 
selle de l'é'piscopat (5) fondateur de toutes les 
chaires, (6) juge de tous les évêques , (7) et, 
parce qu'il éclaira l'univers tout entier du flam-. 
beau de la foi , attachant à sa chaire pour toute 
la suite des siècles la qualité insigne, exclusive 
de mère et de maîtresse de toutes les églises»(S). 
Après cela, étonnez vous encore détoiôus en- 
tendre réclamer en faveur du successeur de Pierre 
dçs droits fondés sur des titres., Ifue l'hérésie 
elle-même avec tous ses systèmes , n'a pu Con- 
tester. (9) Ou plutôt, << jeunes et vieillards, obéis- 
sons tous (10) à la voix de l'église », qui ? dans 
ses conciles à Rome , àBasle, aTrente, fait aux 

- ■■ ' ■ > ' ; '■ ) ' , '■ ■ ■ ■ ] ' ■ , j; m i i) i n > ■' ■■ mV ' ..> -H w n 

(1) S. Léon » ep. 89. ' ) p. 4b\. 



(2) Hindou, t. 2. p. 4°^ 
(5) Ibid. p. s5i. 

(4) Conc. vi. act. j8 La- 
teran.ivc. 5, Florent. §. a4. 

(5) Àvit. Vienn. ep. ad* 
Eugen. episc. Tolet. Gergon. 
t. i°. p. 754. 

(6) Nicol. ï. resp. ad 
Bùlg. n°. 9a. Hinckm. t. a v 



(7) Resp. Pâmas. a£ Eo»- 
Conc. p. 75. 

(8) Trident. §.7.14.22.1*5.) 
( 9 )V.Doroiii. t. i°.p. i65. 

t. J»pt. 84^Balaam. jniu Orient. 

1. 7. p. 44«. Febron* De xeg*" 

min. Eccl.l i°. ck 2. sict.7* 

{10) HinksiBar. eç. U *♦. 

jp. 4?K ■,:..- 
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^êqucs nouvellement élus un devoirMe deman- 
der au souverain pontife l'institution canonique. 
Droit de censure. L'épitre de S. Clément à 
l'église de Corinthe , les actes d'autorité exer- 
cée par le pape Victor ? la demande que S. 
Cyprien ftisoit au pape S. Etienne de lettres 
d'exconimunication contre .^larcien , (ép. 68.) 
lesdéppsitions ou réhabilitations faites par d'autres 
souverains pontifes, «la puissance des papes 
$i\grande, que le pape Agapet, cfuoiqu'exilé , 
et dans la situation d un suppliant , ordonna au 
atriarche de Cônstantinople de reprendre 
église de Trébizonde , sous peine de déposi- 
tion »; (1 ) dans la suite des temps , les hommages 
rendus à la suprématie de Pierre, par Hmkmir, 
yn si zélé défenseur de ce qu'on appelle les li- 
bertés gallicanes , {a) par un cardinal Bertrand, 
plus grand encore, quoique, moins connu, (3 par 
\m Gerson , la lumière des conciles , l'oracle d<e< 
son siècle ; (4) l'infidèle Angleterre frappée 
çTanathçmes v séparée par des sentences solem- 
pelles de la communion de l'église catholique, 
de cette église, « hors de laquelle il n'est point 
de salut ? , tant d'autres preuves , qu'il faut 
omettre ^ parce que tout le monde les çonnoît... 
esj>il une cause rtiieux démontrée ? et quel est le 
çhrériej> çuhoMqnç qui a&ât opposer une opi- 
nion personnelle à cette imée de témoignage* 
que notre Bossuet a recueillis dans ces belles 
paroles : « qu'elle est grande l'église Romaine , 

«'■ ' u ; J m , , , . m i m m^m | mm ■ ■ ■ ' ■ i" ' ■ ■ ■ 

(1) boss. déf> de U Décl. Douzy , Hinckm. t. i°. p. 
t 3 p. a$4. éd. 1745. "I 56i. 

(2) S: Flèury , 1. 34 (3) Btbl.Patr. t. 4- part. 1. 
^5>. 14. sur le con*. d*\ (4) Tbouuus. t; 1. p. 56. 
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soutenant toutes les églises! portant, dit un an- 
cien pape , le fardeau de tons ceux qui souffrent ; 
liant les pécheurs'., ouvrant et fermant le ciel i 
Quelle est grande, encore une fois , lorsque 
pleine de, l'autorité dé S. Pierre , de tous les 
apôtres, de tous les conciles, elle en exécute 
avec autant de force que de discrétion les salu- 
taires décrets: ? » (i) 

Les entendroris— nous donc retentir encore 
ces imputations aussi odieuses qu'iniques, de dé- 
crétâtes qui pnt tout envahi x d'un concordat „ 
trafic honteux entre le S. Siège et nos rois l (*) 



(i) Bossue t , serm. en 1681. 

(*) H Y a contre le concordat une^ tradition d'inimitié. 
dont je suis encore à découvrir le fondement. Le cinquième 
Concile de Lntran> 19e. Conciie général > en l'approuvant* 
semhloit l'avoir mis à i'ajbr;! de toute censure. Des écrivains 
•ccléâastiques, d'ailleurs très-zélés défenseurs des servitudes 
Gallicanes sous le nom de libertés 9 ont justifié par leurs 
él ges l'adoption qu'en fit ce Concile , si un Concile a 
Iwsoin d'être justifié. On ne peut ignorer ce qu'en a dit 
entr'autres Monsieur de Marca ; et celui-là , certes > -n'étoifc 
point un Ultramontain. Un homme qui l'étoit bien moins 
encore , c'est l'auteur d'une histoire du DçoU ecclésiastique 
François, M. de Burigny ; et voici comme il s*èxpri . é sur le 
Concordat. «Les avantages que les Papes et les Rois ont tirés 
du Concordat , n'ont-ils pas tourné au dommage de la Na- 
tion et de l'Eglise de France ? Q» l''a dit > et on le dU. en-» 
core tous Iss^ours. Mais oaerai-jé ( le. dire ? On n'en apporte 
point de preuve solide ; ce n'est que lieux communs et dé- 
clamations vagues. Oh préténdoit que le Concordat détrui- 
soit absolument les libertés de l'Eglise -Gallicane f et l'on 
n'entroit dans aucun détail de fes libertés,. - Ces libertés 
consistent etc. Or le Concordat ne touchoit à aucun de ces 
Articles ; comment donc et en quoi anéautisspit-il les libèr- 
es de l'Eglise Gallicane ? . , ^^ Du. restai ré\éne.jBent * 
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Hommes de mauvaise foi ! Dans la foule desliom* 
mages rendusà cette chaire romaine tant célé- 
brée païl les Jpékes^ dites-nous si le plus grand 
nombre n'en est pas antérieur aux décrérales; et 
tju^nd toutes les pièces qui en composent le r,eciieit 
ne seroient pas l'ouvrage des pontifes aposto-? 
liques dont elles portent le nom, n'ont-elles 
pas -au mdïns l'autorité des auteurs si ancien^ 
à qui elles appartiennent l Dites-nous quand Té- 
glise s'est réunie à vous pour condamner ce qu'il 
vous plaît d'appeler les usurpations introduites 
par les décrétales, Dites-nous si plutôt l'église 
n'a pas flétri so.lemnejlement de ses anatîiemes 
un Jean Hu$, un Wiclef si ardens à mutiler les 
rameaux de cet arbre antique pour en ébran- 
ler le tronc? Qu'est-ce donc que ces décrétales î 
« Quoiqu'elles portent le nom. des papes, c'é* 
toierit des résultats de leurs conciles,,» (î) et 
souvent l'expression de leurs décrets. # « Que s'il 
est des objets qu'on dispute dans lçs écoles > 
quoique nos ennemis ine cessent, de les alléguer 
pour fendre cette puissance odieuse, il n'est 
as nécessaire d'en parler , puisqu'ils ne sont pas 
e la foi Cathqîique. » (*) Tout le reste , c'est-à- 
dire ,« cette plénitude de puissaiice apostolique 
si haute et si éminente , si chère et si vénérable * 
à tous les fidèles, qu*il uy a rien ati-desèus d'elle 

prouvé que depuis le Concordat > l'Eglise de France a .eu 
d*aussi bons évêques qu'elle en avoit du temps^ Aes élec- 
tions, etc. etc. ( édit. de Lond. ln-4°. lere t part. pag„ 4*9- ) 

(1) Fleury , Disc» II. u°. 5* de 1^45 et 1°. «a$> «dit. latj 

(s) Bossue t>exposit:n°. ai, Luxexnb» 
Wcl.duCi» t 5. p. *7$> «d. 
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que toute l'église catholique ensemble , tôiit le 
reste forme ce dogme de foi qu'elle montre à 
ses enfans comme un étendard et .un signe salu- 
taire par lequel elle les rappelé en son camp.» (i) 
Citoyens dé ce royaume chéti et'beni de Dieu, 
*dont l'exaltation est inséparable de celle du S. 
Siège» (2) , « npusle publions avec joie , car nous 
aimons l'unité,et tenons àgloire notre obéissance:» 
(Bossuct) c'est pottr environner nos libertés 
d'un rempart plus inviolable, qUe lé S. Siégea 
teçii tant de privilèges. (3). « Le véritable 
intérêt des évêques est de soutenir la grandeur 
papale , qui leur sert d'appui contre les entre- 

, prises des Princes et des peuples ».(4) «L'attaquer, 
c'est ébra hier dans ses fondemensTépiscopattout 
entier:» (5) Hélas! nëus en faisons la cruelle et 
tardive expérience. Puisse-t-elle encore n'être 
pas stérile ! ah , pour expier ces coupables riva- 
lités dont lés évèques dé France écrivoient au 
J>apé Innqcent.XI, quils aûroient voulu 
boiivoir effacer jusqu'au souvenir: du plus pro- 
rond des catacombeè où va bientôt nous re- 
pousser le glaive de la persécution , et le glaive 
|>lus redoutable encore de la loi, faisons retentir cet 
hymne à l'honneur de là chaire romaine; « je 

* te salue, 6 église de Pierre, église enrichie des 
misérico rdes ,d u père céleste et de J. C. son fils 
ttnftfue,* églisechérie et illuntinéê des splendeurs 
célestes,/, église digne de* là sainteté de Dieu, 



(1) Bosquet, ibid- 
(*)Gr«$. lX>t.Xt.Coiw. 
Bom. Polit. Sacr. I. 7, 

(3) Nfcol. I. Conduit* ad 



(4$ Fleury > Hist. Eccï. 
I. iia,n°. g6. 

(S) Avit. VfeMù tpi & 
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tmbellie de toutes sortes de béatitudes , sapé- 
Heure à toutes par les dons de la charité , qui 
ne voit au dessus de toi que le nom de J. C i» (i) 
«je te salue, église fortunée, de laquelle les 
saints apôtres ont répandu toute la doctrine 
de l'évangile avec leur sang. >> (2) «O citésaïjité ! 
ô' chère et cfômmune patrie (de tous les chrétiens! 
tout fait un seul peuple dans ton sein. Tous 
sont concitoyens de Rome, et tout catholique est 
romain.» ($)« Quel aveuglement donc, quand des 
royaunres chrétiens ont cru s'affranchir, en se- 
couant , disoient-ils , le joug de la cour de Rome , 
qu'ils apfeloient un joug étranger, comme si 
1 église avoit cessé d'être Universelle, ou que le lien 
commun qui fait de tant de royaumes un seul roy- 
aume de J.C , J>ût devenir étranger à des chré- 
tiens ! » (4) Reçois , ô mèfe, seule féconde , seule 
enfantant la liberté , reçois le serment dont 
toi-même tu nous â$ tracé la formule : (5) je 
teconnois que l'église Romaine est sainte , ca- 
tholique et apostolique , qu'elle est mère et 
maîtresse de toutes les églises , et je promets 
et jure une rRAiE obéissance au pape successeur 
de S. Pierre, prince des apôtres, et vicaite de 
J. C. , 



(1) Igtiac. ëp. adRoib. 

(a) Tert. de pr«scr. 

(3) FeneL EO/cr. de l'EIect. 



(4) Éoséùet, serm . en 1681. 

(5) Fid. Prof. Pii IV. app- 
Cône. Tiid. éd. CoL p, XU 
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ARTICLE IV. 

/ Hiérarchie. 

Assemblée nationale. Eglises scMvnaà^tei. 

Les vicaires des é- Les prêtres doivent fôrniW 
glises Cathédrales , les ^ concert «yec l'évêqae, to- 

«V . __ ,_. ^ _^ conseil administratif de le- 

glise. (Calvin 1. 4. c» 4* n * 



vicaires supérieurs et 
vicaires directeurs du 
séminaire , formeront 
ensemble le conseil ha- 
bituel et permanent de 
Vévêque. (Const. t. 1. 
art. 14.) 

I/évêque ne pourra 
faite aucun acte de ju- 
risdictioh , en ce qui 
concerne le gouverne- 
ment du diocèse *et du 
séminaire, qu'après en 
avoir délibéré avec eux. 
(Ibid.) 

Pourra néanmoins l'é- 
vêque, dans le cours 
de ses visites, rendre 
telles ordonnances pro- 
visoires qu'il appartien- 
dra. (Ibid.) ( A bien 
jplus forte raison n'au- 
ra-t-il pas le droit de 
juger définitivement 
dans les causes ma- 
jeures. ) 



2 > p. »49 > •■) 



' Que les érêques apprennent * 
que leur supériorité étant 
l'ouvrage de la coutume plutôt; 
qu'elle n'est d'institution di- 
vine, ils ne doivent rien or- 
donner sans la participation 
de leur conseil, c r est-à-dire' 
de leur prêsbytérel ( ibid.' 
Bnrnet 1ère p. page so5.)' 

Particulièrement s'il s'agit 
de causes graves et intéres- 
santes. (Dominis 1. 2. c. 9» 
n . 40 Car s '^ n'est pa» 
permis au prêtre de rien faire 1 
sans l'avis de l'évêque, pour-^ 
quoi l'évêque auroit-iMe droit 
de rien faire sans la -partici- 
pation du presbytère? (ibid* 
et cap. 2 Luther disputa 
Leips. t 1. p. soi. de p©-* 
test, pap. ibid. p. afc». b.) 

Ainsi 
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Ainsi U clergé for- 
cera comme autrefois 
le conseil de l'évêque, 
tant pour le gouverne- 
ment de la paroisse 
cathédrale, que pour le 
gouvernement de tout 
le diocèse. (M. Marti- 
neau p. 12.) 

Alors Tévêque et son 
clergé formeront un 
corps unique. ( Ibid* 
Tous les évêques et écri- 
vains* constitutionnels. 
Dumouchel pag. 4O. 
Gobel.Pouderousp. 16. 
Aubryp. n.préserv. p. 
ai 9 .) 

Anathématisé dans Luther et CaLvIn , par le concile de 
Trente» condamné dans Dominis » propos* 13 et 4°* dans 
Riche r par les conciles des provinces d'Aix et de Sens. C'est 
le renouvellement du presbytérianisme ou de l'hérésie d'Ae- 
ftits ( Epzph. Hœr. j3) de Marsile de Padoue. ( Vid. supr ) 
Des Vaudois, condamnés par le décret d'Innocent III, en 
1183 » afté 1 3- de "Wiclef et Jean Hus. Concile de, Cons- 
tance > prop. i4 et a 8* 

Réfutation. 

« Ce bel ordre, si sagement établi dès la 
naissance . de l'église et si utilement pratiqué 
pendant tant de siècles, devoit donc être ren- 
versé sans délibération , sans jugement, sans con- 
noissance de cause? » ( r ) Cet ordre , qui parla 



Anciennement les évèquè* 
et les prêtres avoient vont 
définitive dans les conciles» 
(Consultât, des évêques dan* 
Burn. îere. p. p. 24-9' ) Ainsi 
qn'antrefoU, les prêtre* peu- 
vent donc et doivent même 
assister au synode , et com-* 
poser le conseil de l'évêquc > 
pour y délibérer et prononcer 
avec lui. 

C'ett alors qu 'évêques, prê-« 
très, pasteurs et ininistres>tou» 
ne feront vraiment qu'un, 
seul corps* (Calv. 1. 4» c r 
3. n°. 8 , Quesnel, renver-» 
serti, des libertés: t. i. Ri- 
cher, de potest.^eccl. et civili* 
passim. Le Cou rater notes 
sur Fra.-Paolo. t. i°, p* 
5a6.) 



(i) Fleury » 4 e « dise* p. 
Première Partie* 



169. 
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ïttâjéité dt sort ensemble et la s*ge$ée tie èes 
gradations,' donne à l'église l'éclat auguste * 
« la force imposante d'une grande atmee rangée 
en bataille ; » ( i ) ordre « sur lequel porte toute 
la constitution ecclésiastique, » (a) sans lequel 
il n'est plus ni dépendance, ni apostolat, ni re- 
ligion, ni foi catholique ; (3) dont enfin on ne 
peut nier l'existence et les distributions divines, 
sans encourir la sentence d'anathême , renou- 
velée plutôt que portée par le dernier des con- 
cifes œcuméniques. (4) 

« Puisqu'il existe àes distinctions dans cette 
éairite hiérarchie , » ( 5 ) à qui le premier rang est- 
il donné? il n'y a point 1£ d'équivoque, 'Aux 
apôtres seuls « vivans dans leurs successeurs » 
if a été dit : « c'est vous que le Saint-Esprit à 
établis évéques , afin de gouverner l'église de Dieu, » 
(6) «C'est aux apôtres seuls et non aux prêtres 
qu'il a été dit : qui vous écoute, rn écoute. » (7) 

Disons-le ^donc hautement à ce siècle : « sou- 
tenir l'épiscopat , c'est soutenir la foi et la dis- 
cipline, tf (8) c'est servir la religion elle-même, 
oui la religion ; il n'en est plus sans le respect pour 
l'autorité de l'épiscopat* »( 9 )« Je suis honteux de 



(1) Conc. trid. «. 23 can. 
6 et 7. 

(2) S.Angnst. ep. 32» Bosr. 
term.en 1681. 

(3) Cypr. de nnit.^ û*d. 
Bossuet. exposit. n°. ai. 

(4) Conc. Trid. ss. 25, can. 
6. conc. Calced. art. IV. An- 
tloch. can. 2*. 

(5) s - Opt. !• I» contre 



Parmen. 

(6) Ep. Celest. papae, ad 
Gall. episc. Hieron ep. ad 
Marcell Act. ac. 24* 

(7) c yp f - *• 4- e P- 10 » Da ~ 
mas. ep» ad episc. Mauritàn. 

(b) Boss. sermon ubi supr- 

(9) Symmach. Fapse e^t-. 

ad w£on. Aralat. episc. 
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le répéter. Dans la cendre et sbùs m sais ÔôhÉ 
nous sommes revêtus , nous jugeons les évêques ! 
Pourquoi un ciliée, pourquoi ces livrées dç lapéni^ 
teftce avec tantd'orguéiH » ( i ) « Al'épiscopat, la 
plénitude dû sacerdoce, la plénitude et l'indépen- 
dance des pouvoirs spirituels. » (2) « L'excellence 
de ses prérogatives, d'où vient-elle* sinon de Ce 
Qu'elle fcont incommunicables à tout ce qui n'est 
pas lui \v( 1) « tonlment de simples prêtres peu* 
Vent -ils s'ériger en juges de la doctrine et des 
hioeùrs ? (4) Et pourquoi ? « c'est qu'il est des 
f ugèsnatùrek , uniques , de la foi : et ce sont leé 
évêques. » (5) «Les évêques seuls ont décidé en 
juges dans tous lés conciles d'Orient et d'Oc- 
cident, jusqu'au quinzième siècle y et si depuis 
les abbés et les généraux d'ordre ont eu voix de 
décision N dans les conciles, ee n'est point un droit 
fcfuileur fût acquis ;eest une pure concession;, Une 
grâce que l'église lent a accordée en vertu de leur 
dignité; » (6) Appeliez des prêtres auprès de 
l'evêq^e , comme ot? Cyprien appelloit les siens 
autbiir dé sa personne : oui, pçur consulter ayed 
j&tix^ polir suivre crû rejéttfcr leur fconseil avec 
l'indépendance qui convient à la souveraineté; 
tion pour subordonner sa voix à l'opinion de ses 
Subordonnés , mais £our couvrir leur însUmsancè 

, * ■ ■ • ■ — ~ :--,T.t • ,m ■ •• t ii^éi ; ■ ir j 

(i) Hîeroh. ep. U âd Mar- | (4) AsseiiibUe cfr tiercé 
*eih - | de Fr., en îyôS-^V. M. Véyt 

(2)GiiiIton;Ptfnsin.£:22$: | du Puy 5 défi âii actei. à. p* 
(3) TJioinass. 1. i D discipl. j cfl. 4. 
.;Petav.- de Hier. eccl. Fleùryi [ (5) Ibidi 
Caba» c sul. notît. cône: p; , 1$. | (6) Ibid. fro&Sècit Côtf?/ 
, Peaasonv vindte. Igriât. veye- ] de T*. <fe Tr&pih *7i à°; ut 
«g. ap.GoWi etc< *W< 1 ' 

- Mi 
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iela libre autorité de se* jûgemens; (l) et cela, 
tion provisoirement, mais définitivement, mais 

Far-tout. (2) Toute entrave mise au choix de 
évêque, comme à ses jttgemens, est une at- 
teinte postée à la hiérarchie. Que dis-}e ? « c'est 
une espèce de sacrilège. » ( 3 ) Maître de ses pré- 
férences, il doit l'être aussi d« ses censures. « En 
vertu de Tépiscopat et de l'autorité de votfe 
- chaire , >lira St. Cyprien à l'évêque Rogatien y 
Vous n'avez pas besoin de vous adresser à nous ; 
1 seul, vous avez le droit de vous faire; justice sur- 
-le-champ des outrages faits à la dignité sacer- 
dotale. » {4) « Telle est la doctrine àes pères, 
la tradition de dix~huit, siècles, telle est l'auto- 
rité uniforme de la foi évangelique et aposto- 
lique» (5); et po«r les embrasser tous datis 
un même- texte : entendez tout un concile qui 
dit : « le- moment est venu de juger; hors du 
concile. les membres inutiles; les évêques, les 
évêqttes «seuls : plus de simples prêtrfesici » (6), 

À R T I C L E V. 

Cures et Vicaires. 

; " t De c r je t. 

ÇhAglif- CUré aura. Je_ ** choix de* vicaires doit 
~ÂX9iX de choisir ses vi- appartenir aux curés, et no» 

• , ■ v — r-. ~-* — * 

.1 .(i)»V.., Çorgnéi droits du | t. IV. Col. ss. S^o. 
1er et du ad. ordre t. II, | (4) Ep. 9. Lib. 3.. 
p. 546 et suiv. Corfcil; Àrelat. \ < (5) Vigilant papa. 1 5 
.$fr ; aan>^. >étc. ,| Goncil: Harduin. col. 9. 

. . 4 (*Y Y-vc>: Carn. epist^ 14. | ^.<6) Concile Calced. gén&V 
(3) CSnc. Calced. Labba/I Harduin, t. II» coL £s» 

' i. i 
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caires, mais il ne pour- aux évéques» et pour âtrp 

ra porter son choix que di £ ne du t choix d'un curé» 

sur des prêtres ordon- ?. s " ffit d / tre ûdmis P° ur le - 

nés ou adaiis dans le JLTp ( £?T ^ 

diocèse. (Titr.2. art. ^:* 474 *> 
43- ) 

Assemblée nationale. 

i° Tout prêtee a 
reçu daiîs l'ordination 
le pouvoir de prêcher 
et de confesser; ce pou- 
voir ne dépend aucune- 
ment de la jurisdiction 
épiscopale; et par con- 
séquent, le prêtre n'a 
pas besoin de l'appro- 
bation de l'évêque.,( iVf. 
Camus, p. 35, Accord, 
art. mission et jurisdic- 
tion. ) 

Le pouvoir qu'il tient 
de son ordination , q$% 
ua pouvoir eénéralret 
illimité ( Ibid. Malassis 
le Fessier instr. past! p; 
.15. Gobel, lettre past.p. 
zz. Dumouchel ^f.z$. ) 

Le bon ordre tout seul - I*s loix de la jnrisdfctio** 

à voulu que les t>OU- e * de l'approbaUon sont dr 

voir* divers ne s'exercas- ' ? u * e disci P lin ! ( c * s de t»~ 

, * nsdiction p. 07. Note. Lus- 

sent que sur les j>eu- thçr , t . ,. fol , l65 , } , 

jles su* lesquels est 

Mj 



m*. 



Egtis& schîsinatzques. 

i°. Tout pasteur puiser 
dans son ordination la plé- 
nitude du pouvoir et de la 
jurisdiction ecclésiastique ;' 
pouvoir qui ne connoît point 
les bornes d'un diocèse, otft 
d'une église partioulière - 
mais qui s'étend aussi loin 
que l'église ; c'est-à-dire % 
que comme elle , il ne con- 
noît point de limites. ( Lu- 
ther art. Smalcald. De pt>~ 
test. pap. resoiut.adv.Eckiuux 
y Blondel, Calvin 1, 4- c- 4* 
Domin. ubi supr, articl. ju- 
rzsdiçtîûnl Saumaiseîbid. con- 
sultât, sur la jurisdtet. et 
sur les approbak iere. quest. 
d.. 1*-. 27, etc*) 
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assignée la j^ris diction. 
( Ibid. p. 36. Accord. 
p. 117. ) 

2°. Mais cette, juris~ 
diction , dans son prin- 
cipe , est universelle. 
( Açcor<L p. U$.) Elle 
est la suite de ces pa- 
Toles : prenez gardé 'à 
vous-mêmes , et à tout 
le troupeau sur lequel 
le S. Esprit vous a et a-. 
Mis évêques , pour gou- 
verner Téglise. Paroles 
qui s'adressant aux an- 
ciens , aux prêtres y 
comme aux évêques , 
les confondent sous une 
même dénomination. 
Donc, ne supposant au* 
cune différence entre 
les, uns et les autres , 
elles montrent dans l'or- 
dination même la source 
exclusive de toute ju- 
risdiction. ( M. Cam. 
ppin. àla fin p. 32 et 33. 
développ. Accord, p. 
115. 599; Cla. Fauche t, 
dise, du 4 février 1791 . ) 

3 . L'opposition que 
le concile de Trente pft- 
fçjt{ admettre contre çç 



(i«0 



a . Ainsi le curé n*es| 
point le ministre , le délégué 
de l'évêque. If a de droiç- 
divih une autorité propre à 
soi,, ordinaire » indépendante 
del'épisçopat. (Dominis^l. 2. 
G. 6. etl. 5.» etc. consultation 
question VI p. lia.) C'est 
à tous les ministres unifor- 
mément qu'il a été dit : le 
S. Esprit vous a placés évêques 
pour gouverner son église. 
( Luther de potestate Pap*. 
Blonde) , Qtc. ) L'ancienne 
église ne connoissotf pas les 
subtilités des derniers siècles* 
de distinguer entre prêtres 
et prêtres, (instruct. necéss. 
Burn. i. ep. addit. p. 5©3-7 

Ne recenno^ssant aucane 
différence entre évêques etévêr 
ques. à plus forte raison n'adn 
mettoit elle point de supérieurs 
entre tous égaux ; elle nous 
montre dans l'ordination 
même le fondement et la 
spurçe universelle de toute ju-r 
risdiction (Luther de potest. 
pap. p. 279: sqq. de captiv. B* 
pyl. uW[de ord. Wiclef triah 
1. 4. Legitp. 575^ consu^t. snr 
la jnrisd. 1ère quest p. a4«} 

Il n'est nullement certoi? 
que le conçue de Trentei 
ait prononcé qu'une confes- 
sion foite. à un prêtre qpk 
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n*a point de Jurisdietion est 
nulle de droit (Cas sur la 
jurisd. page i5 à la note, ) 
L'approbation qu'il exige 
ne doit être regardée que 
comme un certificat d'ido- 
néité. (Consult. ibid. voyez 
Corgne t, i° % p. 573,) 



principe est nulle. L'ap- 
probation qu'il exige , 
est bornée à un certificat 
d'idonéité. ( Cam. déve- 
lop. p. 46, note. Le fes- 
sier, lettre p. 18. Go- 
bel. p. 17. ) l'objection 
que l'on fait de ce con- 
cile, vient d'une fausse, 
interprétation que l'on m 
fait du canon sur la juris- 
dietion , qui , bien en- 
tendu , est bien plus fa- 
vorable aux curés qu'aux 
évêques. ( Camus , opi % 
supr. et developp. Ga- 
l>ei, $upr\ Êxpilly et pré- 
servât. Professeurs de 
Bourg. &c. ) 

D'ailleurs c*est-là un 
point de discipline assez 
nouveau ,( Ibid. ) puis- 

au'il ne remonte pas au- 
elà de l'édit de 1695. 

Epoque, OÙ Louis XIV ^édit d'Avril 1695. (Cas. 

accorda aux évêques le mt la i^d. B- *> «* 4 e 

Fouvoir d'approuver à qu ** t * p ' ***'■ 
exclusion des curés. 
( tous les écrits ecévêq. 
const. ) 

Et puis le concile de 
Trente n'est pas reçu en 

(*) Cet homme qui savoit /*!//> ne savoir pas lui-même 
de quelle religion il étoit. C'est là pourtant un de ces 
génies qui étonnèrent parla profondeur et l'Immensité d* 



Le concile de Trente bien 
entendu, est plus favorable 
sur l'article de l'approbation 
aux curés qu'aux évêques. 
(Consult, 3e, quest. p. 71.) 



Si les évêques approuvent 
les confesseurs des paroisses 
par exclusion des curés > 
c'est qu'ils l'ont demandé et 
obteuu du Roi ; et cet usage 
est très-récent: il datte de. 



Ajoutez que depuis l\>Ci— 
y rage de Dumoulin (*) 1 sur 
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France. (Tous les évê- I e concile de Trente, s* 

ques et écrits COnStitU- puMicatiea na point été 

A i v permise en France, Qrouv, 

tionneis. ; Ug[t p 1 ga u Courayer, ^ 

3, p. arso.) 

Propositions condamnées en 1785 par la Faculté de Théo-. 
Jogie de Paris, comme erronées » sentant I'héiésie , fausses» 
téméraires % injurieuses au saint Concile de Trente, 

Réfutation. 

i°. Les principes sdhtfaux; donc les consé- 
quences sont nulles! — 

« Quoique les prêtres reçoivent dans leur or* 
dination le pouvoir d'absoudre les péchés , néan- 
moins le St. concile de Trente déclare , [ Sess. 2 j. 
*an. 15. ] qu'aucun prêtre , même régulier, ne 
peut entendre les confessions des séculiers , même 
prêtres , à moins qu'il ne soit titulaire d'un béné- 
fice-cure, ou qu'il n'ait r été jugé capable parles évê* 
. qijes. .' . et qu'il n'en ait obtenu l'approbation. » Et 
vous, peuple chrétien, écoutez encore : «On a tour* 
jours été persuadé.dans l'église de Dieu, et le Saint 
concile assure que c est-là une véririté incontes- 
table , que l'absolution n'est d'aucun poids , Tors- 
"qu'un prêtre la prononce sur celui sur qui il n'a 
point; de jurisdiction ni ordinaire, ni déléguée. » 
[ibid. Sess. 24. 4. f '. 3 

2°. Donc; il ne suffit pas d'être admis; # 
faut être approuvé; et par qui? sera-ce par h 
puissance civile ? « Ils ne sont que des brigands, 
ceux-là qui entrent dans le bercail par une autre 
,» ' «'■ « ■ , * u ■ > ' » ■ — 

leurs travaux. O génie humain , que tu es peu de choses % 
quand tu n*-as d'autre f soutien que toi-même ï f Voyez sa 
vie écrite par Brode an > les lettres de Balzac et le* éloges, 
fa sftY£*ût$| tirés de M> dç Thw !<û*i« i$r^ P'*P?5» a *^ i 
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porte que celle ouverte par la puissance compé- 
tente » Çlbid, ) On le sait. Mais ce n'est pas tout: 
« se croire assez autorisé de sa propre ordina- 
tion ou des vœux d'un pasteur inférieur > c'est 
renauveller dans le sanctuaire les scandales d'un 
Aérius , et s'exposer aux mêmes châtiments que 
lui; » (i) « c'est violer la discipline observée par , 
toute l'antiquité catholique, » (2) « c'est intro- 
duire dans l'église autant de schismes que de 
prêtres , en ôtant à l'évêque l'indépendance et la 
Fécondité exclusive des pouvoirs spirituels, sans la- 
quelle il n'est pas d'épiscopat. » (3)«L'évêque 
étant le souverain prêtre de son diocèse , c'est à lui 
à conférer les titres, à lui , à distribuer toutes les 
charges. » (4) « S'il a fallu que le curé lui- 
même reçût de l'évêque la permission de gou- 
verner sa paroisse , à plus forte raison le vi J 
caire. (5).» 

Et cette doctrine n'est pas récente, comme 
on l'en accuse. Le concile de Trente réclame, 
en la renouvellant , l'assentiment unanime de 
tous les siècles chrétiens. Ainsi parloient les 
carions apostoliques; ainsi le concile d'Antioche, 
de Carthage , de Laodicée , d'Elvire , de Gangres, 
d'Agdes , d'Orléans , de Séville > de Clermont ? 
de Poitiers , de Paris , de Budes , de Trêves , de 
Strasbourg , de Cologne. Le concile général dç 
Latran prononce anathême contre tout chré- 
tien réfractaire àcette loi. (cap. 3) Quatorze con- 

(î)Greg.Turon.hist. Franc î c. 6. Conc. Arelat. can. 2. 
1. 2 , c. 2 3. I Apost. 38 > voyez Thomass. 

(2)Mem. du Clergé* t. Vï. J discipl.part. 4,liv. 2. cb. 9, 
p, 583. t j (5) M* Berardier principes 

(3) Hîeron. adv. Lucif*. I de la foi en coatrad ave© la 

(4) Thoauss. p,. U h *, \ coast» p. *q& 
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cites postérieurement au concile de Trente en ont 
fait un dogme précis. «L'église grecque s'ac- 
corde sur ce point avec l'église latine, (Bah. 
incan. apostol. ^i.pag. 26.) c'est-à-dire l'Orient 
et l'Occident ; donc tout l'univers catholique. 
<c II a fallu, dit -on, Tédit de 1695 pour l' auto " 
riser.» Dites plutôt qu'à la honte de notre dé- 
cevante sagesse , il nous faut toujours la pro- 
tection des lois civiles pour assurer l'exécution 
des lois ecclésiastiques. Dites que nous sommes 
des esclaves qui n'obéissons qu'à la terreur des 
peines présentes; ou des enfans ombrageux qui 
disputons pied à pied l'héritage de notre mère. 
N'avoit-il pas fallu des Etats de Blois pour tran- 
siger avec l'Esprit Saint, et donner à l'épouse de 
J. C. droit de bourgeoisie parmi nous ? Donc il 
n'y aura rien de bien dans l'église, s'il n^a plu 
à nos avocats de le ratifier ? Donc 1 opinion de 
Dumoulin , du Camus de son temps , fera face 
aux décrets déplus de deux cent soixante évêques 
assemblés à Trente ; et les sarcasmes d'un Fra- 
Paolo , calviniste sous le froc , ennemi non pas 
seulement du concile, mais de la foi catholique, (1) 
ces sarcasmes commentés , çxagérés par les hé- 
ritiers de sa haine * auront plus de poids que 
touce l'autorité de la tradition , et la succession 
de tant d*évéques de France, (2) rappelant sans 
cesse nos rois à leurs propres déclarations « de 
laisser à ta jurisdiction ecclésiastique } es causes qui 
sont de leur connoissance , sans les attirer à eux sous 
prétexte de possessoire , ou pour quelqu autres occai 

+ ' ; ■ 1 ; 1 . ■ . j 1 - 

(i)BossuetDéf.deladéclar. | pag. 10. 
t V p* 189, éd. de 1745 et 1. 1°. t (*} M* de Burigny-bist di 
•dit» lat.de Ltuemb.de *73o» ( droit çqpU U ê p» cb. 16* 
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fions que ce soh, et cela , fondé sur cette maxime 
*ntique:que le roya ume de Fra nceesten pros* % 

PÉftITÉ, QUAND II EST JRN BON NE AMOUR AVEC LE 

Pape » (i). 
Quand d'ailleurs' il faudroit vous accorder 

Sue le concile de Trente n'ait force de loi que 
ans les décrets dogmatiques, eh bien, pour vous 
prouver que ce décret sur la nécessité de l'ap-* 
probation épiscopale est vraiment dogmatique , 
écoutez un de vos docteurs : votre Gibert vous 
soutient « qu'il appartient plutôt à la doctrine 
qu'à la discipline, et qu'il lui semble que c'est 
la la raison pour laquelle il n'en est pas fait 
mention dans l'ordonnance de Blois^ où l'on a 
egnverp en loix civiles les principaux décrets 
du concile de Trente ». (*) 

3°. Ce qu'il y a de récent ici, ce n'est donc 
pas une doctrine aussi ancienne que la religion, 
c'est l'audace dçs sophismes qui la combattent ; 
c'est lorgueil avec lequel se reproduisent des ob- 
jections mille fois foudroyées contre Luther, Cal- 
vin, Dominis. Hommes si fiers à les entendre, 
génies ambitieux dont les projets créateurs dé- 
daignent les routes connues ! (**J Qui le croiroit ? 
* ■ i » ' i ' 

0) Jean Jnven. des'Ursins hist. de Charles VI. 
* (*) Voyez sur toute cette matière, la savante ïéppnse 
du Père Petau à Saumaise sous le titre de Hierarc, ecclë- 
ûast. le traité du droit des avenues par M< Corgqe o\i 
elle est discutée avec autant de logique que d'érudition. 
Voyez sur tout l'excellent ouvrage déjà cité de M. l'abbé Bar- 
?uel, intitulé : question décisive sur les pouvoirs > oulajurisdic- 
tion des nouveaux pasteurs ; à laquelle on n'a repondu quo 
par des injures: preuve que Philippe a tort, puisqu'il se fâche. 

(**) V.M. Expilly , rapp. pag. s. et tous ces salariés de 1* 
constitution, qui la vantent .comme une merveille du raondç, 
Çftrce Welle les empêche de mourir 4e faim, 
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C'est dans la poussière de écoles qu'ils vont 
ramasser les puériles argumentations dont ils 
essaient encore de battre les inébranlables co- 
lonnes de la cité sainte ! (i) De méprisables sube 
tilités dont un Aérius eut rougi de se servir; 
de frauduleuses interprétations données aux tex- 
tes les plus clairs , aux traditions les plus res- 
pectables , voilà les grands .coups qu'ils nous por- 
tent , et ils vont encore exaltant leurs triomphes! 
O toi! (*) dont j'honorai les talens v tant tpi'ilt 
ne furent point ce qu'ils sont aujourd'hui , le fléau 
de Dieu; « APOSTAT DE l'ÉGLISE.ET DE LA 
pudeur ; apôtre d'une révolution dont le siècle 
même qui 1 a faite commence à rougir ; comme 
elle, ennemi de l'autel et du trône, comme 
elle aussi lâche darçs tes fureurs que barbare 
dans tes moyens ; prêtre , si tu l'es encore > 
îvre d'ambition, à qui la vengeance divine 
accorde plus de renommée que tu n'osas peut-* 
être en espérer ; toi TAsmodée du nouveau 
Pandémonium ; ( ** ) qu'un St. Cyprien 
semble avoir désigné à la postérité sous les 
traits de ce Novatien « Docteur v'tfEGVZihy 

REBELLE A L'ÊPISCOPAT y BRAVANT LES INTER- 
DITS ET LES ANATHÈMES ; parlant de charité pour 
en mieux violer les droits ; corrupteur de la verite\ 
floit que tu oublies, soit que tu cites ses oracles; 
toi qui , « sans cesse attisant le feu de la divi- 
sion , SANS CESSE DISTILLANT LES FLOTS V % VNE 

(i) Hilar. de Tiin. Hieron. Augusi. etc. 

(*) Claude Fauchet. Il Vavoitpas encore été nommé att 
pi étendu éyêché du Calvados. 

(**) M. Fauchet nous at oit appris dans sa religion n*: 
Uonale t qu'il avoit des correspondances dans les enfers» 
piûsgu' il eu counoissoit les iaœ urs. Ou peut doac s'adressa 
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ÉLOQUENCE EMPOISONNÉE » * et 3éjà profond 

dans l'art perfide qui fait toute la morale des 

enfers, de couvrir de voiles sacrés ta doctrine 

factieuse , déclares à Dieu la guerre au nom de 

Dieu même , et semblés vouloir rendre Jésus- * 

Christ complice des outrâmes faits à Jésus-Christ: 

écoutes , malheureux ! « n étoit-ce donc pas ass(ez 

défaire rougir nos tribunaux du récit de tes triomr 

phes adultères? Voilà quel épouse de Jésus-Christ, 

cette église , vierge inviolable et sainte , tu viens 

la déshonorer par finfamie de ta présence et 

l'opprobre de tes impurs attouchemens. » (i) 

Parceque derrière toi sont toutes les forces des 

Philistins , tu te crois invincible ; « cinq petites 

pierres ramassées dans lès eaux du torrent , (*) 

vont t'étehdpe tout entier aux pieds de l'arche 

sainte., toi et ta superbe ignorance. Tu peux 

DRESSER CONTRE NOUS LES ÉCHAFFAUDS , nous 

les désirons plus que toi-même : tu verras, « qu'un 
prêtre de J. C. peut être égorgé, mais non 
vaincu ». (a) Si tu sayois combien peu nous 
te craignons, alors même que tu donnes quelques 
principes à tes erreurs ! Cherche , cherche au 
— — ^ 

a lai pour apprendre si Milton a été heureux dans le por- 
trait qu'il nous a fait du Pandémonium ou assemblée des 
esprits infernaux, et d'Asmodée» déinonde la volupté. Sa 
lettre au général La Fayette > ( insérée dans le journal de 
Paris 3 i Juillet 1790 ,) où il fait trophée de dix ans d'â- 
dultere> justifie assez et l'imagination du poëte, et la 
vérité de l'allusion. 

(.) S. Cypr. Lib. 1 ep. 3, éd. Griff. 
(*) 1 Reg. 17, 40. On a réduit à cinq propositions les 
erreurs qui fondent la constitution civile. Voyez l'ouvrage 
de M. Bérardier, principes de la foi* etc. 
(a) Cypr. Ibid. p. 24. 
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UvfiB des dorribats du Seigneur; c'est-à-dire pàïfecrôs 
l'histoire des triomphes de son église : et Luther 
et Calvin et Zuingle ont passé , laissant après 
eux des traces profondes : mais avec tous leurs 
ravages , -diè-noùs si les portes de ï enfer ont pté* 
valu contre la vérité? Si tu veux que dans la postéri- 
té y ton nom s attache à la suite de ces ancêtres 
fameux de la révolution du jour , vas du moins 
te former àl'écolè des sophismes, vas apprendre 
dans leurs ouvrages les moyens d'engager contre 
nous de plus sérieuses attaques; mais n'oublias 
pas aussi que les foudres du ciel reposent à cote 
de ces mêmes ouvrages. 



ARTICLE VI. 

> Voeux % Maisons Religieuses. 

DECRET. L'a&emblée Henri vu. Premières ordon- 
nances du parlement d'An*- 
gleterre en f536, qui sup- 
prime les petits couvents atr 
nombre de 576. Autre, raeioe 
année , qui les abelit tous; 



nationale décrète com- 
me article constïtutio- 
nel , que la loi ne rec<ni~ 
noîtraplus de vœux mo- 
nastiques solemnels de déclare qu'il n'en pourra-plui 
l'un 'et de l'autre sexe. être élevé de *»tf«* te a 
Déclare en conséquence 



que les ordres et congre-» 
garions religieuses sont 
et demeureront stïp- 
primésen France , sans 
qu'il puisse en être éta- 
blis de semblables à l'a- 
venir. Tous les indîvi- 



l'avenir , renvoyé dans d au- 
tres maisons ceux qui n* 
voudroient point abandonner 
la vie monasti me, et adressé 
au" chancellier d'abord» puis 
au viçe-géïent 1 Cromwef » 
qui fût nommé viateur gé- 
néral pour toutes les matières 
ecclésiastiques, ceux» qui vou- 



draient retourner au 



siècle 



ligitizedtiy 



Gqogk 



{ -I 9 I ) 

tlïus de l'un et de l'autre p°« r **» * el «*** ^ Iétlri 



sfexe^ existais dans les 
monastères et les mai- 
sons religieuses , pour-* 
ront en sortir, en fai* 
sant heur déclaration à 
fa. municipalité du lieu. 
{ Décret du 14 février. 
1790. et acte constitu- 
tionn. déclarât. des 
droits , artitle dernier. ) 



vœux. (V. Burnet me, p. 
p. iif>3 et 3o4.) 



Commentaire. 



Assemble* nationale. 

i°. Vous avez décrété 
que tous les hommes 
sont nés et demeurent 
libres ; déclarez donc 
que les religieux ne.sont 
pas des hommes, ou ren- 
dez les libres aussi. (V. 
Séance du 14 février 
1791. ) Ces vœux, qui. 
font le sacrifice impru- 
dent dé la liberté , sont 
un attentat contr'elle; 
et l'existence des .cou- 
yens est une injure pour 
la raison et pour le peu- 
ple. ( Ibid. ) 

Les victimes qui y 
gémissent, y furent èor 



Eglises Schismatiqws* 

i°. Les hommes ayant Ac- 
quis i soit par Içs droits de la 
nature , soit par les bienFaits 
inestimables de la rédemption» 
une lib;rté » indissoluble > 
comment ontrils pu se rendre 
\ictimes de la plus tyranniqua. 
oppression? C'est là l'ouvrage 
de cette malheureuse ému- 
lation > qui les porte à s'en- 
chaîner par des vœux bigarres» 
comme s'ils n'en avoient pas 
assez devant d'autres qui les 
garottent. ( Calv. 1 4. c. i3. 
n°. 1. et 5. sqq. Luther dis- 
put de voto relig. t. i l \ p. 
438) 



De cruelles prédiiectiofts , 
des oaresses perfides j des ine^- 
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chaînées , soit par l'inté» n * ws imposantes, voilà po«? 
xêt , soitpar la drainte on tanl ^ de » eunes *"*»»« , le* 
par de barbares pré- ^«e^^e leur vocation. 
Jlecaons. ( Ibid. M. c . 12 . n o. 19-) Q u > importe 
I reilhard, rapport. &C.) qu'ils aient jeté acceptés , cou- 
Dieu ne peut les ap- firmes, par les hommes ? 

prouver ; il ne sauroit re- L 'komme peuttfl confirmer 

prendre les dons qu'il a c f e * u * D * u f a W e? .( c ^' 

f - \ v \ 1^ . su P r - Wiclef, Douiims, Me- 

* , ?, * f S P eCe humai - Whton; Luther, t. i°. p 
ne. ( Ibid.) 



2 Q . On vous dit que 
les religieux sont utiles, 
soit à l'agriculture , soit 
aux lettres. Mais com- 
bien y a-t-il de siècles 



409. h.) 

z ù . Vainement on recla- 
îneroit en leur faveur les ser- 
vices qu'ils ont rendus. Le» 
services compenseroient-ils te 
mal qu'ont fait à l'église 
les institutions religieuses ? 

que leurs mains consa- *,( Domin. 1. a.c. ia. n°. 39.) 
crée? à l'oisiveté ne con- Q Uftnt aux monument litté- 
duisfcnt.plus la char- raires * doDt ce ? ™ tes A àe 

' ^ r 1 * maisons ont été les de- 

We ; . . . ces heureux Ce- p ôts , leurs relations avoiene 

nobltes ne tiennent plus ordinairement pour auteur* 

a la terre, que parce <*es personnes .j^u judicieuses* 

qu'ils en consument les et pîns exactes * rapporter 

plus riches productions. **! fables * u ' à J claivck dcs 

( Ibid. M& delà Rc ST^/rSÏÏS 

Cheroucaud. , Barnave , ont bien su trouver le moyen 
Garât ,Treilhard. &.C, ) de s'enrichir, et de joindra 
Au lieu d'être des * Cétte heureuse tranquillité 

une fort, douce abondance, 
(ibid.* p. 254.) 11 faut donc 
voir dans toutes ces institu- 
tions les fruits de la supers-* 
tition , (Jbid. Domin. 1. 9. s* 
5. n°. 88.) ou de la simple 
cité des peuples, (Luther 



maisons de retraite , les 
couvens sont devenus 
des repaires de disso- 
lution. ( Ibid. M. Garât , 
les journaux , les théâ- 



tre* 
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fîtes de lft nationales Calvin i Julien Tapo**»*- ) il 
tréteaux de la foire. ) f «*. ? ^.^l 1 '"^ j u J"* 6 

m, - t ' et d une oisive Inutilité : trop 

^ eves parla supers- 80Uvent des repaires d e.di»o- 

tition, entretenus paHa îutions. (ibid. Melanchton, 

crédulité des jpeuples , Calvin, 1. 4. c. 5. n . i3. 

îiabités par la paresse, Burn - iere - 0- P ; a3 4 et suiv. 

ils ne peuvent plus sub- * e <» H "*' p * ntichr ' **• Le *J 

* , r .x , conc. de Pue. ae p. p. atty. 

SISter dans un Siècle Claude Henr. Etienne mpol» 
de lumières , et au mi- pour Hérodote , etc.) 
Heu d'une nation qui se 
régénère. (Ibid.) 

Condamné dans JovttfiBN* art. 4» fcar le pape Syricfe 
et le concile de Milan. Dans Jean Hus» Wiclep, Luther» 
Calvin ', par les conciles de Constance et dé Trente , elo* 

R E F U ï À I e I Ô N. 

Hé quoi ! Dieu n'est-il plus libre aussi de se 
faire des élus , de se séparer dès âmes choisies , 
<c qu'il nrnèn* dans la solitude pour converser f ami* 
lièrement avec elles; ( Osée. n. 14. ) lui dont les 
fclus chères délices sont de converser avec les epfans J 
des hommes l »( Prov. 8. 31. ) Deviens^* e done 
esclave , jpour obéir à la voix d'un Dieu qui m'ap- 
pelle , de ce Dieu dont tous les serviteurs sont 
autant de rois? « Cesserai- je d'être libre, en de- 
venant moins esclave cfe mon inconstance ? >>( 1 ) 
La grâce a-t-elle donc aujourd'hui moins de 
force, que la nature n'en avoir dans les âges de 
la philosophie payenneî Ah.^ne sont-ce pas plu* 
tôt vos loix , qui oppriment ma liberté , en Re- 
poussant- et le cri de ma vocation et l'impulsion 
*- „ . ^ ^ , ft f> ^ 

(OHieron, adv, Jôviri; 

Ire, Pan/ ^ H 
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des mes désirs, et jusqu'aux droits mêmes delà 
nature ? Cruels ! je ne vous dèmandois qu'un 
tombeau pour être heureux, et vous me l'enviez! 
\ Vous accusez nos maisons religieuses de n'être 
peuplées que de victimes. Comptez, d'après tos 
.proclamations de liberté , comptez, vos trans- 
fuges; exagérez les listes des apostats; où sont- 
ils ces triomphes que vous promettiez au siècle ! 
Ubi est infernus Victoria l \_ ï Cor XV. 5 5. ] « Ces 
victimes si déplorable^ , elles ne soupirent qu'a- 
près, leurs chaines , elles' ne, gémissent que sur 
les débris de leurs prisons. > (1) Qu'iroient- 
elles chercher dans le siècle ? « Leurs regards 
y seroient souillés parla vue des apostats! (2)» 
Ah ! <ovous pouvez bien les livrer aux lentes 
agonies de l'indigence et de la faim ; mais tarir 
pour elles la source de» trésors du ciel » ; (j) 
mais leur faire oublier Jérusalem pourBabylone; 
non , vous ne le pouvez pas ; occidere potestis> 
yincert autern non potestïs (4). 

« Heureuse nécessité qui nous asservit à ce qu'il 
y a de meilleur! » (5) Falloit-il qu'un concile 
employât la terreur de Fanathême pour dé- 
clarer <c combien l'état de virginité étoit pré- 
férable au lien du mariage ï » (6) <* C'est que 
ïhomme sous V empire des sens ne goûte pas Us 
choses qui ne sont pas de la terre ». [/. Cor: 11. 

,*4*3 ; 

(ï) Hieron. supr. | ( •) S.Justin, apolog. ai. 

(2) Mot de l'évêq. Maris | n°. 2. 
A Julien Tapoat. Sozom. I. | ( .) S. August. ep. ad Ar- 
&*-c. .4. | mentar. \ 

ft) Hieron. ep. 24, lib [ (6) Conc. trid. ss. a4.caitt 
$1°. ad Apronian. | 10. 
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ÎÎS ftôtjs parlent de vœux desti*iàcteilfs cte là 
tiâture et de la société ; comme si l'auteur de la 
jiaiure avoit jusqu'ici laissé manquer son ouvrage; 
comme si notre existence n'eût pas été uii bien- 
fait pour la société , soulagée par nos sacrifices, 
fécondée par nos pleurs , enrichie de ces dépots 
précieux que nos seules associations étoient ca- 
pables de former (i) ! 

S'il faut vous en croire > tf chaque individu 

ne doit à la société qu'en proportion de ce qu'il en 

reçoit . *> (a) Cette flétrissante* morale n est pas* 

faite pour nos cœurs. « G'eét vous dont les âmes 

sont rétrécies ;les nôtres, elles sont ouvertes^ elles 

s'aggrandissent au sein delà tribulation. y O Co-» 

ïinthiens L ô hommes du siècle ! elles s'étendent 

Sur vous , elles vous embrassent tous, [ II Con 

6. 12. 3 Oui, nous l'aimons, nous la servons 

encore cette société , toute ingrate qu'elle est.... è 

Jhais laissons ce langage qu Un est pas donné à 

tout le monde d'entendre. £ Math. 19. 10. ) 

Seulement^ apprenez que «ces vœux étant un 

engagement sacré , ceux-là seuls peuvent en 

dispenser , à qui il a été donné de lier et dç 

délier } que tout vœu est une dette inviolable , 

sacrée, qu'il faut acquitter toute entière : » (3) 

« qu'on ne peut sans adultère enfreindre des 



{1) Voy S. August. libre 
de Moribus eccles. Cathol. 
rieur y , dise. Ville. nouv". En- 
fciclopédie. art. S. Benoit, œuv. 
de M. de Poinpignan lettres, 
l'ami des hommes etc. 



(2) M. de Mirabeau-, essai 
sur le despotisme. 

(3) Àugust. ep. ad Arment 
tar. Innoc. III, de voto $ 
etc* 



N« 
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obligations solemhelles contractées âvet Dieu( i}** 
« qu'enfin on se dévoue aux censures les plua 
$éveres, qu^nd on vient à enfreindre ces loix » (2). v 
Quandil seroit vrai qu'il y eût des abus parmi 
nous , « faut-il s'étonner que les hommes traînent 
par-tout avec eux le? tristes témoignages de l'hu- 
manité » ? (3) Puisqu'il est de$ abus , « réunissons- 
nous tous pour bannir les infractions de la loi ; 
mais ne détruisons pas la sûreté de la loi. » (4) 
N'est-il plus aussi , même sous vos yeux , <c de ces 
hommes célestes > qui ne possèdent rien que leur 
corps ? qui même ne le possèdent pa.s en entier ? » 
(5) À ceux-là sans doute vous n avez pas d'or à 
leur reprocher , ni à leur ravir. Eh bien ! ne fai- 
tes donc pas auprès d'eux l'office de la mort , qui 
va dans quelques jours les enlever à cette péris- 
sable dépouille. Ne faites pas plus encore; «la 
mort du moins ne peut rien sur l'honneur ,^et 
la calomnie s'arrête sur les bords de la fosse oïl 
descend l'homme de bien (6). » 

ARTICLE VIL 

Confession. Ordinations. 

PREMIÈRE motion de ?**»* le** entreprise d« 
M. de Mirabeau contre L *ther > contre la confession, 
la confession, (en 1790.) en l ao * 

(1) S. August. debono vi- [ taire essai sur Thist. Gen. t. 4- 
duit. cap. 11. | çh. i55, 

(2) Conc. d'Elvire, can. i5. (6)Chrysost.Honiel. 35 J* 

(3) Bossue* , réfutât, du gen. t* 4 > ch. 135,- 

ç àthéch, de Paul Ferry. ep. 1 » Corintb. t. X » éàiU 

(4) Hilar. de Synod. Benedict. 

(5) Grëg. Naz.or. g,Vol- 
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Le ministère privé de Q"î poorroft raconter ton» 
la confession , peut de- le * S enres de 'J 1 »» 11 » P« 
venir un foyer d'uni- l ^ ff ! ,elS *' ho,nici ^ t cons - 

. . J , tituUons tourmentent jour - 

patriotisme dans cet ne lleinent le, consciences ty- 

état de notre sacerdoce rannisées dans U confession 

actuel ; il m'est impos- et dans le sacrement de péni- 

sible de me taire sur tence% n n ' est P lus l*' 1111 
la nécessité de chercher ^"«f * e *»»£ d «* 

j , . v v. * la main des despotes. (Çonnt* 

des précautions contre m , u l0 . p . 4o9 . ^y 
ces terribles et innom- 
brables abus dont cette 

partie de l'administra- t r ' 

tion ecclésiastique ^ ? rf- 

couve tous les germes. 
Tant que vqus n'aurez 
pas trouvé un moyen 
de faire agir ce res- 
sort de la religion se~ 
Ion une détermination 
concentrique au mou* 
vement du patriotisme 
et de la liberté ,, jfr 
ne saurais voir autre 
chose dans les tribu-» 
naux sacrés , que les 
trônes d'une puissance 
adverse et cachée etc« 
( Opin.de M. de Mirah. 
v. Collect, eccl. vol. VI* 
p. 240, Renoùvellée » 

Sar . M. François de % 

feuf-château. Rapport 
du 29 noyembre 1791* 
adressée aux 8-j dépars ' ' 



Digitized by 



Gaogk 



C'est un grand mal» qu# 
cette multitude étonnante de 
prêtres que les évêques érdon» 
tient» non pour les besoins 
réels de l'église , maïs pour 
les passionsdes hommes. C'est» 
là le plus vicieux de tous les 
usages» que' cette profusioa 
de ministres ( Domin. J. 9, 
fe. 10, no, 42.) 



temei\s r par ordte de 
l'A. N. •) 

Deuxième mqtiondij 
jnême contre les. ordi- 
nations. 

Ce fut de tout temps 
un grand mal que cette 
multitude étonnante de 
prêtres qui a été tou^- 
jours croissante jusqu'à 
nos jours , et dont 'un 
tiers auroit suffi aux 
besohjs réels du mi- 
nistère ecclésiastique. 

REFLEXION, 

Les oracles s'accomplissent. Cette parole del'é* 
ternelle vérité aurasonpiein et entier effet, qui 
dit : un abyme amène un autre aby me , [ psaïm. 
41 18.3 « L'autorité étant'ùnejfôis ébranlée, tous 
les dogmes et même les plus importons yien^ 
dront en question l'un ajfrrès l'autre, sans qu'on 
sache comment finir.» {1) Il faut sans cesse 
des changemens nouveaux pour se justifier et 
pour consolider les premières innovations. « Une 
fois que le génie humain a goûté l'appât de la 
nouveauté, il ne cesse de rechercher ^ivec un 
appétit déréglé cette trompeuse douceur*. (2) 
«L'hérésie retient toujours de sa propre nature 
en ne cessant d'innover, et le progrés de la 
chose est semblable à son origine. » (3) Vienâr^ 
bientôt le mariage desiprètres ; quoique la défense 



(1) Boss. Var.L.5.11 . 31. 



4 2 « 



(3)Tertull. d« j>!£$f% &% 
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en «oit fondée sur une tradition immémoriale , sur 
des décisions à la fois si graves et si multipliées, 
Quedis-je ï II est déjà venu ; et les honteux scan^ 
claies d'un Luther, d'un Osiandre , d'un (Eco- 
lampade , ont eu déjà parmi nous plus d]un trop 
fidèle imitateur. Viendra le divorce : que dis-je? 
JL.es écrits les mieux accrédités demandent hauter 
ment que ce joug importun du mariage soit enfin 
brisé après tant d'autres. La clafneur publique 
toujours aux ordres de nos législateurs saura bien 
se faire accorder cet affranchissement de nos ty* 
raanies domestiques. « On trouvera ies nécessi- 
tés contre l'évangile ., et après avoir tant blâmé les 
dispenses de Rome, on osera bien en donner de 
cette importance ».(i) Dans ce gouffre immense 
qui à déjà tant dévoré , viendront tomber à leur 
tour, et nos cérémonies religieuses, et nos tra- 
ditions antiques, et nos liturgies sacrées; et qui 
sait ? jusqu'au nom même de nos sacremens. (*) Il 
ne peut désormais se proférer un blasphème qui 
ne se trouve écrit d'avance dans les livres de Luther 
ou de Calvin, Nous commençons comme eux % 
nous finirons comme eux. « Et ce ne seront là 
que les préludes de tous les maux qui nous at> 
tendent : emnt heee initia dolorum. « Bon Dieuï 
quelles tragédies verra la postérité , » (2) lorsque 
bientôt on verra les autres suites pernicieuses des 
doutes » que la prétendue régénération va. exciter, 
« la doctrine chrétienne combattue en tous ses 



(1) Variât. 1. 6 , no. 6.0. | (z) Mélancht. 1. 6. ep. 14, 
(*) Va Cjifé de Paris» Mr^Le Moi, vient de réaliser tous no» 
ptessenthnens dans un ouvrage intitulé : Accord de la Religion 
fyeeles Cultes > lequel a'ert qu'une proclamation d'Athéisme» 
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joints , des chrétiens nier l'ouvrage de la créaâoi^ 
et celui de la rédemption du genre humain, anéan-. 
tir l'edfer, abolir l'irnraortalité de l'amë, dépouiller 
le christianisme de tous ses mystères, et le -Changer 
en une secte de philosophie toute accoutumée 
aux sens; de-la naître l'indifférence des religions, 
-et ce qui suit naturellement, le fonds même de 
la religion attaqué , T^écriturç directement com; 
ï>attue ? - la voie ouverte au Déisme, c'est-à-dire 
a un athéisme déguisé. [ Boff. Var. K. 31. } 



SECOND TABLEAU 



ARTICLE PREMIER, 

Election. 

C M. Camus , qui a copié mot pour mot de Dih 
guet, dissert. 53. page 296 , tout ce qu'il dit des, 
élections. M. Màrtineau^ rapp. p. tj. opinio/i 
p. 18. Profejfeur de Bourgs p. yj. Tîtithard y 
p. 16. Mirabeau* rapport fait à l'Assemblée, bu-, 
lierre, préserv. contre le schisme , p. 116. Lettres 
pastorales , 4ubry , page. 12. Primat, p. 6. 
Expiliy p. 5. Malassis , p. 36. Grégoire, p. 12. 
Vumouchel p. 29 Saurine A p. 10 Eoudaous, 
p. 4. Le Fessier, s, v f 11 . JLarr}omeue^ Dtsho\s y 
Molinie^ Gobel^ Chàuiei^c. &c. Accord par les 
^vêques const. page 66. suiv. &c. 
Décret, Il ne sera reconnu qu'une seule xnç 
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cureur* Général syndic en donnera avis aux pro- 
rreursÇndics L districts, à Y effet, par eux, 
de convoquer les électeurs qui cuiront procède, 
à la dernière nomination des membres de 1 as- 
semblée administrative, et en même temps il 
indiquera le jour oh devra se faire l'élection de 
j'évèque (JWrf. art. 4.)^ 



jissemblée nationale., 

i°. La seule manière 
canonique de disposer 
des évêchés et- des cur 
xes , est la voie de l'é- 
lection. 

Par élection^ fen 



Eglîus Schismaùpua. 

i°. La seule manière c** 
conique de pourvoir au* bé-r 
»éûçe*> puisqu'elle est fon- 
dée sur la tradition aposto- 
lique , c'est la voie de l'é- 
lection. (Doux». 1. 3. c. 5.) 

Par élections, Luther* Cal- 



- — ""7~." A .' yin, Dominis, Richer > en- 
tends un CHOIX tait par tendent un choix fait par 
tout le peuple auquel tont le peuple. (V. Dumoulin. 
îl s'agît de donner Jin traité de la vocat. des pas- 
-„ & teurs. 1 part. çh. 3. ) 

pasteur. t • *> *^ 

r Tel fut l'usage; fle x Ce fut là l'usage général 

Véglise dès les premiers {- *^^^ 

siècles. Les apôtres pro-. thlas ne fut pa? autrement 
posèrent l'élection a é]evé . a l'honneur de l'apos- 

faire ^ pour remplacer to lat. (Caiv. Luther, etc.) 
Judas, a to^t le peuple '*. 

Mêmes procédés pour la 
nomination des sept diacres 
(ibid.) 



qui composoit l église. 

Ce furent encore les 
suffrages du peuple qui 
choisirent les * sept 
fiacres. 

2°. Si la forme des 
élections a changé, c'est 



- a°.La forme 4 des nomina- 
tions par l'élection a varié: 
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que c'est là un *cte de 

Sure potfcê-,, de simple 
iscipline extérieure , 
par conséquent sujet à 
varier. 



Si nous portons nos 
regards sur l'antiquké, 
nous voyons le peuple 
ëxerÇânt'avec plénitude 
le droit, d,'élir e ses pasr 
teurs. 

3°. On a prétendu 
que le .peuplç ftétoit 
présent aux: élections 
que coitime témoin; 11 
est factieux pour té 
(système r - que les textes 
les plus' tespectables 
expriment formelle— 
nient le contraire. 

Suivant S. Cyprien, 
sur la promotion de 
Corneillç au siège de 
Rome, c'est le clergé 
qui rend témoignage i 
la vie du nouveau pas- 
teur^ c'est le peuple 



encore aujourd'hui dans l'Al- 
lemagne, d'est un diplôme 
impériaF qui est le titre de 
l'élection. En France, t'est 
le roi qui choisit , etè. C'est 
que tout cela n'étant. qu'un, 
acte de discipline extérieure 
et de simple police , est étran- 
ger a réalise, et appartient 
â la 'puissance ciiiie qui peut 
le modifier *à son gré. (Domjr 
ni f ». i- . , 6 h c • ; Z> n . 1 o 9 ) 

Qh* Uo^nterj-oge l'anti- 
quité, on jërra le peuple 
exercer dïfns t*ùte sa plénitude 
lé drcjit id'éKîfe tes pasteursi 
(tutteB.t.^^p. %j§. b.) - 

-J l t)ij : io t . 

- f i3*{ Qnnveufc que le peuple 
laf^it eiriaps hJrpriraifcû e églit» 
d'ajtfxe, rôle que celui de téV 
nioin aux élections. C*est une 
erreur combattue par lès au- 
torités les plus graves. (Do*- 
ifoinisTliV. 3 > c: 3, n°. 4a.) 



C'est sur-tout à S. Cyprien 
qu'il faut demander le mode 
«d'élection usité de son teHiJtf. 
<id. ï. 3_,s, 3, n°. 7, Calv. 
1. 4, c. 3 > rt°. i5. Ylliriç. 
fiétranélatione et de élection* 
episcopor. id. cap. 5.n°. a.)Se* 
lop ce saint doreur j o'fctf «H 
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qui exprime son 
et forme l'élection. 



Veut on lire ses pro- 
pres paroles? Il nous ap*- 
,-prend d'une part que les 
évèques de son temps , 
le pape Corneille et Sa- 
binus, furent élus par le 
peuple et sur le té- 
moignage du clergé , 
et il établit ailleurs U 
règle suivante rque l'or- 
dination soit, juste et 
légitime, lorsqu'elle au- 
ra été faite parle juge.- 
ment et le suffrage de 
tous. 

On prévoit facile- 
ment tous les avantages 
que l'église doit retirer 
du rétablissemeat de cet 
ordre des élections ; la 
source en est divine y les 
bienfaits incalculables. 

Et comment pourroit 
on blâmer un usage 
auquel les écrivains 
ecclésiastiques nous ap^' 
prennent que nous 
avons dû les Martin, les 
•Augustin 3 les'Àmbvoise t 



( »oj ) 

vœu peuple ** non * lUf &êques 



qu'appartient le droit de choi- 
sir ou de récuser les évêques. 
(Luther tom. i. pag. 379- b.) 

Veut-on le témoignage - 
de ce saint docteur? il nous 
apprenti que les évoques de 
son teins» le Pape Corneille 
et Sabinus furent élus par 
le .peuple , il ajoute que l'or- 
dination est juste et légitime, 
alors qu'elle est faite par la 
suffrage., et le. jugement de 
tou^. (Luther» t. 1. p. 379* b,) 



U n'e-t pas nécessaire de 
rapporter cqmbien d'avan- 
tages procurerait aujourd'hui 
à l'église le retour de cet 
ordre dçs élections dont 'la 
soarce est divine. (Lnthe* 
tom. i°, p. aho. b.) 



L'bistotre ecclésiastique de- 
pose que les Martin , tes Au- 
gustin , les Ambroise et tous 
les pères, sont parvenus par 
cette \oie au ministère é.vaa* 
gélique. (Luther ibid. ) 
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• Tant que cette dis- L'église a dû à cet asage 

Ciplitie , Si Simple et si la f «veur^t les vwtas de s* 

r 1t 7 , r premiers âges, (Luther, ae. 

naturelle , s est mainte- * ol p H * sqq ^ 

IlUe, l'église â été flo- H n'y avoitdonc que l'in- 



nssante. Les atteintes 
qu'on y a apportées sont 
une des principales 
causes de sa décadence. 



justice la plus violente qui 
pût enlever au peuple une 
possession que réclament de 
concert l'histoire de l'église » 
la religion et la raison même. 
(Domin. 1. 3, c. a, n'; 36. 
Calvin » instit. Chriàt. L. 4« 
cap. 5. n *. a.) 

Nous nous plaindrons tou- 
jours que l'on ait substitué 
des formes nouvelles de no- 
minations à ce mode des ëleo 
tions populaires si sacré, si 
conforme -aux vœux de Ja 
raison et au droit divin. (Lu- 
ther, supr. p. a8o.) 

4°. Il est vrai que les élec- 
tions ont trop souvent donné 

à des brigues , à des lie ' 1 à des '! 1 andales ' à d f 

, t & ' A schismes. ( Dommis. supra. 

cabales; cela peut être, ( CaLin supr. n°. a et 5,) 

mais les élections, mal- Mais qu'est-ce aussi quenosé.ê- 
gré leur^ inconvéniens , 1 ue s daujourdhui? Qu'esta 
donneront toujours des ce ^ ue ces nom > inations 



La religion [ l'église, 
la raison, sollicitoient 
depuis long-temps la 
réforme de ces abus par 
le rétablissement des 
élections. 

4°. On dit que les 
élections donneront lieu 



choix meilleurs q\\e 
ceux des anciens colla- 
teurs. 



royales? ces choix > ces pré- 
sentations etc. ? ( Calv. ibid. ) 
Et peutfOn balancer entre 
ce mode délections et celui 
des collations actuelles cjul 
nous ont donné ces é\êques» 
que Ton voit aujourd'hui ré- 
-gner fastueusement, et* conh 
mander au peuple malgré 
lui-Aneme ? (Luther, de pok 
Pap. ton*. i°. p. *8o*j 
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Prêtres, évêques, minbtres» 



( *>5 ) 
<De4à, ces violentes (?»« «•» flot » *'*)«<«•■ 
déclamations contrel'é- f ossieres « de "JuTr^r, 

. , / a * trageaos, qu* de la part des 

plSCOpat et les évêques, écrivains pro testans n'excitent 
Ces parallèles men*- q^e l'indignation et non pas 

teurs , ces iniques exa- la surprise. (Voy* Calv. U 
aérations dont nous 4- c. 5, n°. a, i3, Luther* 

° • . j • _ oassim. Domin. 1» 9; Henri. 

croirions devenir corn- | tieoaeapol . proH erod.etc.) 
puces en les répétant* # 

et que la journée du 4, 
Janvier 1791 a remisa 
leur juste valeur. )' 

Les pasteurs de Yê~ 

glise doivent être Choi- pasteurs, tous sont confondus 

sis par les .peuples; dan V leS Un ? SaintS § T 

m * \ , r r ' une dénomination commune. 

* donc les cures, pasteurs toonCy Ies mêmtfS droits ap- 

XOmme les ' évêques. partlennent à tous. (Calv. 1. 4, 
{ Décret , titr. I , art. I .) c. 3 > n°. 8 ) Donc , les cures, 

pasteurs comme les évêques » 
doivent être aussi choisis 
comme eux, donc par la 
peuple. (Calv. ibid. c. 8 » 
ad in.) 

RÉFUTA T. ION. 

ï 6 . « Qu'elles soient fidèlement rétablies, le* 
traditions divines; quelles soient maintenues 
avec courage , les coutumes apostoliques » : *ah ! * " 
* c^est le vœu de tous les saiftts ; c'est l'oracle de 
Dieu même, et le cri de son église. Donc, 
pour l'ordination canonique des évêques , que 
Faut-il ? « Que les évêques comprovinciaux de 
* Tév^que à ordonner se rassemblent auprès du 
peuple de- l'église vacantfe (1), et que l'évèque 



(i)Concil. Nicaen. I. can. | II. can. 19. 

■ " ■ " ' " it. | V! 



conc. l'art])» , 



, 4.Àntf<Hken. can. 19. Arelat. | VL can. 4, NiCacn.II, eau. 3. 
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aoitthôisi, pat qui ? Sera-ce parlé peuple ? Non; 
« tousses droits se bornent à être prèseirt. » (i) 
Et pourquoi ^a présence l « Afin d'environnef 
l'élu , ou de la censure qui doit punir sa. vie, 
si elle fut coupable, ou des hommages dus à 
la vertu» (2). 

Voilà bien les témoins : mais les juges, 1er 
présentateurs de l'élection , où sont-ils l « Le* 

-évêques décideront , et leur choix s'appellera 
le jugement de Dieu» (j). Ainsi parle S. Cy- 
prien. 

« Mais ce Saint docteur , quoique si près des 
institutions primitives , peut en avoir ignoré lesr 
sources. « N'en croyez donc pas à sa s^eule auto- 
rité; mais écoutez les témoignages qu'il en 
donne. Ce sont les mêriies que l'on nous cite; 
oui, mais ici, c'est un saint qui parle, un saint 
incapable de trahir la vérité, et de s'abbais- 
set à ces ruses d'enfer qui séduisent un mo- 
ment la crédule ignorance, et « fomentent la h aine 
centre les serviteurs de Dieu. » (4) Ecoutez-le 
donc. « Tous les fidèles se trouvent rassemblés, 

Jorsque du milieu des apôtres et des disciples 
(bien distingués du peuple) se lève Pierre , « Pierre, 
le chef du troupeau mystique; » (5) pasteuf 
déjà établi par Jésus-Christ ; qui préside Tas-* 
semblée, prescrit les conditions auxquelles on 



(i)S.Cypr.ep. lib. i, ep.4. 

(2) S« Cypr. ibid. Origen. 
Homil. 6 in Levit. 

(5) Fleury, 2e. dise. art. 4. 
Thomas», toni. 2. p* 675 s^. 



(4) S. Cypr. ep. 1. 4. ep. 2I. . 

(<) Chjisost. Hom. 3 > in 
act. apost. 1. V. lettre de tf* 
l'éveq. de Vence sur les élec* 
tionscoll. eccL vol.Xtp^ 3&9» 
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pourra être élu; » (i) « Pierre , foiïé de tons I#* 
pouvoir^ nécessaires pour faire lui seul l'élection; 
s'il eût voulu.» (2) Qui déciderai Le peuple? Non, 
« il faut que le ciel se déclare extraordinaire- 
ment». (3) « Seigneur , montrez-nous qui est 
celui dont vous avetfait choix.» Le peuple n'a point 
été spectateur passif; '«c'est lui qui a prësenté- 
les deux concurrens à la vocation du ciel. » (4) 
Mais les apôtres ont-ils été étrangers à l'élec- 
tion ? N'ont-ils eu qu'uh rang subalterne et se- 
condaire? Non, sans doute ., « puisque c'est le 
ciel et Pierre qui ont tout fait. » (5) 

Pontife étemel stton Vordrt de Melchisedeck> dites*- 
nous.'par quifûtes-vous envoyé? Mo npère est celui- 
là seul àe qui je tiens ma mission. Et vos apôtres? 
Je vous envoie comme mon père ma envoyé: donc vot 
Successeurs doivent l'être comme je l'ai été moi* 
même \ et Paul , « ce vase d élection que j'ap- 

fielle à l'honneur de porter mon nom devant 
es nations, les Rois de la ,terre et les enfant 
d'Israël», (Act. IX. 15.) parce que j'en fais un 
apôtre, un évêque, sa mission ne lui viendra 
point de la terrre. (Galat. I. 1. ) Ce nest pas 
trop» pour faire un apôtre, un évêque, ce n'est pas 
trop de la voix de Dieu dont il est l'image , (6) 
donc, par succession de droit, pas trop de la voix 
de l'église , qui seule en est l'organe. 

De même pour l'élection des diacres, quoique 



(1) Bossuet, Var. 1. ij , 

*°. HÔ. . 

(1) Chrysost. supr. n°. to. 

(3) Bossuet, ibid.. Calvin, 
|. 4» c. 3» n°. 15. 



(\) ^yP r - C P« 4* A et. 1» 2$.' 

(5) Melch. Can. M. lév. 
du Puy def. des'act.* .11. p*' 
ch. a> p. 173» suiv. 

(6) Ignac, «d TrulL 
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destinés à.dn lAihistère purement çiril. (1) Est-çé 
encore le peupïe.qui députera Judas pt Sila&auprès 
des villes d'Àntioçhe , ppur y rétablir le calme? 
Le peuple a entendu le décret qui ordonnoit la 
députation; les apôtres seuls ont déterminé le 
choix. ( Act. XV, 22. ) tf Voilà 1 autorité divine 
dans sa source; »(a} «voilà des modèles d'une 
■organisation régulière , celle qui a réuni les té^ 
moignage du peuple au jugement des évéques.»(j) 
2°. Que sidans la suite 4es siècles , ces formes 
originaires paroisserxt souffrir quélqu'altération , 
ce n'est que dans le mode; jamais dans le droit, 
toujours inhérent à l'église , toujours exercé par 
çlie d'une manière plus ou moins directe. Cé- 
toient les apôtres assemblés qui avoient placé 
St. Jacques le juste surïesiége die Jérusalem. (4) 
Ce sera le chef des apôtres qui placera Marc a 
Alexandrie i Evode à Antioche. Ce sera l'apôtre 
des nations, qui laissera Tite, en Crète ; de sa 
seiile autorité , sans même invoquer le témoi- 
gnage du peuple. (5) Le clergé a Alexandrie est 
tout seul en possession de ftommer des évêques ; (6) 
et si l'assistance du peuple intervient dans l'é- 
lection d'Athanase; c est que la renommée d'un 



(1) V. Coëffetau contr. | 
Dominis, iere part. p. 320. 

(2) S. Cypr. éupr. fticollé 
de rnnit^dé4*«glUel. 3 clr. 1 2 

(3) Ibid. ep. Patr. corrc. 
Constant ad Damas, cit. 

(4)Euseb. 1. »,c. 1. Clem. 
>lex. ibid. Fleury 1. r. n°. 
i°. rien compte <£Ùe trots ; 



St.-Pf erre en tête : les deux fils 
de Zébédée. Bevereg, ap. Cou- 
telier t; 2. part. 2; p 9^ 

(0 V. Euseb. 1. 3. et 6. 

(3) Selden. de orig. eccL 
Alex. Peàrson Vind. Ignat. 
past. i°. cap. u 1 1. Eutycfa 
Alex. ap. Dupin > ier s et 
id. stécK II; part, page 117* 

tel 



Digitized by 



Google 



< *°9 ) 

iei mérite ne permet à personne Je se rendre 
étranger à l'acte qui va donner à l'Orient Un pré* 
sent si .magnifique. Les auteurs des cohstitutions 
apostoliques ne donneront point au peuple une 
autorité plus étendue (i). AJlez sous les cata- 
combes antiques ^ chercher dans les tombeaux 
des premiers évêques , les archives des premières 
églises ; partout vous lirez ., qu'à eux apparte- 
noit de présider, de confirmer l'élection ou de 
la reietter , de prononcer entre les côncurréris , 
ce nést pas assez , d'élire eux-mêmes; (2) au 
peuplé , de rendre témoignage à cejui Çuè Ton 
propose j d'exprimer son vœu pour l'acceptation 
où pour le refus. (3) Par-tout vous yerrez In- 
tervention des évêqùes si nécessaire, que l'église 
détermine avec précision le nombre et les titres 
des évêques électeurs; (4) et, pour obéir aux 
loix , Grégoire, père dû grand ou Grégoire de 
Naziànze , chargé d'ans et de maladies , se traîner 
à l'assemblée où doit se proclamer l'élection de 
St. Bazile ; (5) le concile de Sardique, << ordon- 
ner d'écrire aux évêques absents , soit pour les 
inviter à l'élection > soit pour obtènif leurs suf«* 
fragës, en faveur de l'élu >> (6). 

3°. « Et l'on vient nous opposer des autori- 
tés canoniques. Et nous aussi nous rappellerons 

(1) V* Constit; apost. h \ 12. Thomass. ad. part. 1. a. 
S C. 7. de elect. L ch. I. n . 3. 

(a) Càn. apost. can* j5> ( (4) Can. apost. î. conçu 
' Hieron. Bignon , de elect. | Nie. I. can. 4. 
• JPàpar. Marca de conc. 1. 6» \ (5) Gré g. Naz. or. ig. 
«5. a„ III. Cartbag. càn. 4»« : | (6) Conc. Nicœn.I» Can. 4^ 

(3) Cenc. Antfoch. ,can.' | Antioch. Can. 5, 
i6> 18 , a3.conc* Laodv can* ] 
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•àes autorités canoniques;» (i) maïs sans le* 
altérer , sans corrompre le texte par des citations 
infidelles ou de perfides interprétations. Nous 
aussi nous réclamerons un concile de Nicée, le 
modèle de tous , qui déjà ne fait nulle mention 
du peuple, pas même pour désirer son suffrage; 
un concile d'Antioche , d'Arles, de Laodicée, (2) 
qui indiquent 1er mêmes dispositions ; un coh- 
cile de Calcédoine , un concile de Constanti- 
nople, tous deux œcuméniques et bien d'autres 
encore, s'il ne falloit se resserrer dans de justes 
bornes ;tous confirmant l'église dans sa posses- 
sion imprescriptible « de régler par ses lois tout 
ce qui pieut avoir rapport à l'admission aux 
fonctions augustes de l'épiscopat >x (3). 

4 d . L'époque où ces jours si beaux et si ra- 
jpides de féglise primitive ne se retraceront plus 
au souvenir des fidelles , qu'au milieu des regrets 
et des contrastes , cette époque déplorable se 
confondra avec celle où les passions du peuple 
commenceront à mettre des entraves au minis- 
tère sacré des évêques et des prêtres. C'est alors 
tjue vous entendrez retentir la voix d'Origène, 
accusant les clameurs , les intrigues , les simo- 
nies introduites dans les élections; (4) l'élo- 
quence de S. Grégoire de Nazianzé, tonner 
contre les séditions qui partagent Césarée toute 
'entière, et menacent d'en faire le théâtre d'une 
guerre civile; (5) celle de St. Jérôme, dé- 



(r) .Greg.Naz. orat. 1 a. 
.acbr.'Julian. 

(2) Can..* 19 Arelat conc 
Can. 5. Laodic. can. ia et i5« 
V. Dupin fie antiquâ eccles. 
«Us,Melcïf. Cas. Bingham etc. 



(5) Fleury. pnef. dcl'hitt» 
ecci. t. I, p. 3j. ^ 
-44) Hoinii. 21, in Numi 
(5)S. Bas. or. i4,Hcr«l»t 
yiedeS : Bao.l s 4' c * i« 
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fumcef à la Conscience dé l'univers-* les juge* 
hiens souvent si précipités du peuple, ses opi-> 
nions toujours subordonnées au rapport de ses 
sens, la vertu échappante ses hommages , le vice 
adroit, à ses censures, et cherchant dans les 
chefs qu'il se donne , moins des vertus que des 
traits de conformité avec ses propres penchans.» 
(i) Le nom seul de St* Bazile arme et divise 
les passions les plus emportées. (2) L'élection 
d'un Faiistus ébranle toute l'Arménie* (3) L'au* 
torité civile est impuissante, si la sévérité des 
canons n'intervient pour Conquérir la paix, en 
Repoussant des temples ces assemblées tumul- 
tuaires du peuple pour toute sorte d'élections (4). 
Si pourtant elles se soutiennent dans l'Occi J 
dent , si même elles s'y montrent appuyées sur 
l'autorité de plusieurs ëonqlft , le clergé perdît- 
il ses cfroits ? c'est aux annales de l'église latine; 
c'est aux capîtulaireS de Charlemagne et de ses 
successeurs; cest aytf savants ouvrages d'Hinck-* 
mar, d'Yves de Chartres, de St. Bernard, de 
Pierre de Blois ; c'est à leurs propres historiens, 
aux conciles de ces temps là , à résoudre cette 
question. Nulle part la suprématie des pouvoirs 
ecclésiastiques n'est -contestée. Que Boniface 
VI II , .rempant par orgueil, offre au Roi 
Philippe I V , la concession du droit de nom- 
mer aux évêchés ; le prince se montre plus é^ 



(i) Hieron. 1. 1. contr. 
Jovin. 

(2) Greg.-Naz or. 14. 

(3) S. Basil, ep. 58. 

(4) Couc. Laod. can* 12. 



Denys le petit conc. t. i°# 
p. 1511. lettre de M. l'év. dtf 
Vence» supr. Van~Espea. 
Fleury > inst. au droit ecclii 
L p. ch. X. 
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claire qtie le pontife , en refusant tet Iiônneâf 
exclusivement essentiel à l'église, (i) Mais ainsi 
que dans l'Orient , on ne tardera pas à voir , du 
sein des orages, sortir des édits pacificateurs 
toujours portés pat l'église ou de son aveu , 
« tantôt pour confier le choix du successeur au 
chapitre de la cathédrale de l'église veuve , 
comme représentant tout le clergé du diocèse, (2)» 
tantôt « pour en faire hommage au chef sou- 
verain de l'église universelle, hommage confirmé 
par les pères assemblés au concile de Trente, »(}) 
« tantôt pour le conférer graduellement au Rôi 
comme bienfaicteur et protecteur de l'église. M4) 
Rappeler l'anarchie des élections populaires, 
c'est se déclarer l'apologiste de tant de scan- 
dales, qui obligeant après des crimes ou perdus 
ou accomplis , de retomber sans cesse à c£ même 
mode que l'on proscrit. " 

Peuples que Ton égare ! avant que votre pofr 
térité ne vous juge plus sévèrement encore que 
nous-mêmes, interrogez vos consciences, et 
dites-nous quel rapport entre ces faits constants 
et suivis , avec cette parodie informe des éleo 
tions antiques que l'on vous donne comme le 
rétablissement de l'antique discipline. « Depuis 

Ïrès de dix-huit siècles , il n'y a point de forme 
'élection sur laquelle le clergé n'ait eu la prin- 
cipale influence ; cette influence , la voilà ané- 



(1) Ep. Phil. pulchr. ad | (5) Sess. 23, de ord. 
Bonif. VJII. | (4) Thomas*. I. 2 , ch. 4* 

(2) Pragra. Car. VII. tit. j n°. 1 , et suiv. s 
2. de cleç. conç. Later. IV. J 
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( «3 ) 
antie parles nouveaux décrets. >> (i) « Cétoient 
les évêques avec tout le clergé qui dirigoient 
et déterminoient le choix du nouveau pasteur ; 
ici le clergé est pleinement exclus. C'étoit au 
moins tout le peuple en corps qui assistoit avec 
voix consultative} » (i) ici ce sont je ne sais 
quels représentants du peuple , Juifs , rrotestana, 
Idolâtres, n'importe, qui auront le droit exclu- 
sif de donner un chef à une église catholique. (*) 

Peuples! Ton vous a trompés! vos flatteurs 
vous trompent ; un corps électoral substitué aux 
évêques, substitué à l'église, substitué au peuple 
tout entier ! Non, « ce ne purent être là les instru- 
ments de la loi divine j tout au plus le sont- 
ils des vengeances célestes s je n'y vois moi que 
des extorsions de la puissance humaine». (3) 

Oui, peuples , Ton vous trompe ! lisez les écri- 
tures; « lisez les écrits des catholiques; lisez 
l'histoire de l'église : elle est la vôtre, puisque 
vous êtes toujours les enfants de l'église ; ni les 
écritures , ni les écrits de vos pères dans la 
foi, ni les monuments de l'église , ni les décrets 
des Césars, depuis qu'ifs soumirent leur trône 
à l'évangile , ni même les édit$ des tyrans , n'ont 
rien de semblable à ces étranges innovations»^) ; , 



(1) Expos, dés évêq. dé- 
puté* , pag. 24, 

(a) Çypr. supr. Àthan. 2a. 



apol. Marca, Fltmry supr. 
(3) Hinckm. op. MUp.iBç), 
(4) idem ibidem. 



(*) Voyez les décrets et la plaisante apologie qu*en onfc 
faits M. Voidel et Mirabeau* et l'opinion de ce dernier sur 1$. 
rapport; du comité des recherches > col. *ccl. t 6. 
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« oh donc en trbuverez-vous le modèle ? Gîi \ 
Dans les enfers? » (i) 

Peuples , peuples ! ce n'est plus v la voix du 
désert qui vous crie que l'on vous trompe : vos 
cœurs et vos élections nouvelles , vous le disent 
encore plus haut. Ce n'est plus le dernier des 
yniriistres qui vous le dit : entendez Athanase 
lui-même : (épist. ad Otthodox.) « Quoi? 
Des hommes étrangers à votre culte , voilà 
les arbitres de vos élections ! et ceux qui 
dévoient être au moins consultés; ceux-là n'ont 
pas été appelés! Ils réclament; et vous êtes sourds; 
quoi ! il vous faut des soldats pour témoins de la 
consécration de vo$ nouveaux évêques? » Entent 
dez Tertyllien : << voyez ces ordinations nouvelles^ 
comme elles sont téméraires , puisqu'elles 
amènent le schisme ; précipitées , puisqu'elles 
bravent toutes les oppositions; inconséquentes % 
puisqu'elles violent leurs propres décrets ! 
Tantôt, ce sont des Néophytes; c'est à dire des 
hommes sans doctrine ; tantôt des ministres 
appartenants au siècle plus qu'à l'église; tantôt 

de lâches apostats aussi aujourd'hui un 

évêque , demain un autre.» (de prù?s. n°. 41). 
Entendez et tous les docteurs et tous les corn 
ciles ; « il ne peut y avoir qu'un éyêque dans 
yne église , il ne peut y avoir un second évêque, 
tant que le premier est vivant; «or, puisque 
JuiGNÉ vit, grâce à la providence qui l'a sauvé^ 
Gobel ne peut être que l'intrus de Paris; Go* 
$EL nest point un second évêque , il çst nul (a)< 
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«II s'est emparé par force d*une église qui ne 
peut être la sienne, puisque ce n'est point Dieir 
qui l'appelé. Donc qu'il subisse la peine de son in- 
trusion.» (i) Quand il auroit eu pour lui la voix 
de tout le peuple, etsi cunctus populus haberc 
ddegerii ; quand le siège de Paris eut été 
vacant , quel métropolitain l'a choisi 1 Quels 
évèques comprovinciaux l'ont désigné par leur 
jugement? Quel Synode l'a nommé ? Nisi cum 
synodoetjudicioepiscoporum quipotestattm habent 
promovsrc ? » Où est-elle la tombe sous laquelle 
reposent les cendres du légitime successeur. des 
Denys, des Germain ,des Perefixe , des Beaumont^ 
fost obitum quiescemis li> (2) Donc son élection est 
nulle, donc son intrusion es^mahifeste,donc la sen- 
tence est portée : ejiciatur. Pasteur mercenaire! 
«< qu'as-tu fait de l'épouse que Dieu t'avoit donnée, 
quant a Deo sortïtus esl » (3) Pourquoi ces noeuds 
adultères? Qui en a formé le tissu ? Réponds. Qui? 
Si ce n'est l'ambition d'échapper à ton néant, 
la fièvre brûlante de l'avarice qui égaroit te* 
coupables désirs vers un siège plus opulent? 
Apparet eos avaritiœ ardore inflammari , et ambï* 
tioni servirez (4) Les vengeances sont prêtes. Ton 
arrêt est porté : qu'il s apprête à courber son 
front sous la peine flétrissante d'une déposition 
qui doit s'étendre à toutes ses fonctions , depo- 
naturomnimodis. Qu'il soitchassé, ejiciatur^ chassé 
lui et tous les siens ; chassé avec ignominie , 
avec tout le poids de la malédiction de Dieu 
«t des hommes, ikfamis reddhur. (5) 



(i) Conc. Antioch. can. 1 6. 
(2) lbid. can. a3. 
(5> ïfcid. can. ai. a5. 



(4) Conc. §ard; c. 1 et- 16* 

(5) Antioch. can. 16. 
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Entendez; ô peuples. . . . , Qui encore? 
Votre Dieu lui-même : « moi qui ne trompe ja* 
mais , en vérité, en vérité » je vous le dis \ celui 
qui n'entre point par la vraie porte dans la4>er-. 
gerie , mais qui vient d'autre part , celui-là esi 
un voleur et un larron. «(Jo. X. i.) 



ARTICLE II. 

Nominations , confirmation et cousccratioii. 
i°. Nomination. 



Assemblée nationale. 

L'élejction des évo- 
ques et curés ne pourra 
se faire qu'un jour de 
dimanche. ( constit. 
civ. Titr. 2 , art. 6. )' 

( Cela est effectivement 
conforme à l'ancienne disci- 
pline. Voy. T illemont , t 
XiV,p. 286.) 

A l'issue de la messe 
paroissiale , à laquelle 
tous les électeurs seront 
tenus d'assister. (Ibid. ) 
Peu importe que les 
électeurs soient Juifs , 
et ne croient pas à la so- 
Jemnité du'Dirinnche, 
pas plus qu'à la divinisé 



Eglises Schismaiiques, 

Pour l'élection des pasteurs* 
l'assemblée doit se tenir ui\ 
jour de dimanche. (Domjn. 
t. 3» c. 3i n\ 5 > et il cita 
les const. apost 1. 8, c. s.) 



L'ouverture de ta diète 
convoquée par Charles-Quint 
pour pacifier les troubles de 
la religion se fit par una 
messe du S* Esprit, à laquelle 
l'empereur ordonna A tous les 
électeurs d'assister. Cet ordre 
embarrassa fort les- électeurs 
protestants. Us consultèrent 
leurs théologiens qui répon- 
dirent -que dans un cas sept 
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( «7 ) 
«le celui à quiiîestcon- blable, il êtoit permis amr 
•acre. Peu importe qu'ils; 
soient Luthériens , ne 
croyant p^s à la vertu de 
la inesse, traitant le saint 
sacrifice 'd'idolâtrie, 



électeurs de se trouver À la, 
messe non pas comme une 
action de religion; mais pour 
y faire leur oftace,(Cont}nuat, 
de Fleury, hist. eçclés, L 
i55> n'. 10.) 



Observation, 

« Que la réforme est aveugle y qui, pour don* 
Ber de l'horreur des pratiques de l'église , les ap- 

I*elle des idojâtries j qui , contraire à elle-même 
orsqp'il s'agit ^excuser les mêmes pratiques 
4aris ses ajupurs -, les traite d'indifférentes > et 
fait voir plus clair que le jour , ou qu'elle se i*kh 
* que de tout l'univers, en appellant idolâtrie ce 
4fui ne l'est pas , ou que ceux qu'elle regarde 
comme ses héros, sont les plus corrompu* de 
tous les hommes » ( i ) ! 

a*. Institution. 



ressemblée nationale. 

Les évêques éjus ne 

Î courront s'adresser à 
eur métropolitain pour 
obtenir la confirmation 
canonique , qu*autant 
que celuirci aura prêté 
le serment prescrit par 
le décret du 27 No- 



Eglhet Schisméuiques^ 

lies évêques n'auront titre 
que par Sa Majesté, et leur 
ordination ne sera valide» 
qu'autant qu'elle sera coiv- 
forme aa nouveau pontifical 
fait sous Edouard , et con-« 
firme. parle parlement; c'est- 
à-dire qu'avant tout il faut 
avoir fait le serinent prescrit 
par les anciennes ordonnan— . 



*l » J KïUM. 



{1) Boss. Var. 1; 7> n o, 107, 
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rerabre. ( Décret du 2 7 ce S .(Réc. «fcgiw i«*. part 

Janvier 179 1 . ) p. 2 1 o. Synodus Londin. art. 

. 36.) 



O B S E 



R V A T I O N. 



D 



Jl rw° \ T Mo,se ' *y* nt été envo 7 é **• 

que chez lesSarrazms sous empire de Valens, 
alla pour se faire confirmer à Alexandrie par l'é- 
veque de cette ville métropolitaine. N'y ayant 
«^uve qu un évêque Arien . ? Vûh dema JJ™ 

Utution canonique et la consécration épiscopale 
a des evegues bannis pow la foi orthodoxe. » 
(««*..*«*. eecL l. 4, Socr, /. 4 . c . j6 . ^ 

f 6 ) 4 * C ' * 5 ' 5< " [0,7,C '^ W - '• 38. •*«#. /. u. 

3°. Consécration. 

C. % R E T\ Ordonnance du Parlement, 

Cornue on craignait quelt 
cour de Rome ne refusât 
d'expédier des bulles, le par- 
lement d'Angleterre jugea à 
propos de déclarer qu'en ce 
cas -la les évêques seroient 
sacrés par l'un des arche- 
vêques, et ces derniers par 
deux évêques au choix du roi * 
et qu'une semblable consé- 
cration auroit 'tout autant 
de force que si le pape l'a- 
voit ordonnée. (Ordonnl de 
i5r5n Burn. îere parti gJ 



Dans le cas ou aucun 
évêque de l'arrondisse- 
ment n'aurpit prêté le 
serment , ils s'adresse- 
ront au département 
pour leur indiquer l'un 
des évèques qui aura 
prêté le serment, lequel 
pourra procéder à la 
consécration, sans être 
tenu de demander la 

Fermission à f évêque de 
arrondissement. .(Dé- 
cret du 27 Janvier 
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Observation. 

* Au rapport du pape Corneille , le schisma- 
tique Donat s'étant fait sacrer évêque par les trois 
évêques qu'il avoit surpris , l'un des deux reconnut 
publiquement 'sa faute; mais les deux autres 
n'ayant témoigné aucun repentir d'un si grand 
crime , Corneille les a rejettes de sa communion 
et les a déposés. » (Euseb. hist. eccl. /, 6. cap. 43.) 
Antiochus ayant été nommé au siège de Sa 
mozate, alloit recevoir Timpositiqn des mains, 
lorsqu'il s'apperçutque Jovien évêque deiPerge 
s'avançoit avec les autres évêques consécrateurs; 
il se relève , repousse sa main.» en disant qu'il 
î\e pouvoit souffrir sur sa tête une main souil- 
lée par les mystères des Ariens. (The'odor. L 4, 
<\ ï 5 . ) 



ARTICLE III. 

Biens et Offices Ecclésiastiques. 
i°. Biens. 



Décrets du 2. Novembre 
1790 3 au 4 Août 
1789, etc. 



Eglises Schhmatiquesm 



\° Les biens ecclé- »°- Biens ecclésiastiques 

«astiques déclarés en la f"^. 1 ; Jj^» d ° 

j. \ . 1 t . Henri VIII. (Voy. Burn* 

fcsposmon dç la nation. iere# p , rt . p . 5S? , ctc .j 
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a*. Abolition des dî* 
mes. Abolition des an- 
Hâtes, et autres droits 
pécuniaires. 

3°. Vente des églises, 
monastères, cimetières, 
supprimés au profit de 
Î4 nation. 



( 2ZO ) 

Arrêt du parlement e* 
i559, qui permet à la reine 
Elisabeth de s'approprier les 
revenus des évacués à mesure 
qu'ils vaaueroient, Burn. Ile, 
part., p. 584,) 

2°, Abolition des dîmes, 
(ibid. p. 38,) Suppression 
du droit d'annates et Je tous 
droits pécuniaires réservés au 
Pape, (ibid? pages 175,189 et 
212.) 

Confiscations des biens des 
abbayes et des couvens. (ibid. 



2°. Offices. 

Tous titres et offices, 
autres que ceux d'évê- 
que , curé et vicaire , 
les dignités , canonicats, 

£ retendes , etc. et tous 
énéfices, de quelque 
nature et sous quelque 
dénomination que ce 
soit, sont éteints et sup- 
primés à perpétuité (tit. 
I. , art, 20. ) 

Comme 
Assemblée nationale. 



a » Offices* 

Tous titres ecclésiastiques, 
de quelque nature qu'ils soient 
à l'exception d'évêchés et de 
cures, ne tenant à aucune 
institution divine > ne peu- 
vent trouver place dans l'or» 
ganisation de la constitution 
spirituelle. (Calvin , lib. 4» 
ch. 5, n°\ 10.) 

Suppression des chapelles 
et des chantreries en \5&\ 
dans l'Angleterre. 



N T A I R E, 

EgUses Schkmaûquts, 
Les proprië tés eccléi : La question de la propriété 
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«kstiques cessent d'être <*« biens ecclésiastique* est 
un problême , quand on bientôt *%° l ?ï si f bn **" 

- * - * - monte a 1 origine et au ca- 

ractère des donations faites 
à l'église. (EUpinin. 1. 9, c. 
5. n°. 17.) Ouvrez les actes 
des apôtres : jamais l'église 
ne fut plus pauvre en richesses 
-% vr . " 1 \ terrestres, jamais le chris- 

du 2. Novembre 1790. ) tianisme , pi usric he en vertus. 

.-Les saintes écritures (Calv. l. 4. c. 5, 



voit dans les actes des 
apôtres les premiers 
chrétiens n'avoir pour 
toute richesse que leur 
pauvreté, ( v, Séance 



Il est contre les saintes écri- 
tures, que les ecclésiastiques 
aient des biens en propre. 
(Wicjef, prop. îâ. et 3** 
condamnées par le conc. dt 
, Const. ) 

Quant à la disposition de 
ces biens, elle appartient toute 
entière au souverain. (Domin- 
1.6,c. 6,n°. 68. etc.) 



ne permettent aux mi*- 
nistres de la religion 
d ! autre propriété qu'un 
manteau et un bâton. 
(Ibid. Journaux, etc.) 

S'agit-il de disposer 
de ces biens , le souve- 
rain a le pouvoir de le 
faire. ( M. Treilh. p. 
24. ). 

Une nation qui solde 
les ministres du culte, 
doit-elle voir sans inté- 
rêt qu'il existe tant de 
iénéiices à charge d'à- 
mes , quand il n'en faut 
peut-être pas la moitié , 
,( Id. p. 25.) où tant de 
.titres parasites destinés 
à entretenir le luxe et 

l'oisiveté qui les fit naî- du bieji des pauvres , et en- 
tre ; (M. Expilly p. gloiitit dans son luxe lasubs- 
* <*+ 6 \ ' .• * -. tance consacrée a l'indigent. 

3. et 0. ) n existant gue ,r^- «. u 1 *• 

J |, J 1 "1 * (Chnsost* Hoinil. ia in ep. 

pour! avantagé de celui '44 tu ) 



Certes , une nation de qui 
les ministres du culte tien- 
nent leur solde et leur délé- 
gation (Coinmîss. à Bonner 
Burn." 1. 3) doit se réunir 
pour dépouiller et s'appro- 
prier les biens ecclésiastiques, 
sur-tout lorsque la plupart 
sont inutiles. ( WicJef , pro- 
pos. 16,) V6ye2j ce Chry&os- 
-tome lui-même ? c!ef t un vo- 
leur, un brigand qui se gorgp 
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qui les possède, ( 'M. 
Martin, pag. 8. ) 

À quoi servent des J'ajouterai, quôiqu'en pub- 
chapitres ? ils ne tien- $ent dire ! es apologistes <fe 
nent par aucun lien a 



la hiérarchie ecclésias- 
tique. ( Id. p. 10. ) 

Tous ces bénéfices , 
dans leur état actuel , 
ne sont d'aucune utilité ; 
et la raison d'inutilité 
est une raison suffisante 
ae suppression. ) M. 
Mart. p, 9. M. Treilh. 
P- 4. ) 

Il est vrai que, dans 
les fêtes solemnelles , 
leur présence peut ajou- 
ter àla pompe du culte ; 
( M. Treilh. p. 6. ) 
mais le culte sera tou- 
jours mieux servi par la 
pureté etla majestueuse 
simplicité qui lui con- 
viennent. ( M. Expilly , 

P-*5-) 

Les ecclésiastiques 
devenus moins riches, 
en ressembleront bien 
mieux à leur fondateur. 
( Mot de M, Barnave , 
séance du 13 août 1790, 
Répété par M. Tireil-* 
hard, i8déc. )- 



de ces abus , qu'il faut mettre 
au même rang et chapitres, 
et doyennés et chapelled, et 
tous les titres qui ne donnent 
à ceux qui les possèdent d'au* 
tre droit que celui de con- 
sumer dans l'oisiveté une par- 
tie des revenus publics. (Caiv< 
1.4, c. 5, n°. 9.) 



Ils diront que l'influencé 
des ministres et la magnifi-» 
cence du culte ajoutent à 1* 
solemnité des cérémonies » 
et à la majesté des amefs. 
(ibid. n°. 17 ) Je réponds que 
ce luxe des temples et des 
ministres a plus l'air d'une 
pompe profane. (Id. n°. 18 
Domin. 1. g> c. 5, n°. 56 efi 
4c) 



Dépouillés de tout, ils e* 
ressembleront mieux à leutf 
fondateur. (Julien FAposUfi 
ep. 45.) 
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Szcut ovis . torajh tondente /se- ohmutescet > 

Il sera muet comme l'agneau sous la main 
qui le tond* (Isaïe. 35, 7.) 

■ Séminaires 



Cranmer donna au rot 
Henri Vlir le conseil d'éta- 
blir dans chaque église ca- 
thédrale un séminaire pour 
l'usage de tout le diocèse. 
(Burnet îere. partie, Tiv. 3> 
année i555, pag. 257.) 



Il sera conservé ou 
établi dans chaque dio- 
cèse un seul séminaire 
pour la préparation aux 
ordres , qui sera établi 

Srès de l'église cathé- 
rale. ( const. civ. tir. r. 
art. 10. ) Tous les autres 
seront v supprimés. 

Un ministre de la re- 
ligion n'est pas destiné 
à être un vain sophiste , 
à traiter des matières 
oiseuses decontroverse , 
agiter "de subtiles ques- 
tions de métaphysique, 
{M. Martin, ibid.) dis- 
cuter les traditions su- 
rannées d'une théolo- 
gie arbitraire et incon- 
séquente. (M. de Mirab. 
op. du. 26. Novembre. 
4790. ) 

Scimus christum et hune crucifixum. 

Notre science sera de connoître Jésus , .et 
Jésus crusifié, ( £ Cor. Ji. tf. ) 



Les ministres de la reli* 
gion ne sont pas faits pour 
ces épineuses subtilités, pou» 
ces disputes * scholastique* 
contre lesquelles tous le» 
honnêtes gens doivent s'armer. 
( Calv. ep. dedic. page 8 > 
inst. chr. 1. 4 et in Antidote. 
Luther. Mélancht. etc. ap> 
Luther.* t i°. p. 454.) 
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ARTICLE IV; 



*A 



Fondations. 

DECRE T. Ordonnante dû parlant fà. 



. Les fondation^ de 
hiesses et autres ser- 
vices acquittés présen- 
tement , continueront 
provisoirement à être 

acquittés sans né^- 

ànmoins que dans lès 
églises oîi il est établi 
des sociétés de prêtres 
non pourvus de titres 
perpétuels de bénéfice , 
ceux qui viendront à 
mourir puissent être 
•remplacés. ( Constit* 
titn i. art* 24. ) 

Ré? tf t 
« Si quelqu'un , soit clerc , soit laïcjue * quelque 
puisse être l'éclat de sa dignité, empereur ou roi, 
1 s'abandonne à la cupidité > au £oint de détourner 
à des usages étrangers, et d'envahir par quelque 
moyen, sous quelque prétexte qu#ite soit, les 
fonds de toute nature, appartenants à quelque 
église, à quelque bénéfice séculâei* ou régulier; 
que celui-là soit et demeure anathématisé.jusqin 
ce qu'il ait entièrement restitué les biens enlevés 
ou retenus injustement, et qu'il ait ultérieure- 
ment obtehu l'absolution de l'évêque de Rome (1)» 



Ordonnance du parlement 
eh Ï54-7» «F 1 * abolit les fon* 
datipns de messes et de chacun 
et défend d'qn établir de 
semblables à l'avenir. (Slei- 
dan. Collier. Thoyras, Burn. 
ae» part, p; 69* ) Déjà , sous le 
règne de Henri VM> on avott 
facilité à ce prince le che- 
înin de se mettre en posses- 
sion des collèges > <defrhopi i - 
taux et de toutes autres foih 
dations de cette nature. (Barà 
1ère. part. p. 45\.) 



A T I O Ni 



(1) Concil. de Trente » ,ss. sa >tbM]>> n* 



Lettres 
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tf//r« i£f* Èviques cons- Lettres de ÏAtkèY ai ftp*' 

titutionnels au Pape ' *? 0tt x ; en l fL "*&*!* 

-- / .• -_-.«., . r • «h/ers de ses Traités j <t 

m h* envoyant lou- Èxtraîn du premhr voW 

Vrage fan pour la de- de ses aùvrei. dtpuïs l'an 

fense de l& Constitution i$i8 Jusqu'à i5ao(Q. ttfc. 

cïvi/c <& Clergè'i 

Tr È S-S AIN T-PeRE; 

Nous adressons à vo- 
tre sainteté , fa Défense 
de la constitution dû 
clergé de France: elle 
Vreephnortra la pureté 
aes motifs qui nou$ ont 
dirigés , les principes 
auxquels nous sommes 
attachés , et la confiance 
jue nous avons dans sa 
justice. 

On a cherché à vous 
persuader , T. S. P. , 



TRÈs-$AlNT-PiEÉ- . 

J'adresse à votive sainteté 
l'exposition des principes qni 
j'ai soutenus î je les met» 
sous la sauve- garde de votre 
nom > sous là protection de 
votre béatitude, ^out le 
inonde y reconnoîtra la pAA 
rete dé mes motifs > la sin~ 
çérité de mon attachement, 
à la puissance ecclésiastique > 
à la suprématie §es clefs» et 
l'injustice de mes adversaires 
( prima ad Léon. X p; 65'. a. > 

J'ai su que Ton avoit cher- 
ché à jotts inspirer Contrat 



' On observera que tous les hérétiques ont affecté de pâ^ 
roitre .en communion avec le siège de Rome > afin cU» 
donner le change aux peuples. $n. nous a conservé' les lettre» 
de Wielef à UrbainVI, (; bibl: Àngl. t. 9. p. 178.) C'^t 
au pape Clément XIII que FebxoniuSa dédié son ouvra gi^ 
de repminè ecclesiastico , où il renverse par lés fpndemeni 
- tout l'édifice de la communion catholique, f ypus lg, jgjtëfluji 
du respect pour le saint-siège. M. de Burigny adresse an 
Jjape; son traité de l'autorité du pape i dont tout le.syslêma» 
*st que la primauté n'est point de droit ecclésiastique ; 
ermif Constamment proscrite dans fégliie* , • , 

Icre. ràrtt . p 
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tpi& ht* rotisttttttion et moi fe* pi^veniion» les pli 
les -ecclésiastiques qui 
$*y sont soumis ont en*- 
couru votre disgrâce. 
Comme on se servoit de 

te motif POUr soulever prévaloir la terreur de votre 

le peuple contre les lois, nom > ** la crainte de - 
notre profond respect 
pour votre sainteté nous 
a commandé de rejetter 
des bruits , qui d'ailleurs 
n'âroient aucune au- 
thenticité ( i ) ... Ce- 
pendant nous ne pou- 
vans douter qu'on n'ait 
essayé de vous indis- 
poser particulièrement 
contre nous. Cette cer- 



défavorables : (ibid.) les opi- 
nions se sont partagées. Objet 
de censure pour les uns 
de sentûnens plus heureux de 
la part des autres » j'ai vu 



vos 
censures; et je ne sauroii 
plus douter qu'on n'ait réussi 
à me mettre dans la plut 
mauvaise odeur auprès de 
vous et de U cour de Rome* 
(Ibid.) Cest l'ouvrage des 
manœuvres de quelques dou- 
cereux syoophantesi qui ont 
répandu 9 sous votre nom» 
un bref apostolique contre 
moi» fait dans l'Allemagne. 
(Act. Auguste» pag. 169-) 
Les scélérats réussissent tou- 



# - m% jours à abustr de l'autorité 

tltude nous afflige ; par- et de la vertu même, pour 
fe que SJ nous COnnois- opprimer la vérité et l'église 



som votre sagesse , nous 
«asro&s comipe on troiri- 
pe dans les cours le* dé- 
positaires de l'autorité. 
p Votre sainteté n'a pas 
fcesoin d'exemples pour 
#*vi>ir que , quand on 
esjt Réparé par de grandes 



toute entière. (IlIâ.adLeoiu 
X» pag. 335! s». ) 



Telle est la coutume et î# 
style de la cour Romaine* 
de citer » d'accuser et de con- 
damner en un même jour» 
particulièrement des auteur! 



(i) «t U n'est plus permis de regarder les deux breû 
t[U qnt si profusément répandu l'esprit de discorde et Y ai" 
dite» comme l'ouvrage du chef de l'église de Jéfus-Ghrjtf**, 
4>cc. paries éyêçrues cWtit* (pag. l86\) * 
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^IStàliëéS , lt est souvent séparés par de grandes dii-î 

difficile de recueillir la t™ces, sam qu'ils ensachent 

/ • ' f r\ \i > iea raisons, i rostill. Luth. 

rente. (On allègue en p . 1Ô4> h } \ l&i$ celui aue 

preuves 1 exemple du nou, appelons Pape, n'étant 
pape Zozime , Se pré- après tout qu'un homme sem 

Tenant en faveur de Pe- 
lage, contre des évê- 
2ues, qui avoient mieux 
eviné jcet hérétique ; 
tt excommuniant les dé- 
fenseurs de la foi; puis 
l'exemple de St. Léon , 

/ . L /a i sont-ils taillibles > sur-tout 

écriront auxevequesde depuis qu . ils ont une poli _ 
rrance Une lettre mof- tique, qu'ils consultent trop 



blable à nous , tiré du milieu 
des hommes et participant 
aux foiblesses humaines» peut 
être re r ris par le dernier des 
hommes témoin St. Pierre» 
qui mérita d'être repris sé- 
vè.ementpar St. Paul; à plu* 
forte raison ses successeur* 
sont-ils faillibles » sur-tout 



tifiante contre St. ïli* 
laire d'Arles innocent. ) 



Nos f espetts et notre 
attachement sont vr£is y 
très-Saint-Père. 



et qui les dirige mal (1). 
(Appell. ad concil. p. 179. 
b. Epist. ad Càrd. Cajet. p. 
165. j Témoin le pape Victor 
qui > voulant excommunier 
l'église d'Asie» fut repris»' 
non par S. Paul», mais par 
S. Irénée» un simple évêqué 
de Lyon.; (De pot. papse, • 
pag.. a d 1 .* ) 

Je proteste devant Diett 
et devant toutes les créatures i 
T. S; P. , de mon inviolable 



(0 « Puisque Dieu n*a point interverti l'ordre pour places 
le premier ministre de la religion au-dessus des foiblesses 
humaines ne lui attribuons pas une infaillibilité que se* 
Vertus elles-mêmes ne préfendent pas. Saint Pierre méritât 
d'être repris sévèrement par St.-raul; à plus forte raison 
** successeurs sont-ils plus faillibles; sur-tout depuis qu'il* 
*>rtt une politique qu'ils consultent trop» et qui les dirige 
***. * t Accord an éyè^uca constit. pag. 171.) 

N Pi 
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^îotre langage le! sera 
aussi. C'est avec une 
éage liberté que des évê- 
ques doivent épancher 
leurs sentimens dans le 
sein du père commun de 
toiis les fidèles. 

Vous n'ignorez pas, 
T. S. P. j la révolution 
jtjui s'est faite en France; 
votre sainteté sait que 
l'évangile nous ordonne 
xTobéii 1 aux puissances 
de^ la terfe , quelles 
qu'elfes soient, et non 
de les soumettre a notre 

.censure Tout ce que 

' ses ministres ont dû 
faire étoit de recon- 
noître la loi dans la vq- 
lonté générale du peu- 
ple François. Le clergéa 
subi sa réforme , comme 
tout le reste ; et votre 
sainteté ne se dissimule- 
ra pas qu'il en avoitgrand 
besoin. Elle ne peut se 



8 ) 

attachement A l'autorité et 
saint siège > et de mon in- 
vincible éloigriement pour tout 
de qui peut en affaiblir le» 
droits. ( Act. ap* card. Gajet. 
p. 164. b. lia ad Léon. X. 
pag. 183. b.) 

C'est pourquoi» que votre 
sainteté daigne prêter une 
oreille paternelle à la voix 
d'une humble brebis, (lia. ii 
Léon. X pag. i83* b*) 



Vous conrioissei > T*. S; P. 
l'histoire de mes dé mêlés avec 
etc. (p. i83. b.) L'évangile» 
vous le savez > nous ordonné 
d'obéir Aux puissances de la 
terre, quelles qu'elles soient 1 
par devoir de Conscience i 
et non de les soumettre à 
notre censure* Tout ce çm 
les ministres doivent faire i 
c'est de rendre à César ce 
.qui est à César* (p. 376.) 
Sqgia les auspices du magna- 
nime Electeur Frédéric j j'ai 
disputé, j'ai cherché la vérité 
et je n'ai point dû m'arrêta 
dans ma carrière, (p. 16^ 
b.) Avant ces combats livrés 
à Terreur, des ténèbres épaisseï 
couvraient toute la face de 
l'église, les vérités les plu* 
importantes étoient obscur- 
cies ; loix divines» loix hu- 
maines s tout était confoft- 
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dissimuler qu'elle au- du ; tout tvoit été antraîo* 
roit vainement tenté 
elle-même cette ré- 
forme , impossible à 
toute autre puissance 
qua celle qui vient de lonqn'enfin " « pi; 

J* * r> x 1 diane miséricorde cl 

opérer, Repousser la _.;^ c cpinfoc insH 

réforme qui nous étoit 
imposée, cétoit mécon- 
tenter une nation puis- 
sante; c étoit fixer le 
reproche que Ton a fait 
au clergé d'approuver 
volontiers les sacrifices 
quinel'atteignoientpas, 
et d'avqir toujours" en 
réserve le prétexte com- 
mode du spirituel , pour 1. l5 , n ° t 3 o. ) Devcis-je 
éluder ceux qui le me- m'attendre que Ton me fit 

jiaçoient ( i ), Le Sou- u ** crim * a «p^s de vous des 

• » . ■« i ■■■ I ■ I II I |l !■ 

(i) Du Ferrier dans un de ses discours au concile de 
Trente > disoit « que si les pères ne comme nçoient pas» 
«vant de quitter Trente > la réformation des abus > les ca- 
tholiques en seroient indignés; et q,ue les Pioicstam ne 
manqueraient pas de dire par raillerie » que les pères de 
Tre»te n*avoient pas manqué de science* mais de volonté ; 
et qu'ils avoient fait de bonnes lois» mais qnHh n'avoient 
pas voulu les toucher du bout du doigt > et qu'ils en avcient 
laissé la pratique et l'observation à leurs successeurs* Fia- 
Faolo hist.du oome. de Trente. 1. 7. n°. 63. Quel étoit aussi ce 
du Terrier? Un grand partisan de la reforme, ayant sans, 
cesse à la bouche les mots d'église primitive» d'ancienne 
discipline : catholique à la Montluc » et n'attendant que la 
£n du concile pour aller à Venise faire profession o^vejU 
4e Calvinisme. 



par le toirent des supersti- 
tions» par l'impossibilité de 
la referme. Un nuage s me- 
naçant couvrait notre horizon 
et grosàssoit chaque jour > 
plu à, la 
exciter 
par ses saintes ins -hâtions 
le courage de Luther à la 
réforme d'une foule d'erreurs» 
et à la régénération de la- 
doctrine, (fto leçtori. q. i5<}.) 
Il faut s'en glorifier : une. 
telle réforme étoit impossible 
à toute autre puissance qu'à 
celle qui a fait plus de choses 
que n'auroit nu faire un roi 
avec toutes leç forces de son 
royaume, (lllâ. ad Leôn 
Xp, 3*J6£, Vid. Bossuet. Var 
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venir des anciens abus > 
ies fautes de quelques- 
uns de vos prédéces- 
seurs, T. S. P. qui n'eu- 
rent pas toujours autant 
de prudence que de 
zèle, et jusqu'aux soup? 
çons que la calomnie 
çherchoit à répandre 
sur vos intentions per- 
sonnelles ,formoient sur 
notre liorison un nuage 
menaçant qui grossisr 
soit chaque jour. 

Les ecclésiastiques 
qui se sont soumis a la 
loi, ont conjuré l'orage; 
et le calme seroit ré- 
tabli , si le fanatisme n'a- 
voit repoussé la paix 
|>rête à tout réparer. 

On a vu des hommes 
sans mission, des hom- 
mes même notés par leur 
immoralité ou des scan- 
dales, prendre tout-à- 
coup le masque du zélé, 
circonvenir l'ignorance 
et la foiblesse , ils di- 
$oient tous au commen- 
cement, qu'ils adhére- 
f oient aux décrets avec 



efforts mêmes que je faiaoli 
pour maintenir 1 honneur de 
l'église romaine? '£ lia. ad 
Lepn. £. p. 185 & 5&k) 



Cependant» il est trop n«U. 
Moi seul ai réàstg à l'orage < 
mci seul ai couru au-_de*ant 
de tous les monstres : et eVsfc 
devant votre sainteté qu'il* 
me chargent du reproche <k 
témérité. (Ibid. i85. b.) 



On a vu se répandre d'im* 
pudents déclamateurs» per-r 
{ides Syrenes ? , cachant les, 
plus coupables excès sons la 
voile de votre nom » semer 
par- tout les dogmes les plus 
hérétiques» au grand scan- 
dale de l'église compromise 
par le$ écarts dç leur faux 
zèle > pharisiens > despotes et 
ignorans qui se sont tous UV*. 
gués contre moi» ils exi,ge©ien£ 
de moi de m'a bs tenir de toi* 
ce gui pourrait trouver & 
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si vous y consentiez; et 
nous avons lieu de croire 
qu'en même-tems qu'ils 
^mpruntoient le lan- 
gage de la bonne foi, ils 
sollicitoient et faisoienf. 
solliciter votre refus. 



Ils ont semblé renou- 
Veller Terreur desDona- 
tistes qui prétendoient 
Cfue les ordinations des 
évêques catholiques é-- 
toient nulles pinsi que 
les sacremens qu'ils ad^ 
ministroient : car ils 
cherchent à persuader 
aux peuples, que Tonne 
peut pas, sans crime, 
entendre la messe d'un 
prêtre qui a promis d'ôb- 
çerver les lois. 

Il est douloureux d'à-» 
voir à nousplaindre avec 
toute la France de la 

S art qu'ont les prélats 
ans les troubles qui la 
divisent encore , et qui 
pnt été presque jusqu'à 
U ! guerre, âvitèt La 



paix de Dieu » ils disoient 
tous au commencement > qu* 
l'affaire ayant été évoquée k. 
votre tribunal* il fàlîoit at* 
tendre votre réponse > et o&* 
pendant ils n'en continuoient 
pas moins à publier leurs dis- 
cours empoisonnés» et fai- 
soient solliciter auprès de vous 
ma condamnation, (Ad Léon- 
X. ad Cajetan. p. i59 > 164» 
etc. Bossue t Var. 1. I. »*. 
aa-a5. ) 

Ils ont semblé renouvelle* 
l'erreur des Dohatistes qui 
prétendoient que les médian* 
évêques n'étoien* point évê— 
ques ; ( adv. Malign. Eck, 
jnd. p. 189 b+ et 191») et 
que toute administration de 
sacrements étoit nulle de lu 
part des ininjs très catholique*^ 
( De potest. pap«» p. a65,£» 



Eckius a su réussir à arra- 
cher une bulle de votre sain— * 
teté î à cet instant » pontifes » • 
érê^ues et moines» ont fait 
la guerre à 1 évangile» non 
plus par des calomnies % niais 

par le fer et par le feu 

Luther n'a plus à combattre 
seulement contre la faction, 
papiste 1 M»*** contre le fa* 

, p * 
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guerre civile et reli- 
gieuse. , . . ! Quelle 
jnasse 4e souvenirs dé- 
xhirans ! quel œil assez 
intrépide pourroit se 
jfixer sur cet abyme dç 
jnalheurs ? 

Ah! T. S. P., ne 
nous écartons plus de 
l'évangile; renfermons- 
;nous dans cette forte 
enceinte , puisque les 
intérêts humains et les 
passions des autres 
peuvent exposer à de 
si grands dangers 4es 
pontifes dont les inten-? 
lions sont les plus pures. 



Que votre sainteté 
fie redoutje point l'ex- 
cès de la condescen- 
dance que tout ré- 
clame d'elle. Le schisme 
"des Grecs auroit pu êtçe 
facilement éteint à. sop 
origine; vous savez comb- 
inent une rigueur dé*- 
placée a séparé l' An- 
gleterre ; que la moitié 
{le T Allemagne et le 
^ jjslord de l'Emope on\ 



natisme qui a entraîné dan* 
les campagnes tous les maux, 
de la guerre civile et reli- 
gieuse. (Pio leçt. p. i59.) 



Ah ! T. S. P< , laissons-^ 
les décrétalus > pour nousren-» 
fermer dans la sainte écrU 
ture. Sachons tous honorer» 
inais purement > l'église ro- 
maine > sans imprimer à nos # 
hommages l'alliage d'une 
vaine adulation. Qu'ai-jecher-r 
çhé autre chose > sinon d'env* 
pêcher qi*e les sordides in-? 
térêts et les passions humaines 
ne flétrissent la majesté dti 
siège apostolique » et n'égS" 
rassent le^ peuples? (lia. ad. 
Léon, i84,) 

lie redoutez point de faire 
quelques légers sacrifices à fa 
paix...». Qui ignore que les 
pertes et les dommages qu* 
la cour de B-orae a soufferts > 
n'ont été occasionnés que par 
sa rigoureuse inflexibilité * 
soutenir ses droits prétendus? 
Si dans Jes temps elle eût 
voulu écouter les justes plain- 
tes que l'on faisoit contr'ellei 
la plupart des peuples qui. 
se sont soustraits à son dbé-r 
diençe* persisteroient p*ufr 
4 tre encore aujourdTmi dan| 
ies liens de runité. ( t*br<iï% 
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abandonné Féglise ro- 
umaine, parce qu'elle ne 
voulut pas remédier à 
çies abus monstrueux. 
Si vous n'écoutez que 
ceux qui m>u$ calons 
tiient ils vous* trompe- 
ront , parce que leurs 
préventions le* abusent; 
ils(ont pensé vous rar 
vir l'attachement de 
•notre nation, .votre plui 
■ancienne , votre plus 
puissante aiïiie. 

îl est vrai que nous 
avons contre nous le 
*corps presque entierdes 
-anciens évêques. Noua 
n'entrerons point dan$ 
le détail des motifs qui. 
infirment leur témofc 
•gnage ; il suffira à votre 
sainteté de Consulter 
Thïstoifë des derniers 
siècles. Cette savante 
école . . . hxi dira que, 
• quand des intérêts per- 
sonnels, puissans, poli- 
ticffles, et soutenus par 
de grandes passions se 
trouvent Balancés par 
dès motifs religieux , 
ja vérité et la circons- 
pection ne se trouvent 



ep. pt 4^'.) N'en crpyez pas 
les adulateurs qui assurent 
hardiment que votre empiré 
subsistera éternellement. V oilè 
T. ^- JP-> les vrais > les seuls 
ennemis de l'église roma ne > 
ce sont eux qui ont terni 
l'éclat de sa gloire > et qui 
ont pensé lui ravir l'estima 
de tout* l'Allemagne > sans 
ma courageuse résistance, 
(lia. ad Léon. X, p. 383 * 
386. et*) 



Il est vrai que tous las an- 
ciens préjugés se sont réunia 
pour arrêter le progrès de l'é- 
vangile ; mais je dirai la vé 5 - 
rité; et tant de libelles ré** 
pandits avec profusion en sont 
la preuve : les peuples ont 
été enivrés de fausses espé- 
rances. Accoutumés à s'en- 
graisser de la substance de 
leurs ouailles, a» ! quel spec- 
tacle -affligeant de voir que 
île sordides intérêts aient éiê 
le mobile secret des décla- 
Inateurs» qui vendent par 
milliers et revendent Jésus 1 - 
Christ notre maître! (Postillai 
lect. p. 16a.) Souvent il 
ne 'faut qu'un conseiller per- 
fide et ignorant pour entraî- 
ner à des démarches con- 
traires au véritable esprit de 
la religion, (Ad Caiet. paç* 
i6 7 >) 
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pas d* côté du plus 
grand nombre. t 

On flottera toujours 
entre les erreurs de 
chaque siècle et les pas- 
sions du moment, si 
l'on ne devient pas à 
Tunique et invariable 
règle de l'évangile. 

. Il est digne de vous, 
T. S. P., d'aider de 
votre puissant concours 
cette heureuse féhabi- 
litatfoh de la religion 
en France. Nous # nous 
prêterons de toutes nos 
facultés à vos vues 
bienfaisantes. . . Met- 
téfc-nous à lieu , T. S. 
P. , de vous donner des 
témoignages de tous 
nos sentiments. On a 
tenté de vous tromper; 
les objets vous ont été 
présentés sous un faux 
point de yue. 

Quant à notre foi, 
elle est si pure , que 
nous adoptons l'expo- 
sition de la foi catho- 
lique de Bossuet, coa« 



14 > 



Votre sainteté* sera lotM 
jours flottante dans cette me* 
de passions et d'erreurs qui 
nous presse de toutes parts» 
si l'on ne revient pas à ru-* 
nique* à l'imprescriptible règle 
de l'évangile, (p. 587 être*' 
sol. de pot. pap rf et adv. Eck-> 
et de liberti Christ, etc. ) 

C'est à vous, T. S, P., à 
travailler à cette ïreureus* 
réhabilitation de la foi de l'é- 
vangile et de l'église toutp 
entière» que ces pervers ont 
anéantie. ( Hlâ ad Léon. X. 
385*) Je suis prêt à faire» 
sans aucune difficulté » tout 
ce que je croirai capable de 
ramener la paix , et plus en- 
core. ( lia ad Léon. X. 1 84.) 
f e propose à votre sainteté 
foutes les professions de foi 
qui peuvent la rassurer contre 
les erreurs où on l'a jettée sur 
mon compte, et contre les 
perfides machinations de ceux 
qui lui ont présenté mes sen' 
timens sous*, un faux point 
.de vue. ( Hâ ad Léon. p. 1 84.) 

Ma croyance sera toujours 
Celle que professe l'église 
catholique et romaine. (A4 
Caiettn. ad Léon, etc.) 
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sacrée par le suffrage 
«lu saint siège, (i). , . 

- Quels motifs pour-» 
roient donc vous éloi- 
gner de nous ?.. Si vous 
prenez conseil d'autrui, 
w arrivera peut-être ce 
que saint Bernard aver- 
tissoit Euçène III d'é- 
viter, etc. Vous ne croi- 
rez, T. S. P. , avec 
JBossuet , que les con- 
seillers amis qui vous 
«liront qu'il fiut conser- 
ver inviolablrment les 
droits primitifs donnés 
par Jésus-Christ* à son 
église , et vous relâcher 
à propos de ces droits 
acquis et non primitifs , 
lorsque le bien de la 
paix et de l'église le 
demandent. 



jf)' 



Si St. Bernard t'attendrit 
sur le sort d'Eugène III et 
lui offre ses conseils, dam ua 
temps ou le s ège romain eten* 
doit sur fes, nat.orib un scep-^ 
tre souille par l'ambition » 
comment n'ai* rions-nous pal 
aussi le droit d e nous plaindre* 
et de vous avertir comme lui; 
(III ad LeoiuX, tl5i 3«7«) 
alors que nous oyons de 
perfides conseilles creuser 
sous les pas de \otre sainteté , 
des abymes qu'elle n'a point 
à redouter de moi, tout soa 
ennemi que je suis ? ( Vaticin. 
ult. pag.) Voyez donc s'il 
ne vaut "pas mieux que par 
une sage modération de vôtre 
autorité , et par une abdica- 
tion volontaire de tout ce 
qui a été usurpé jusque pré- 
sent» ^ous préveniez un tel 
opprobre. Ce n'est pas la puis-* 
sance pontificale» mais l'u- 
sage excessif que l'on en fait 
qui doit être modéré et tem- 
péré par les canons. ( Febron. 
ep. ad Clem. XlII, pag. 7.^ 



(1) « Nous demandons que le saint concile adopte le 
livre composé par l'illustrissime, évêque de Meaux , Jacques 
Bénigne Bossuet, qui a pour titre : exposition de la doc- 
trine de l'église catholique dans lequel nous recon— 

noissons que le dépôt de la foi se trouve conservé dans 
toute sa pureté. » Act du concile d'Utrecht* Ule décret» 
pm. 3.) 
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frès-Sàint Père, nous 
demandons à votre 
sainteté sa bénédiction 
apostolique , et nous 
sommes avec le plus pro- 



i *& y 



En conséqnence>Très-$ai^t* 
Pèrej prosterné a vos pieds > 
j'offre à votre sainteté * ma 
personne et la protestation 
que je lui fais de vivre et de 
mourir dans la communion. 



fond respect et dans W de notre mère la sainte églis* 
Communion de l'église romaine. (Luther isuprà. ) 
romaine, etc; r 



fin de la Première Partie. 



SECONDE 
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:SECONDE PARTIE; 

H ÉVOLUTION POLITIQUE ET 
l '.'.'. RELIGIEUSE. 



PREMIER TABLEAU. 

J L Situation du Royaume avant la Convocation, 

4 des Etats-Généraux. Calvinistes ; > Phito$ophe* 

'Jansénistes. Comment on prépare là Révolution ^ 

'ses premiers forfaits. . ~" 

XrA-M -Mesure àe.s maux étoit comblçç , et-leur 
cgtcès m£me~devoit nécessairement $n amener 
le terme, (i) Dans toutes les parties de l'état 
île mécontentement et la fermentation s'aigrissant 
«te.fQur en jour , .menaçoient d'éclater d'un 
Moment àl'autre , et de produire, par la vio-^ 
îencè ' de leur explosion devenue inévitable , les 
plus terribles effets. (2) Les abus s'étoientglis* 
s^sjiisques dans les institutions les plus sa,intes(3)„ 



(i\Calv. or. ad Carol. V. 
et princ. Gçrinan. id de ne- 
cess. reform. ceci. SIeidan 

. (a)'l!iÂt»t. 1 ? card. Julian. 
ld'Eugen. : IV. cari. Cusa. de 

U me . Part. 



Concord. 1. 3. tfd med. 

(3) Guicciard. K i3, n°~ 
i4> Florim. de Reraond des. 
hérés. 1/ i, c. 8> n°. 4t 
Rainald ann. i5i8 ; n°. 99- 



Digitized by 



Googk 



r *Le sanctuaire lui-même, gémissoit des scai* 
dàlesdont il étoit déshonoré. (i)La masse toute 
entière de la société étoit corrompue. Ceux-là 
même qui avoient le plus d'intérêt à tant de 
désordres , étoient forcés d'en rçugir , (2) ef 
d'un bout de l'empire à l'autre , toutes les yqi* 
appelloient la réforme ». (3) 

.Les sages eux-mêmes , SienToin de s'en 3& 
fendye * hâtaient par leursT vœux un changement 
qui ne se présentent à leurs espérances que 
sous Je nom de régénération ; et , pour cette 
fois , les sages trouvoient des auditeurs non-* 
seulement dociles , mais empressés à favori-» 
ser leurs voeux, à les exagérer* même à les 
soutenir $an$ s'embarrasser des moyens. (4) Pari 
tout l'avenir se composoiç de ces magnifiques 

Serspectives que sembloiënt réaliser I4 lassitude 
u mal et la nécessité du bien (5). 
Au milieu de ces brillantes spéculations, 
venoient se mêler les systèmes de ces hardis n<* 



(1) Campege faécifciil. rer. 
expetend. t. h p. #a3. Maimb. 
hist. du Luthéran. 1. 1 » 
pages 6 et suiv. éd. in-4°. 
Daniel hist. de France règne 
de Franc. II, pag. a 87 éd. in- 
4°.j Claude def delà réfonn. 
ade p, ch. 5. pag. 111, éd. 
ia-8'V /' ' 

(a) V* le discours du card. 
fle Lorraine dans Fra-paolo > 
1. 8. 

(3O Çrasm. 1. 7 V , ep. si » j 
fy. s 8 ? ep. 17$ Bossuet ^ Y** | 



riat. LT, n. ii5. Bud*as flt 
asse, Calvin; epist.^d Franc. I, 
pidef. adinstU. Chr'i^. Luther* 
Zuing ; e, etc. Claude rep. au, 
livre des préjugés ade part, 
pag. 18a» éd. in-4*.etp. 
la}, 

(4) Ëra>m< ep. 181 l v »7% 
ep- 107,1.19. Clémang s de 
statu corrupto eccles. Claude 
stipr. 

(<;) Erqsm. ibid. Pic. VU- 
rand. Fleury > 1. Ïa5, n.^ 
Adrian -ap. Sleid. 1. \ x 
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dateurs , que l'espérance d'une révolution ne 
manque jamais de faire éclçrrf; ennemisdu frôna 
et de l'autel, montrant aux peuples leur liber» 
té dans le renversement de toute subordination, 
ff grammairiens subtils » "( i ) , Philosophes , à 
les entendre , car il faut bien que s'accomplisse, 
daps tous les temps , cet oracle <Tun homme 
célèbre r « qu'il fallut toujours à l'hér4sie des 
philosophes pour en être les patriarches ». (2) 
Venûient à leur suite ces esprits superbes et 
chagrins , mécontens de tout , excepté d'eux- 
mêmes ; plus habiles à censurer la vie des 
autres, qu'à régler la leur , portés *à la réfor- 
me, moins par zèle pour l'église ^ que par la 
haine contre ses ministres; «c le peuple les écoute 
avidement; on croit servir Dieu, en marquant 
*- de l'aversion pour les désordres contre lesquels 
ils vont déclamant ; -et Ton se croit plus homme 
de bien, en tombant avec eux dans l'hérésie » (3). 
Enfin l'on comptoit ces vils intriguans, sans autre 
propriété que leur audace , sans autre industrie 
que le talent de se faire des fronts qui ne savent 
plus rougir; « libertins sans religion, ne voulant 
ni loix ni magistrats » (4) ; dont les vices mer- 
cenaires ne manquent jamais de trouver desam- 
bitieux qui les achètent; n'entrant dans la re> 
fornie que comme dans une conjuration. Joignez 
à cela l'amour de la nouveauté , une certaine 
Inquiétude qui travailloit tous les esprits ; et 



(0 Florimon de Rémond. 
des hérés. 1. 7,0. 11. 

(2) TertuU. de prçwçr. p, 
*3a, ed, lUgalt, 



(2) Bossuet, Variât.' 1, IJ* 
ep. iâ, cardin. Juliaji. pag, 
68. 
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Jbien plus encore, « un> je ne sais quel esprit i 
de vertige que Dieu se plaît, dans sa colère, à 
répandre sur les nations ; » tels étoient les 
ressorts qui les poussoient dans un nouvel ordre 
de. choses ;• et tous^f quoique par des voies 
différentes, se sentoient précipices vers le mêmç | 
but. , 

Des «disputes théojogiqaes (i), que la por 
litique avoir laissé ^engager assez indiscrette- 
ment , (*.) et que la politique avoit depuis es- 
sayé inutilement de comprimer , avoient laissé 
dans Jfes coeurs de profonds souvenirs que le 
levain destUssçntions civiles devoït bfentôtaigrir. 
Jl adroit fallu reprimer p^r des actçs de vigueur 
les dqgmes.de Wiclef et de Jieàrr Hus, qui i< brouil- 
loienttout en politique oorame en jeligion»(4 
Ces fameux sectaires avoient cessé de paroitre 
coupables en devenant malheureux; « on eut 
?oin de présenter comme cies excès de 4 es P oî ^ 
me et de cruauté , ce qui n'étoit ^ice l'exercice 
légitime d'une autorité tutélaire » (3). C'était 
dans, .leurs livres que les docteurs nouveaux 
alloient puiser leurs dogmes. (4). Afin de s'ho- 



(i)Lenfant» hlst. du conc. 
3e Constance. Erasm. ep. 7, 
Hv. ai et ep. a3 > 1. la $lei- 
dan > Jibr 1 page 6. Mézeray, 
abr. t. IV, p. 401, 490. Da- 
niel, bist. de Fr. t. VllUd. 
hi-4". p.-jiS.-GeTscn ap.'du 
Boullay v Hist. Univers, t. V 

(*) Disputes et affaires du Jansénisme. V. biet. de lâ 
»lvofetiO*> d<* France* p«r JVt.Montjoxei 1ère j>. introd.; ' 

norer 



(2) Mélancht. prœf. d 
Mycon. 

<. (5-) Luther passiro. J*»^ 1 
applcg. des ré for m. iere-ga* 
cV. X. Lenfant. hiôt. du cou- 
cilede 1 ise, livre V. 

\:-) Luther, t. II retfinfi* 
pag.307» édit. Jenae. 
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mnrer soi-même darts ceux <jue fort se doflnôic 

Sour.pères, on en fit des apôtres de la liberté* 
ont ils avoient fini par être les martyrs (i). 
Libeitefde la presse. -*So\xs prétexte de débarrasse? 
la pensée des entraves qui génoifcnt son essor ; et 
d'achever d'éclairer les esprits > la liberté de la 
presse fut demandée et décrétée (2). On observe 
que « les ministres de Henri VIII s'adressèrent au 
Papemême,pouren solliciter Un bref par lequel il 
fut permis à chacun de dire son sentiment tou- 
chant cette affaire » ( du divorce qui amena la 
révolution). « Les modifications que Ton essaya 
d'y apporter , n'étoient pas de nature à £réve- 
venir la licence » (3). Dès les premiers livres 
qui parurent dans la reforme , tout ce qu'il y 
avoit de bons esprits ne tarda point à revenir, 
d'un enthousiasme honorable; et déjà l'on pro- 
npncoit hautement les craintes où l'on étoitf 
* qu'une tragédie reçue avec tant d'applaudis-* 
sements , ne troublât l'univers , et ne finît par. 
les convulsions de la rage et de la fureur» (4).; 
Proclamations de liberté* - — ■ La liberté de- 
vint , pour tous les novateurs un cri de- 
ralliement. Quoique l'on n'ait pu réussir en**' 
core à la définir , elle étoit dans tous les^ 
écrits , et sur toutes les bouches. « Assetf 
long-temps on avoit rampé sous des volontés; 

(1) Jurieu > nlu supr. tnar* | matters relating to religioa, 
ryrol. Foxi, Buriîet, Sleidan, and state. 
etc, (5) Burnet, 1ère part. ,pagj. 

^ (a) Luther, ap. Sleid&n < i36. 

1. 4* p. ^-3. John. ' elden table (4) Erasm. «p* 108 » 1« îft^ 

taJk or his sensé of ,vario«s- . 

llemê. Parte . R 
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le règne de 1? toi étoit enfin arriv£ fi) Assez 
long-tempp U- faveur ayoit disposé de tout m y 
impositions , nominations aux places , elle avoit 
tout fait., (2) Pourquoi toujours courber sa tête 
sous un joug oppresseur? (3) «.Le monde est 
las de la superstition y plus las encore de la ty- 
rannie; il ne demande qu'un chef , il ne demande 
que le son du tocsin ». (4.) « Libre parce qu'on est 
homme; il faut l'être encore * parce que l'on 
est chrétien.» (5)$Quest-cedoncque ces rois, si 
non les mandataires du peuple, les exécuteurs 
de ses volontés l Qu'ils écoutent et qu'ils trem-* 
tient. (6) Vainement leurs mains sont armées 
d'un sceptre sanguinaire : quand le peuple se 
réveille, -c'est le tour des tyrans de connoitre 
l'épouvante. (7) Qu'ils se hâtent de restituer à 
la nation le sceptre qu'ils tiennent d'elle seule , et 
de faire place à d'autres maîtres. (8) (*) Peuples* 



(1) Luther, de çaptiv. Ba- 
fcyl. adv. Papat. etc. Calvin» 
inst. christ. 1. 4> c - 8. 

(2) Scapler. Artic. a*p Sleid. 
1., 5, p. ng. Catrou hist. 
4es Anabapt. 1. *. p. 44. 

(3) Muaeer. ibid. L 5 , 



Bach. Lond. 171 1. 

(5) Arnold. Mëshor. hist. 
Anabapt, L 1 , cap. 1 , sqq. 
Luther. Calvin, etc. 

(6) Muncer. ap Sleid. t 
5» p. 112 etnô.Knox.Milton. 
Calvin.) Bougard epist. ad 



•p. in. Luther, ad princ. | Thuan. 
«bort, Sleid. 1. 5, pag. ia5. | (7) Be2e, hist. eccl. 1, 3 > 
Melchior Leydecker hist. j p. 3ï3. Jun. Brutu». 
Jansen. 1. î°. 2^. etc. Noodt | (fe) Knox ap. Strype annak 
préf. du liv. de la liberté | de la reform. Milton. Jurieu^ 
conscience. | Hab. Languet in Jun. Brut. 

(4) Dupless.Mornaylettre f crues:. 3. 
* Buchan. en 1577 int. ep. | 

* L'auteur du poëme de la Henriade a traduit en beau» 
ces mêmes propositions : 

Obéissez au peuple > écoutez ses décrets; 

1} fut des citoyens ayant gu'il fût de? maître** 
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*9&éisàefc à la Voix du ciel qui vous somme #ètf ô 
ïibres. Voilà la seule dépendance <jui vous lie (*): 
point de puissance sous le ciel qui doive enchaî* 
ner votre souveraineté : vos consciences, com- 
me vos actions, sont à vous ; elles sont exemptes 
de toute juridiction humaine; telle est la pre- L 
xiiîère base de la constitution, à laquelle nous 
appelons l'humanité toute entière» (i)> 

Nous rentrons clans les droits qu'ont perdu nos ancêtres* 
Ce peuple fut long-temps pat vous-même abusé : 
H s'est lassé du sceptre >* et le sceptre est brisée..»» 
Jugez au nom du peuple > et tenez au sénat 
Non la place dit roi» mais celle de l'état* 

Eh! quels sont encore ceux à qui il prête ce langage? 
Des tyrans de la ligue une affreuse cohorte.»».. 
Bussi les conduisoit , ce vil gladiateur / 

Monté par son audace à ce coupable honneur. ( Henr» 

ch.IV. ) 

Ajoutons qu*im des fruits de cette doctrine fut Tassas-» 
RÎnat du meilleur de nos rois, et que chaque année ta 
France a fait jusqu'ici une réparation solemnelle » une es** 
pèce d'amende honorable de Cette morale qui la Couvrit toute 
entière de sang et de ruines* 

(*) (Luther, de libert. christ. ) « L'insurrection est le plus 
saint des devoirs > » a dit parmi nous M. de la Fayette. Ce 
mot est devenu la devise de la révolution. La municipalité 
de Paris dans une proclamation du 13 novembre 1790, sur 
!«' pillage de l'hôtel de Castries, a commenté cette propos 
«ition par celle-ci : lorsque la loi est devenue l'expression de 
la.- volonté générale ; l'insurrection est le plus grand dès 
crimes. Toutes ces proclamations de liberté ne- sauroiént 
donc être pour nous que ce qu'elles ont été pour l'Alle- 
magne et pour toute l'Europe , des germes féconds de dis* 
cordes et de guerres. Les désastres* du Comtat et des Colo- 
nies ne seront pas les seules preuves de cette terrible prophétie. 

(1) Calv. inst. christ. 1. 3, | Noodt discours en 1706 su* 
«. 19 > n°. *4* ï-uther œpn [ lft liberté de conscience. 

' . Ra 
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L'intérêt prend sur soi les commentaires et 
lés exceptions. « Qu'importent les devoirs à qui 
n'a que des droits? * Et, déjà, le sang qui 
commence à couler dans les provinces, annonce 

?[ue « la législation nouvelle alloit porter sur son 
ront le caractère de la haine , et de la violence ». 
Pillage de S. La^aré.—La première expédition par 
laquelle se signala le patriotisme révolutionnaire 
dans les Pays-Bas,fut le pillage d'une communauté 
religieuse. «Le 14 août 1766^ la pointe du jour,on 
vit se répandre autour du couvent de Wolveg- 
ghem des essaims de brigands mal armés , mal 
vétus,tousparoissant à la fois ivres devin et de fu- 
reur. Quand le rassemblement fut jugé complet, 
des cris de rage donnent le signal de l'invasion: 
on se précipite > on s'entasse dans l'intérieur du 
couvent : en un moment cette vaste et riche 
maison n'est plus qu'un monceau de ruines ; ce 
fut *ur les cadavres de quelques cénobites que 
les conquérants de la liberté vinrent en ériger 
le premier trophée. » (1). 

Libelles diffamatoires. — Ce n'est pas assez d'a- 
voir essayé ses forces par l'épée. Il est un autre 
glaive bien plus pénétrant , bien plus inévitable; 
celui de la calomnie. La satyre et le ridicule sont 
versés à grands flots. Les plus infâmes^ libelles 
circulent sans pudeur et dans la capitale et 
dans les provinces. Rapportés dans les conver- 
sations particulières , ec sans cesse grossis parde 
nouveaux détails*, ils forment bientôt l'opinion 
publique (2). ^ 

Caricatures. — Il faut des livres pour toutes les 

(1 ) Braadt r«f. <to Mjvits, f (a) Burn. i I.p. 307. $k&# 
t.f.l.î . J su. 
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(*45) 
classes de citeyensîtoutes les murailles se couvrent 
de grossières caricatures, (*) qui vouent au mépris 
et à l'insulte les ministres de la religion (i). « 5lei- 
dan emploie toute l'élégance de son style et 
toute la pureté de son langagepoli à nous re- 
présenter une peinture dont Luther avoit rem- 
pli toute F Allemagne, la plus sale, la plus basse 
et la plus honteuse qui fut jamais ». (**) « Le 

fouvernement endormi ou complice ne laisse tom* 
er que des regards indifférents sur des désordres 
qu'il n'est bientôt plus possible de réprimer. » (2) 
Guerre ouverte contre le clergé. Les évêques , sur-' 
tout,à cause de leurs richesses et de leur grande au- 
torité, étoient en butte aux traits de la persécution 
naissante. Gardoit-#n plus de ménagemens pour 
les curés l Non. Des suppressions considérables 
dont ils commençoient à être l'objet, et dont le 
remplacement n'étoit pas bien défini, auroient 
dû leur faire pressentir qu'ils n'étoient que des 
instrumens dans les mains d'un ennemi adroit ; et 
cjue les bases du colosse une fois ébranlées, le 
reste devoit s'écrouler de soi-même. De tous cô- 
tés on ne parlait que « des exactions du clergé; 

(*) Je connois des curieux qui ont fait collection des ca- 
ricatures commandées contre nous. Elles ont été les pre- 
miers instruments du martyre que Ton nous destinoit. D y 
en avoit qui n'étoient que grossières > d'autres lascives * beau-? 
coup d'impies > toutes atrçces, 

(**) On n'a pas rougi d'en conserver quelques-unes des 
flus indécentes dans les éditions des œuvres de Luther 9 
afin d'associer la postérité à la honte du siècle qui les vit 
éclore , ou se répandre avec impunité,. 

(1) Boss. var, U i° y »°. I a36. ^î*iml\ hi*t.<iu Luther. 



(fi) Richer. Conc. t. 3 1 p< | 



Ri 



Digitized by 



Googk 



1 



( h£ > 

les droits qu on exigeqit pour les funérailles ^ 
étoient, disoit-on , exorbitans. » On faisait 
sortner bien. haut des abus de cette sorte. « Le 
parlement , en Angleterre , reçut ces plaintes % 
et par les réglemens qu'il fit. sur les droits ap-~ 
"partenants au clergé pour, }es jestamens et en-* 
terreméns, il abolit , par le fait, ce que Ton ap— 
^pelloit le casuel. » (*) [Fleury. L. 133. N a 69. J 

Daris la Suède , « on ayojt déjà rendu succes- 
sivement plusieurs décrets contre les curés et en 
faveur du peuple, afin d'intéresser les séculiers 
contre le clergé v et pour accoutumer insensi- 
blement les peuples à voir dépouiller les ecclé- 
siastiques de la plupart de leurs droits. « On 
portoit toutes sprtes d'atteintes à leurs privilèges y 
soit honorifiques , soit pécuniaires ; et les causes 
des ecclésiastiques , confondues crevant les tri- 
bunaux, avec celles de tous les autres citoyens, 
laissoient'àppércevoir, que le premier des ordres 
de l'état n'existait plus,, que pour être livré à 
Ja discrétion de ses ennemis.» [ Vcrtot Rev. de 
Suéde, t. 11. p. 10,5.] . v , 

L'opinion rie .les menageoit pas plus que la» 
•upîdité. On disoit assez haut : « qu'il riy avoit 
rien à craindre des curés parmi lesquels un grand 
nombre ne saurait guères.commeaic déterminer 
Je vrai point d'une controverse théologique, et 
n'avoit pas plus envie de s'en ' instruire ; que 

(*) Parmi nous la confiscation des dîmes à été une dea. 
premières opérations de la réforme; pals l'abolitîpn dil 
casuel % d'abofd dans les campagnes» et bientôt parle fait». 
4ans les villes. 11 n'y a qne la Capitale ofi lés 1 prêtres cônsjâtuiion^ 
l*els aient sk se maintenir dan$ la pctésés t sibn , du * cast* eU 
C'est une ferans&e viv&ce qu'ils çnii fait, renaître du, fronc* 
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*fétoient de bons prêtres , sans aucune littérature^ 
sensibles à la seule diminution de leur revenu"; 
quant aux autres , ils avoient donné jrop de 
prise sur eux , par une conduite peu régulière*; 
pour s'opposer aux projets du souverain; qu'ils 

I>reridroient sans peine tous les partis qu'on 
eur proposoit , non celui de quitter leurs plai- 
sirs ; qu'au reste , s'il s'en trouvoit parmi les 
ecclésiastiques qui tinssent opiniâtrement à leurs 
principes ou à leur dignité , on sauroit bien les 
traduire, comme toujours enclins au parti en- 
nemi de la nation; et qu'il seroit aisé, quand 
le Luthéranisme seroit une fois établi dansl'em- 
pire à la pluralité des voix , de faire de leur ré- 
-sistance un crime d'état, de les bannir ensuite 
'du royaume, avec tous ceux qui paroitroient le 
plus attachés à 'l'ancienne religion. » (*)( ïbii. ) 
Les tems étoient venus où il étoit aussi dan-» 
gereux d'être innocent que d'être ctmpable.; 
tems malheureux « où il ne sera pas plus possi- 
ble de supporter la liberté que la servitude ; » où y 
enfin, « bien loin de pouvoir indiquer dés te-* 
mèdes à tant de maux , il ne sera plus permis 

(*) Un sieur Néjon ne s'en est point cache*. Dans un© 
adresse présentée à l'assemblée nationale , bien digne sans 
douté d'un tel hommage ; voici combine il s'exprime : «l'in- 
térêt général est que le prêtre soit avili. Veut avilir le» 
•prêtres» il faut les appauvrir. On a sagement fait de" le* 
appauvrir. Mais le plan de les décréditef entièrement dans» 
-l'esprit des peuples > ne périt mériter d'éloges qu'autant qu'il 
sera mis pleinement à exécution » et il ne faut pas tempo- 
riser. » En % même 'temps pour donner aii peuple une pre— 
,r miere leçon du mépris qu'il doit à ses pasteurs, bri livr»- 
-mtx trirtmaau* ua mandement de M. Tévêcrue de^TréguierV 

»4 
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^xnême d'en sonder la profondeur , pas même 
d'en gémir. » ( i ) 

5- H, Culte dominant en France. Le cardinal de 
< Loménie. 

La religion catholique avoir fait le culte domi- 
nant en Angleterre, depuis sa conversion au 
christianisme. Plusieurs de ses rois étoient comp- 
tés au nombre des saints; et cette fière nation , 
' « si jalouse de ses libertés, » (}) ne s'étoit 
point encore apperçu, depuis tant de siècles, 
qu'il y eût de la servitude a obéir à la voix sou- 
veraine du vicaire de J. C. Le saint siège a voit x 
reconnu son attachement par des témoignages / 
d'une affection particulière , et le titre «c de dér- 
fenseur de la foi »(a), donné solemnellemenc 
au prince alors en possession du trône d'Alfred 
et d'Edouard y semblent devoir ajouter des noeuds 
indissolubles aux liens qui unissoient Rome et 
l'Angleterre. « Quand la religion catholique eut 
<lû être bannie du reste de l'Europe , il sembloit 
qu'un si beau royaume lui eût servi d'asyle ; et 
ceux-là même qiii dévoient en recueillir les restes, 
furent les premiers auteurs de son dépérissç- 
"ment et de son abolition, » (4) 

« ('*) Là faveur du souverain s'étoit reposée sur 



(0 V*. ep« Melancht. 1, 
i°. ep, 17 > \. a, ep. 30 , I. 
5 » ep. fc36. Calv, cp. $8, 

(a 1 Bu ru, 1 ère partie, p. 1 7. 

(3} 'Wood. Burnet* praef. 
et 1ère piiTtie,p, 94. Greg. 



Leti vita di Carol. V, part, 
là Jib. 1» Pallavicin, hisfc. 
4u conc. de Trente , 1. a > n°. 
1 » Beda» 1. 4» acta pubh 
Ryiner, t XIV, p. 473. 
(4) P0I11& de union*. 



{*) Extrait mot-à-mot de Burnet. pré f. et 1ère p. pag. 
1*7, 1671 tg» *a4> oude Raynai b&* du parla»* d* ÀJ&* 
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- l'archevêque dlorck , connu sous le nom de car- 
dinal de Wolsey , dévoré d'ambition, et capable 
de tout pour la satisfaire, songeant davantage 
à ce que les. autres lui dévoient, qu'à ce que lui-? 
même devoit à son caractère. Courtisan délié , 
tour-à-tour hautain et rampant , il enflammoit 
d'orgueil ses protecteurs par de continuelles 
flatteries; du reste, somptueux et magnifique , 
avide de projets et de gloire , aimant les lettres , 
plus peut-être par vanité que par goût; il àvoit> 
cherché à s'illustrer par des établissemens utiles , 
et par la fondation de ses collèges. » x 

« Son impétuosité naturelle étoit fortifiée par 
une vanité extravagante qu'il avoit de sa propre 
capacité; ce qui le rendit un des hommes les 
moins capables de recevoir des conseils. Com- 
blé des faveurs de la cour, monté par dégrés à 
une opulence scandaleuse, il dut à ses intrigues 
et à ses largesses le titre de ministre principal. 
Peu favorable aux tnoines dont il avoit affoibli 
le crédit et les ressources par diverses suppres- 
sions, il étendoit ses fastueux dédains jusques 
sur le reste du clergé, à qui il dëVint bientôt 
odieux; l'indifférence dont il l'écrasa , plus peut- 
être encore que la protection déclarée, et les 
.^dits imprudens qu'il accordoit aux non-catho- 
liques et à tous les novateurs, parut être la cause 
du progrès des doctrines nouvelles. Il ne fit pas la 



gleterre II. p. je. epoq. paç. 25a 5 5i > 58. V. aussi Can- 
•desch, Le Grandi Sanders p. 7. 19» 47- Mil. Herbert. Rymer t. 
XLY. p. 349* Fleury L. 13a, n'. 99. Voyez pour la vé- 
jité de, l'analogie le 1er vol. de Thist. de la révol. par M* 
de Bamille» M. W©»tjoie,I. cahier* p. S» etc. 
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révolution ; et c'est une tache de nwins à àa mé- 
moire ; mais de sa main vinrent les malheureux ins- 
trumens dont Dieu se servit pour l'opérer. » (*) 

« Son ministère fut agité par des mouvemens 
populaires , auxquels il fallut opposer la force 
armée. Mais des vertus , des mœurs eussent été 
une digue bien plus forte contre le torrent qiri 
alloit se déborder , et Wolsey n'en avoit point. 

« Ses lâches complaisances ne purent sauver sa 
chute. Il dé voitechapper au bourreàu,mais 
NON A LA DISGRACE. » Il faut observer qu'au mo- 
ment même où il fut précipité des marches du 
trône, des faveurs nouvelles se répandirent sur 
lui^ et lui offrirent quelques dédommagemens 
à sa grandeur -éclipsée. Il ne devoit en jouir qu'un 
moment. La chute de ce ministre indigne de 
tant d'honneurs et de tant de biens ne fut pas 
Jionqrée d'un seul regret. Des arrêts consécutifs 
flétrirent sa disgrâce. Les reproches les plus 
odieux vinrent le poursuivre jusques dans sa re- 
traite. Ils rouloient principalement sur l'abus 
du pouvoir, sur le despotisme de son adminis- 
tration, qu'il avoit faite en souverain, plutôt 
qu'en ministre. Ces accusations envenimées par 
le fiel delà calomnie avide de ^es dépouilles , ré- 
tentissoient d'un bout du royaume à l'autre ; 
elles furent recueillies par la chambre basse où 
çn menaça de le condamner comme coupable de 
haute trahison. Il fallut, pour le soustraire 3. l'a** 
charnementde ses juges, qu'après tant d'incer- 
titudes et de mauvais traitemens , le roi fît in-r 

, .(+) M. Necker rappelé au ministère par les iottigoeid* 
l'Archevêque de Sens., 
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tervenir son autorité , en accordant au cardinal 
des lettres d'abolition de tous les crimes dont il 
étoit chargé. 

§.lH.Convocation des Etats Généraux. Pitmièresma^ 
nœuvres. Offres du Clergé. Comment on les agrée. 
La révolution combinée depuis bien long-temps. 

Le mauvais état des finances , la détresse oîi 
se trouvoit Henri , l'inquiétude des esprits exi- 
geoient des remèdes pressans. Le parlement fut 
convoqué. L'on avoit eu soin de dominer les élec- 
tions; les promesses, l'argent, les menaces, rien 
ne fut oublié , ou pour éloigner ou pour ad- 
mettre , selon que Ton avoit intérêt d'espérer ou 
craindre. [ Mander, hist. schzs. Angliç p. 70.3 « Ce 
vaste corps est une espèce de Protée qui change 
tous les jours de parti : il s'accomode avec, faci- 
lité aux tems et aux circonstances ; une es- 
pèce d'habitude l'empêche de sentir la honte 
de ses contradictions. » [Raynal p. 41.] La- 
pltïpart des Pairs qui composèrent cette trop ce* 
ïèbre assemblée, se trouvèrent corrompus , et tous 
les membres des communes étoient fanatiques. 
Dans la chambre haure, on étoit mécontent du 
roi ; dans la chambre basse , on détestoit la 
royauté. » -idem. p. 8$.) La haine que les nou- 
velles opinions inspiroient contre Je clergé v al* 
loit donc être une vertu-à-la-fois religieuse et po- 
litique. Aussi, r/lus que jamais, ne mit-on au- 
cun frein à la licence des pamphlets et des dé- 
clamations les plus injurieuses à tout l'ordre ec- 
clésiastique. 

Premières offres du clergé. — Le clergé avoit 
cru d'/tournçr l'orage , en offrant au roi » 
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avant même l'ouverture du parlement ,, Jessam-» 
mes considérables d'argent. \Kymer Act. ÀtïgjLor. 
t. 14. p. 413.] Miiord Herbert et le doc- 
teur* Burnet , disent , que la convocation ré- 
solut de présenter à Henri une réquête pour 
le prier d'accepter une somme de cent mille li- 
vres sterling. Ce n'étoit pas une requête 7 «mais 
un acte public du clergé > en forrùe de lettres 
patentes, par lequel il çkmnoit cette somme au 
roi. (* ) [ Rap. Thoyras. t. $.p. 244 ] La hauteur 
avec laquelle on reçut ces propositions , fît voir de 
plus en plus que les ministres du culte n'étoient 

F as le seul objet de ces iniques préventions : et 
évêque de Rochester ne le dissimula point > 
lorsqu'environnant ses concitoyens des ima- 
ges encore récentes des troubles et des brigan- 
dages de toute espèce exercés dans la Bohème y 
sous ces pompeuses bannières de liberté et d'é- 
galité , il les invitoît à prévenir les conséquences 
inévitables qu'alloient entraîner de semblables 
commencemens. [Hall. Burn. p. 128. R. Thovr. 
p. 255.] La prévention, rendait pénible jusqu'au 
sentiment de la reconnoissance à laquelle le clergé 
se donnoit des droits par sres sacrifices , et il étoit 
écrit dans les arrêts du ciel , que be n'étoient plus 



(*) Dès le mercredi 20 mai ij'cA > avant la réunion des 
ordres» le clergé avoit envoyé à la chambre du tieri-état 
des commissaires chargés de, lui ai\noncer « qui! avoit 
été résolu par acclamation * d'abandonner tous privilèges pé- 
cuniaires . » (Proc. verb.;histor. des acte* du clergé p. 67. ) 
Dès le 1 1 août de la même année > il a*oit fait le sacri- 
fice de ses dimes > lorsque par l'organe de M. l'arcn. d'Aix , 
il offrit 4>ooo»ooo. Cette proposition fut reçu& avec uû» 
; Juuteur qui prouvoit bien d'autres désirs. f 



Digitized by 



Googk 



t *53 > 
des expériences étrangères qui pouvoieht décoft*' 
certer des projets formés depuis long-tems. 

En effet, divers présages avoient annoncé 
non plus une simple réforme , mais la révolu- 
tion qui alloit se faire. « Henri VI II l'avoir 
fait entendre au fameux Thomas Morus, bien 
avant qu'il ne fut élevé à la dignité de Chan- 
celier. Pierre de Vannes étoit chargé de l'insi- 
nuer par forme de menaces aux ministres de 
sa sainteté à Rome. Dans les lettres patentes 
expédiées en vertu de la concession que faisoic 
le clergé , le roi laissoit déjà échapper le titre 
de chef souverain de t église et des ecclésiastiques, 
du royaume, (i) C'étoit commencer comme on 
a fini. Ce ne furent donc point , comme on Ysl 
dit , les événemens qui entraînèrent les auteurs 
de la révolution ; ils eurent soin de se faire de 
prétendues nécessités , ne se sentant pas encore 
assez forts pour être usurpateurs et despotes 
sans avoir de titre ou du moins de prétexte. « La 
conduite que tinrent constamment Henri et le. 
Parlement , la marche qu'ils suivirent, l'enchaîne- 
ment et la progression des entreprises doivent " 
convaincre, qu'il n'y eut point là d'impulsion 
donnée par les circonstances» (*). 

§. IV. Les Etats généraux se constituent assemblée 
nationale. Flatteurs du peuple. 

«Ce qui devoit frayer le chemin à une plus 
grande réformation , c'est qu'on déclara que l'é* 

(i) Burn. 1, p, p. 487 * et 95. Thoyr. supi\ 
<*) On peut voir les prewentîmens qui annonçaient eu 
France une^ révolution prochaine » dans les preini/r^ cha- 
pitres de l'excellent ouvrage de M. Montjoie* sous 1$ titr* 
4 histoire de la révolution de France* 
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glise ae chaque état faisoit un corps entier, libre, 
indépendant, ne relevant que de soi-même ». 
\jiutn.ptef. et Uv. 3. p. aoi et 40 }. ] Un synode 
tenu à Londres sous la reine Elizabeth en fera 
bientôt un des articles constitutionnels de la 
nouvelle législation; et Jean Hus , avant Henri 
VIII, aVoit cru suffisamment justifier ce prin- 
cipe, en l'appuyant die l'exemple de l'église 
scnismatique Grecque. 

A ce principe viennent se rallier et les écrits du 
jour, et les mouvemens de l'intrigue, et les 
agitations de l'intérêt, et ces événemens qui ou- 
vrent une carrière nouvelle, où la surprise, l'indi- 
gnation et la pitié se partagent iour-à-tour les 
affections de l'ame. Delà ces ordonnances re- 
nouvellées sans sujet, portant : que « tous les 
pouvoirs , tous sans exception , résident essen- 
tiellement dans les mêmes mains , dans celles 
du chef suprême de la nation ; source unique de 
toute magistrature, de toute jurisdiction au spi- 
rituel comme au civil. » (*) 

On n'oubliera point que vers le même temps 
la Renaudie et ses conjurés pleins du projet de 
la conspiration d'Amboise , « se firent appeler 
les états du royaume légitimement convo- 
qués. » ( 1 ) , 

Les adversaires de ces sacrilèges usurpations, 
on les appelle les flatteurs des rois. « Mais puis- 
que l'on trouve plus beau d'être le flatteur du 
peuple, on doit songer que les gens d'un carac- 
tère si bas, sous prétexte de flatter les peuples, 
sont en effet les flatteurs des usurpateurs et des 
tyrans. Car en parcourant toutes les histoires des 

( i ) De la Place > Estât de la Relig. p. 5 1. etc r 
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usurpateurs , on les verra presque toujours Aat* 
teurs des peuples. C'est toujours ou leur liberté 
qu'on leur veut rendre ou leurs biens qu'on leur 
veut assurer , ou leur religion qu'on veut réta- 
blir. Le peuple se laisse flatter et reçoit le joug. 
C'est à quoi aboutit la souveraine puissance dont ' 
on le flatte , et il se trouve que ceux qui flat- 
toient le peuple sont en effet les suppôts de la 
tyrannie. » ( 1 ) 

Les préambules de la commission donnée à Bon- 
ner,des instructions de Crammer et de Thomas 
Cromwel, des mandemens ecclésiastiques de la 
reine Elizabeth n'en sont que le commentaire. (2) 
J. V. Cours des calomnies. Suppression des im- 

immunités. Divisions dans tordre du Clergé. 

Ces premières démarches avoient besoin d'être 
soutenues par des invasions nouvelles. Et > point 
de meilleur moyen pour obtenir le silence des 
ecclésiastiques, que de les calomnier. On s'étoit 
déjà bien trouvé de ce plan d'attaque. Aussi 
les membres des communes enchérissoient-ijs 
encore sur le peuple , dans l'art « de découvrir 
et de confondre les dérèglemens et les vices 
des prêtres» (*).\Burn.Ip.p. 128.] Chaque humi- 
liation qu'ils recevoient étoit un triomphe pour 
cette chambre, et un pas de plus qui l'avan- 
ça) Procès-verb. hist. du cl. p. 71. « Le président dénonce 
un ouvrage périodique sous le nom de lettres, comme rem- 
pli d'inculpations fausses et injurieuses au clergé des états- 
généraux» ainsi qu'à la religion et au ici. L'avis de la 
majorité a été de s'en rapporter à la sagesse et à l'honnê- 
teté de MM. des Communes, dont l'auteur est un des membres. 

(1) Bossuet > 5e. avertis*. { (2) Ibid.etp. 187. Jurieu* , 
-m. €0. j lettr. 17. p. 140. 
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çoit vers la souveraineté. [Thoyr. p. ^55.] Déjà 
ii n'étoit plus possible de se plaindre. (*) AussLse 
gardèrent-ils de réclamer contre la perte de leurs 
privilèges , soit honorifiques , soit pécuniaires. 
Par-tout, en Angleterre, en Suéde , en Alle- 
magne , on s'est empressé de préluder par la 
suppression des immunités ecclésiastiques. Cé- 
toit la doctrine de Luther mise en pratique : 
<c Si l'empereur ouïes princes, disoit-il, révo- 
quent l'exemption actordée aux personnes et 
aux biens ecclésiastiques , c'est un crime et une 
impiété de s'y opposer.» (1) On dépouilloit l'arbre 
de ses rameaux, avant de l'attaquer par le 
tronc. Une conquête en amène une autre; et 
puis, le silence des victimes enhardissoit les 
spoliateurs. La curiosité d'abord, puis, la cupi- 
dité « firent regarder de plus près 1 origine et la 
nature des autres possessions ecclésiastiques*.^) 
Après avoir rendu suspects les principes de la 
propriété , il étoit facile d'en dénaturer l'usage, 
d'en exagérer lés abus'. Le peuple qui ne sentoit 
que ses besoins , le peuple qu on avoit soin de 
flatter de l'espérance que « ces déprédations tour* 
neroient à son profit » , loin de les voir avec 
quelques remords , les encourageoit , et promet- 

(*y Le 1 1 août > un curé à cheveux blancs > le #** 
mords et le désespoir peints sur la figure» se levé et se- 
crie : quand vous nous adjuriez , au nom du Dieu dept a 
5e nous réunir à vous» c'étoit donc pour nous égorger?* 
Un rire féroce et long-temps prolongé est la stule répons* 
qu'on daigne faire à cette demande. ( Dénonc. Montjoie- 
«br. Chron. etc. ) 

(1) Coll. d'Argentré t. i°. | (2) Burnet , Thoyr, «p. 
F* 069, | p. 556. 

■toi* 
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\b\X toutes ses fureurs contre tout ce qui oseroié 
y former la moindre opposition. « Sa haine une 
fois échauffée contre les ministres ; ses conduc- 
teurs savoient adroitement la dirigef contre le mi- 
nistère lui-même 5>. (i) Ceux qui avoient péné- 
tré le plus àrant dans la confiance du Roi, 
« étoient, pour la plupart engagés dans les doc- 
trines nouvelles » , (2) « et ce malheureux prince 
qui pouvoit ignorer encore , jusqu'où s'étendoient 
ces liaisons et efcfc projets , se iioit lui même in- 
sensiblement avec les ennemis de l'ancienne cons-* 
titution religieuse * et, par leurs trames secret-* 
tes, il servoit, sans y penser, au dessein de la 
détruite ». (Boss. Var„ /. 7. n°. 8.H 
•- Une arme toujours puissante dans les mains 
dé la politique fut alors employée avec un égal 
succès; ce fut celle de la division, l'humanité 
qui avoit dirigé toutes les démarches des deux: 
ordres du clergé , et inspiré ses sacrifices, pa« 
roissoit redoutable ; il fallut la rompre. Des 

Slaintes adroites contre le despotismedes évêques* 
e perfides insinuations sur le dessein où on les 
Supposoit « de faire porter aux ecclésiastiques dit 
plu* bas ordre une bdnne partie du fardeau des 
taxes nouvelles » , d'insidieuses comparaisons 
entre la fortune des gros bénéficiers^ et « la 
médiocrité des bénéfices simples à peine suffi— & 
$ans pour nourrir leurs titulaires *, tfouyoient 
des esprits faciles ïêe soulever; les murmure^ 
éclatoient , et il y âvoitau milieu de toutes ces 
discordes privées « des personnes séculières qui, 
j>our se repaître du plaisir de voir les ecclésias* 

(1) boss. var. 1. 7. h. ^. | i35. Rap. Thoyr. tV>pa^ 
(aj Biïrù. 1. ï, p. îaî et J^or, etc. 

JItme 4 farti S 
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tiques s'entreîjattre , avoient soin de faire avér- 
er beaucoup de gens de se trouver à rassemblée. 
Là ces étrangers excitoient sourdement le Bas 
clergé à tenir bon contre les évêques. Un grand 
nombre se laissa prendre à ces artifices, sans pré- 
voir quelles en seroient les conséquences ». 
(Burn.I.p.p. 171.) (*) Aveugles, ils creusoientsous 
leurs pieds un abîme qui ne se pourroit refer- 
mer , alors même qu'il Jes auroit engloutis eux 
tous avec la religion ! (**) 

§ VI. Règne de Henri III, en Angleterre. 

Assemblées des Notables. — L'Angleterre étoit 
écrasée de dettes et déchirée par les factieux. 



{*) « On composa plusieurs lettres» portant la signature 
générale des curés des diocèses de Quimper, de Vienne» 
«TAuch , de Limoges > etc. Ces lettres exhortoient les curé* 
d'un diocèse éloigné du lieu d'où elles sembl oient partir» à 
Jecouer la tyrannie des évêques », à leur faire sentir la puis-' 
tance résultante de l'union des curés. Elles leur deinandoien* 
j« s'il ne leur étoit pas insupportable de les voir si riche- 
ïnent dotés des biens de l'église ; » elles les avertissaient que 
le temps étoit enfin venu où il falloit se délivrer à la fois 
de leur tyrannie et de leur opulence > et accroître leur 
•alaire de leurs dépouilles. » (Denonc. aux franc, cathol. 
page 114.) % 

(**) Le »7 mai 1789$ vers les 5 heures du soir, soixante 
à quatre-vingt ecclésiastiques du second ordre s* assemblent 
et arrêtent ; que sans écouter plus long-temps -des discus- 
sions affectées sur des objets étrangers à l'union des demi 
ordres > on délibérera en commun. Inde mali labts. Dès-Jort 
commencent à se justifier les trop véritables pressentiment 
des évêques» lorsque dans cette cqnf us ion des ordres, ik 
Xoyoient le^germe trop fécond des" nia^ux qui alloient fondre 
itar la' religion et sur §es miaUtre?, (V, pr<oç» firti. de# 
$k%\& tok jrf. J, $3.) 
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* Henri voulant jr ramener l'abondanèeiet la paîîr^ 
«< s'avisa d'un expédient qu'il crut ne poùvoft 
manquer de réussir ; ce fut de convoquer suc- 
cessivement deux assemblées , oîi les grands re* 
fusètent de se trouver. Henri fut intimidé. 
Son favori, l'évéque de Winchester, avoit pour-* 
vu aux moyens de le rassurer , en faisant lever 
hors du royaume des troupes nombreuses qui 
abordèrent en Angleterre dans un instant de 
Fermentation^ (*) Le discours du Roi fut qu'il rfe-» 
connoissoit avec douleur qu'il s'étoit servi de mi«* 
nistres imprUdens et intéressés , qtii n*ayant jamais 
eu en vue le bien du royaume , l'avoient engagé * 
par leurs pernicieux conseils , à faire diverses loix 
contraires aux loix et aux coutumes du royaumes 
tque pour réparer, autant qu'il dépendoit de hri* 
les maux que sa propre imprudence et l'infidé* 
lité de se* ministres avoient causés , il étoit ré* 
fcolu de remettre l'administration des affaires pu* 
Ibli^ties entre les mains de ses sujets naturel* £ 
QU'il étoit persuadé qu'ils travailleïoient de toi&C 
leur pouvoir à empêcher l'oppression du peuple, 
à faire fleurir la justice et les loix , et à remet-* 
-tre et maintenir la couronne dans sa splendeur; 
Après avoir posé ces fondeiiifens ; l'orateur ajou-* 

• ta qUe le foi prioit l'assemblée de Considérer que 
la dissipation de ses finances , et les detteà donc 



f») Shn» i>^m^ n ^fm»tftii Ha rarcheyêque dfc Sens* I* 
•àng commença 4 couler en France; il voulut exécute* 
rj|frt£je,.fer : deft *<ol«Lats# des. plans cnie repou^oit^ropiftiga 

Sa 
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il étoît accablé , nétoient pas les moindres dé* 
sordres dont on pût accuser ses ministres ; qu'il 
espéroit qu'on voudroit bien commencer par 
remédier à celui-là > sur l'assurance qu'il leur 
donnoit qu'il consentiroit à tous les expédiens 
tjui leur seroient proposés pour corriger les autres 
abus; que, dans cette espérance > il leur de- 
mandoit un secours proportionné à ses besoins; 
mais que pour leur faire voir qu'il agissoit de 
bonne foi , il consentoit par avance qu'on nom- 
mât des commissaires pour faire l'emploi du 

- *iih$»de qui lui seroit accordé. » 

.«C'étoient de vains palliatifs contre des maux 

qui affectôient le cqpur même de l'état ; le mé- 

. contentement étoit général; la ville de Londres 

f étoit encore plus mécontente que le reste du 

- royaume , à cause its fréquentes exactions à 

* quoi elle avoit été exposée. Mais elle eut bien- 

* tôt tfn nouveau sujet de se plaindre d'une taxe 
de vingt ,marcs d'or, que lé roi voulut impçser 

. éur se* habitans: cette imposition étoit pei|.çpn- 
r sidérable, et ne regardoit que la ville de Londres; 
^ cependant tout le royaume en murmura, parce 
s qu'çUé partoit d'un pouvoir arbitraire dont on 
. craignoit les conséquences (*).» 

. « Il sembloit.que^. <sç>us ; ce malheureux règne, 

uîl concours de inalignes influences se fôt-rej- 

contré en Angleterre, pour en réduire les habitant 

•à 4a *aendicité ; tout -eentribuoit - à- leu* misère,. 



(*) L'impôt du timbre et l'impôt territorial noui ont 
' donné les états-géitéraux ; W-étate-généraux non? ont^ 
tté l'impôt du timbre et l'i^ôj^Ur^torjâl *. . ;;; ; jj^ 
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^i les évènemens qui en paroissoient le plu*, 
éJoignés se trouvoient enfin tendre au même but. 
Richard, frère du roi d'Angleterre , fut élu roi 
<Les Romains. On prétend que Richard, fît 
passer en Allemagne sept cents mille livres ster- ' 
ling d'argent comptant , somme prodigieuse pour 
ce temps là, ce qui, joint aux autres profusions > 
produisit dans le royaume une extrême disette 
d'argent. Le petit peuple en souffrit extraordi- 
nairement , parce que sa récolte n'ayant pas été 
abondante , il ne se trouvoit pas en état a ache- 
ter des vivres qui étoient devenus fort chers. »(*) 

« Il n'étoit pas possible que tant d'oppressions 
ne lassassent enfin la patience des Anglois. Les 
seigneurs se trouvoient encore plus lésés que le 
peuple Le crédit des étrangers, et les ri- 
chesses qu'ils possédoient, étoient le principal 
grief des Barons , et le véritable motif de leurs 
plaintes- S'ils faisoient valoir quelques autres abus, 
c'étoitparce qu'ils n'en profitoientpasçux^mêmes^ 
ou afin de mettre le peuple dans leur parti. . . 
Ils avoient commencé à tenir entre eux de» con- 
férences secrettes , où ils parloient de refprnuer 
le gouvernement ». 

« Le roi leur fournit bientôt une occasion d'exé* 
cuter leurs desseins en convoquant le parlement.» 

A peine se fut-il assemblé', « qu'au lieu d'ac- 

■ ' ' ■ ■ i iii il i ii i — — »^— — — — — ^^ 

(*) Hyver rigoureux en 17*8; grêle du *5 Juillet: la 
veine accusée d'avoir ruiné la France pour enrichir l'Em- 
pereur : disette d'argent et de pain dans tout l'empire en 
1789* et» pour comble de maux, l'einpyrique Necker se> 
faisant proclamer le père du peuple dans, ces murs où *br 
Afeblisjott la famine, A 
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farder au roi les secours d'argent qui avoient né* 
cessité sa convocation , il fit des plaintes très— i 
fortes sur tous les abus dont on a parlé , et cela 
félon la résolution que la plupart des barons 
^voient déjà prise entr eux. » 

Séance royaU du 2 j juin — « Henri vit l'orage et 
voulut le conjurer à quelque prix que ce fût. Roi 
et même grand Roi* une fois en sa vie, il se 
pendit dans l'assemblée tenante à Oxford; et 
la reprenant le ton et les airs de souverain ! 
<< Je vous ai assemblés , \e\xr dit-il , pour vousinti* 
$ner mes ordres ; j'anéantis les conventions que 
nous avions faites dans des temps orageux ; vous 
m'en aviez promis les plus, grands avantages; 
depuis trop long-temps j'en éprouve les inconvé? 
iiiens ; mon royaume, depuis ce jour malheu« 
jreux , se trouve plus agité , et mon épargne n'a 

F lus de ressource; puisque je suis né roi , je veu* 
être. Reprenons chacun notre rôle, moi, celui 
4e maître, vous , celui de sujets.» (*) 



(*) Discours du roi à la séance royale du 23 Juin 1789, 
MM. Je croypfe avoir fait tout ce qui étoit en mon pouvoir 
pour Je bien de mes peuples , lorsque j'avois pris la réso- 
lution de vous rassembler...... Il sembloit que vous n'a- 
viez qu'à finir mon ouvrage.... Les états-généraux sont ou< 
ferts depuis deux mois, et ils n'ont point encore pu s'en-; 
Rendre sur les préliminaires de leurs opérations.... Je dois, 
*u bien commun de mon royaume, de faire cesser ces 
funestes divisions; c'est dans cette résolution que je vous 
Rassemble de nouveau autour de moi; c'est comme le 
père commun de mes sujets >, c'est comme défenseur des 
|oix; de mon royaume que je viens vous, en retracer le vé* 
ïi table esprit, et réprimer les atteintes qui ont pu y 
Ifte f QlfcfetMw Si Ç*K un? fatalité loin de m* pente* 
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«c Cette harangue rendit royalistes les ligueurs: 
les plus outrés : chez une autre nation ce chan- 
gement eût été un succès complet.,.. 

Audace du comte de Mirabeau. — «L'audacieux 
JLeycestre affermi dans un parti où il croyoit 
que la gloire croissoit avec le péril, éleva la 
voix, et s'adressant aux nouveaux partisans dit 
monarque , d'un air de reproche, d'indignation 
et de mépris : « est-ce qu'il vous est permis , 
« leur dit-il , de violer des sermens aussi solem- 
« nels que ceux que vous avez faits à Oxfort l 
« Le ciel témoin de mes promesses, ne le sera 
« jamais de mon changement.(^) 

« Le discours du Roi n'étoit que grand, et 
celui de Leycestre étoit outré : il se trouva par- 
là plus assorti à la circonstance et au caractère de 
la nation. Aussi l'effet en fut-il incroyable : il 
^xa l'inconstance des uns, détermina l'incerti- 
tude des autres et ramena les plus éloignés. La 
guerre paroissoit inévitable. Le roi travailla d'un 
côté à recouvrer son autorité, et les seigneurs 
de l'autre à maintenir leur confédération. Tout 
parut en armes. On s'attendoit chaque four qu'une 



vous m* abandonniez dans une si belle entreprise » seul fé 
ferai le bien de mes peuples; Seul Je me considérerai comme 
leur véritable représentant ; et je marckerai vers le but auquel 
je veux atteindre avec tout le courage et la fermeté qu'il 
doit inspirer. 

(*) Discours de M. de Mirabeau à la suite de la séance 
royale : « quelle est cette insultante dictature h,.. Je, demanda 
qu'en vous couvrant de votre dignité % de votre puissance 
législative > vous vous renfermiez dans la religion de votre 
Serment... Il ne nous permet de nous séparer qu'après avoic 
fait la woitttutioiu» 

*v c 
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' petion décisive apprendroit à l'Angleterre s! 
plie devoit compter le prince paraisses tyrans, 
pu les ligueurs parmi les rebelles. Des haines 
si violentes se terminèrent à des incendies , des 
pavages, quelques barbaries.» 

Quel étpit donc ce comte de Leycestre, qui 
sembloit tenir dans ses mains les destinées d'un 
si grand royaume? 

Caractère du comte de Mirabeau, t — « Cet 
hypocrite ou enthousiaste , et peut-être tous les 
deux , ne fut pas plutôt a la tête de la liguç, 

Su'il lui communiqua toute sa chaleur. Nourri 
e tout temps des vues les plus ambitieuses, 
il fut extrême dès qu'il jugea à propos d'agir. 
Profond dans l'art d'attiser le feu, il parut ne 
se prêter que par zèle aux impulsions que lui- 
même il communiquoit. . , . rar la supériorité 
de son génie il se rendit maître des évènemens: 
J ses succès le portèrent au-delà de ses espérances: 
çt son ambition commença , pour. parler ainsi, 
ou celle des autres hommes est satisfaite. C'est 
presque un problème dans l'histoire, si Leycestre 
fut un temps vertueux , ou si les injures qu'il 
reçut du roi démasquèrent seulement sa poli- 
tique». 

Ses liaisons avec le duc d K Orlëan$. r — « Il fut 
accusé de s'être ligué avec le prince Edouard, 
pour le placer sur le trône pendant la vie du roi.» 
« Quoi qu'il en ; soit des soupçons qui se for- 
mèrent alors contre lui , les ligueurs réunis, 
éclairés ,, affermis par un chef de ce caractère , at- 
tendirent impatiemment l'instant décisif où ils 
fourroient venger leurs injures particulières sqitf 
&çn4.ar.fl respectable de îa^ liberté publiée.» 
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Double représentation accordée au Tiers. — « La 
réformation de l'état fut demandée du ton de la 
sédition. Avec le sentiment de leur force , les 
communes avoient la supériorité relative du nom ? 
bre. Fut-ce par grâce ou par droit qu'elle leur 
avait été accordéeïC'estce que je n'oserois prendre 
sur moi de décider , puisque les Anglois n'en 
conviennent pas entr'eux.,.. Quoi qu'il en soit: 
comme c'est de cette assemblée que quelques- 
uns tirent la première origine du droit des 
communes , il a été nécessaire d'en informer le 
lecteur ». 

Invasion de toutes les places. — < « Les grands 
dangers mettent un grand caractère dans tout son 
jour; on y montre toute sa grandeur ou toute 
sa foiblesse. Un autre dans cette occasion auroit 
mérité, un trône : Henri dégrada la royauté ; il 
consentit que des commissaires norrtmés par son 
parlement eussent la garde de toutes les forte- 
resses , la disposition de tous les gouvernemens, 
le choix de tous les grands officiers de la cou- 
ronne, et qu'ils pussent convoquer tous les trois 
ans au moins les grands du royaume, qui seroient 
autorisés à faire tous les règlemens qu'on jugeroit 
nécessaires au bien de l'état. Il fallut céder à 
tout, et se lier à la nouvelle constitution par les 
sermens les plus solemnels ». (*) 



(*) Serment du 4 février, du i4 juillet, du *j novem- 
bre, etc. Serinent avant l'achèvement de la constitution» 
serment après...., François catholiques, et nous aussi prêtons 
a la face du ciel notre serment unique , inviolable» celui 
de ne nous courber j amais sous le joug de l'apostasie t& 
de }a révolte, > 
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<c Feignant toujours de n'être animé que de 
l'amour du bien public, cette odieuse confédé- 
ration ne cherchoit qu'à établir son propre pou- 
voir. Au lieu de se démettre de l'autorité qu'on 
lui avoit déléguée, elle tâcha de la rendre per- 
pétuelle, sous le prétexte que tous les règle- 
mens nécessaires pour le bien de l'état n'étoient 
pas rédigés »....« Elle paroissoit s'être formée 
uniquement pour achever d'avilir le trône , et de 
justifier la rébellion. Les premiers officiers de la 
couronne furent déposés; les nouveaux législa- 
teurs se mirent eux-mêmes à leurs places , ou les 
firent occuper par leurs créatures. Les offices 
mêmes de la maison du roi étoient à leur dis- 
position ; ils distribuèrent à leurs partisans les 
gouvernemens de tous les châteaux; de sorte 
que tout le pouvoir de l'état étoit entre leurs 
mains ; et ils en abusèrent au point d'exiger un 
serment de tous les sujets du royaume , par lequel 
ils s'engaçeoient , sous la charge d'être déclarés 
ennemis de l'état , d'exécuter tous les décrets 
connus et inconnus. Ainsi tout l'édifice de la 
monarchie Angloise fut renversé. Le délié fac- 
tieux Leycestre animoit et dirigeoit tout : il vou- 
Ioitle nom de Henri à la tête de chaque décret, 
(*) non pour s'en appuyer , mais pour le rendre 
méprisable ; et le roi prisonnier souscrivoit à 
tout, ou par une honteuse foiblesse, ou dans 
ïa vaine espérance de changer de sort. Sous Tau* 



(*) V.. le dise, de Mirab. sur le yéto% séance du *$ 
J*i» 1.789. 
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torité du Sceau, royal , L'ambitieux Leycestre 
faisoit expédier les ordres qu'il jugeoit conve- 
nables au bien de l'état ou à ses affaires parti- 
culières; ces deux choses étant presque toujours 
confondues par ceux qui tiennent le timon du 
gouvernement,».. .« Sans être sur le trône , l'usur- 
pateur de l'autorité royale tenoit le roi dans les 
fers , et la nation sous le joug. Par-tout le roy- 
aume on voyoit avec impatience cette autorité 
usurpée , mais personne n'osoit se déclarer chef 
d'un parti pour entreprendre de la détruire». 
Mort de Mirabeau. — « C'en étoit fait de l'An- 
gleterre, si la providence n'eût arrêté, au mi- 
lieu de ses triomphes , le chef de tant de dé- 
sordres. Tout-à-coup fut emporté, comme s'il eût 
été frappé d'en haut, le fondateur du parlement 
d'Angleterre , un des hommes les plus singuliers, 
et si on l'ose dire , un des plus grands hommes 
qui ayent paru sur la scène du monde. Jamais 
peut-être bon citoyen n'a été tant loué; jamais, 
rebelle n'a été si blâmé, et peut-être ne fut-il 
encore assez ni l'un ni l'autre. Il fut traité par 
les uns de scélérat , et honoré par les autres 
comme un martyr, La chute du chef de la ré- 
bellion , ou du Catilina Anglois , diminua lea 
troubles, mais ne les finit pas comme on l'^s- 
péroit». Dumoins fut^elle un grand bienfait 
pour l'Angleterre , en amenant la dissolution de 
ce parlement tyrannique que la postérité n'a 
plus connu que sous le nom de Parlement 
fou ».(i) 

<— — — ^— — — m i i —■————■—■— 

(1) Copié mot pour mot de Raynal > hist. du parlera* 
^"Anglet^ p, 174— 188. Hist. univ. 1. 108. Rap. l'hoyr, f* 4 
4*8-* 4 aI * Q>Q4*y 4 Vie de s, l*ouis > 1. 6. ». 4« et£* 
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$ VII. liée d'une Assemblée nationale. 

« Il seroit naturel de penser que cette multi- 
tude de législateurs représentoit au moins avec 
dignité. Il est pourtant vrai que les séances se 
passent à plaisanter indécemment sur de grandes 
affaires, ou à discourir gravement sur des petites, 
à faire Téloge de son parti, ou à invectiver contre 
la faction opposée , à se calomnier et à se justifier. 
Pour un événement important qui s'y passe, on y 
donne cent scènes singulières et bizarres. On a 
vu en 1693 un des oracles Anglois commencer 
5a harangue , en disant qu'il espéroit de voir , 
avant la fin de Tannée, le roi de France se pré- 
senter à la barre , et demander à genoux la paix 
au parlement » (*) 

« Le roi , sans ce grand corps , ne peut ni 
abolir les loix anciennes , ni en faire de nou- 
velles , ni interprêter ks obscures , ni mettre des 
.impôts ou déterminer la manière de les lever, ni 
introduire des troupes étrangères dans le royaume, 
ni faire grâce à ceux auxquels les communes ont 
donné un attdndcr. ( ** ) Toutes les voix du 

(*) On a fait pis parmi nous : dans une adresse du S 
Juin 1791» on gourmandoit bien ouvertement l'A. N. de 
n'avoir pas appelé le roi des François à la barre de l'as- 
semblée, (V.Logogr. p. 457, col. 3. ) 

(**) «Le roi à son avènement au trône, prêtera le serment 
de maintenir de tout son pouvoir la constitution des années 
J789, 1790 et 1791. » (Tit. 3, cb. 2.) « un des derniers 
décrets de l'assemblée vient de priver le roi d'une des plus 
telles prérogatives attachées par-tout à la royauté» celle 
4e Faire grâce et de commuer les peines,» Ç Mémoire du 
Foy. p. 8.) 
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parlement sont vénales, disoit unhomme sincère 1 
Walpole, et j'en ai le tarif, ajouta ce célèbre 
ministre. » 

« Il faut que la passion soit bien forte pour 
aveugler à ce point un corps aussi nombreux 
que le parlement. » 

« Aussi-tôt que les lettres de convocation pour 
la ténue du parlement sont arrivées dans les pro- 
vinces , on n'y voit que. haines, que brigues, 
que divisions. Les républicains et les Royalistes, 
les amateurs de l'indépendance et ceux du des- 
potisme, les courtisans et les créatures du peu- 
ple , toutes ces diffentes factions causent un tel 
mouvement dans les esprits , qu'on diroit que la 
Grantle-Bretagne est, à chaque nouveau parle- 
ment , dans le transport d'une fièvre chaude 

Xes partis se rompent en autant de branches qu'il 
y a de têtes hardies pour conduire les différentes 
factions.' Les divisions et les subdivisions tlaris 
les deux partis connus sôùs le nom de corrup- 
tion et d'opposition^ se multiplient chaque joui*, 
et forment jusqu'à quinze et vingr classes dif- 
férentes. Les citoyens éclairés, sages, vertueux, 
témoinide ces convulsions politiques, s'éloi- 

fnent V^s affaires ; et des hommes riches , ar- 
ens , ^mWtifeUx , deviennent les arbitres dés in- 
térêts publics. Le plus opulent ou le plus pro- 
digue est sûr d'être élu. »( V. dissert, sur Us Wigfts 
et Toryi Ra'p. Thoir. t. 8. p. 663 ) 

« Le pari etntnt assemblé , avant qu'on déliHerfe 

sur aueUhè affaire, il faut, prêter le serment de 

'suprématie y par lequel orfreconnoît le roi chef de 

l'église de la Grande-Bretagne, celui du Test, 

par lequel on ibîure la doctrine de la transuba- 



Digitized by 



Googk 



tàntiatîon , de l'invocation des saints et de là 
Messe; et depuis que les Anglois se sont séparés 
de l'unité) leur religion n'est que politique. Ainsî 
Un membre des communes proposant dans une 
occasion d'armer les lois pour réprimer quelque 
«grand désordre, il lui fut répondu par un homme 
'sage que le meilleur de tous les remèdes çpntré 
ïa licence publique , seroit un bill qiài ordon* 
neroit de croire en Dieu. » 

<s A peine sont-ils assemblés , que les liaisons 
se forment , que les brigues commencent, les ca-* 
baies se heurtent; .... ceux qui ont été négligés, 
.et qui sont dans le parti opposé à 4a cpur , se 
réunissent pour déclamer avec violence, contre 
ceux qui se sont laissé séduire. Ils savent bien 

3ue leurs invectives ne ramèneront personne aU 
evoir , mais ils satisfont leur ressentiment, oïl 
acquièrent le titre flatteur de défenseurs de la li 4 
J>erté publique. Ils dirigent leurs derniers efforts 
contre les minitres le$ plus puissants dont ils afc* 

.taquent violemjnent la conduite. > 

«Les députés des communes , sans jouir 'du droit 
dé suffrage durant leur absence , &'ajfôçntent 
souvent. De cinq cens cinquante4^uxt * députés 
.qu'il devroit y avoir dans la chairçbrje,i£ est rare 
..d'y en voir deux cens, ce qui rend; :tç$ brigues 
.plus faciles. Un Wigh dispit un jour; T iin autre 
Wigh que s'il se iut trouvé -ce matin à l'as- , 
semblée, le parti auroit emporté, tine, affaire de 
rCf^qféquence. De combien de voix aypn$-nQUp 
perdu , demanda froidement l'abs^iu l p*unt<$&uU<i 
répondit le plaignant. Eh bien* repartit le; pre- 
mier , si je me fusse trp^ivéà la, chambre y nous î*aw 
rions perdu de quatre * parce qu'A y durcit €U de fh#. 
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quatre députés Tory s que f ai retenus exprès au caba~ 
ret pendant toute lamatinée.»(Rayn. supr.p.2+.sqq.) 

5 VIII. Déclaration des droits de l'homme. Journées 
des 13 et 14 juillet 1790. IVtef coupées. Il abbé 
Fauchet. Captivité du Roi m 

La révolution n'eût pas fait sans-doute des 
progrès aussi rapides , si elle ne se fût avancée 
comme elle faisoit , conséquemment à des 
plans réfléchis. Par-là elle assuroit sa marche ec 
la rendoit plus imposante ; en associant la nature 
à sa cause, elle forçoit la vertu même d'être corn-? 
plice de ses erreurs : c étoit au nom de la paix 
qu'elle déclaroit la guerre au genre humain. ( 1 ) 

Déjà Marsile de Padoue avoit fait retentir 
dans l'Europe entière le cri de la liberté (2 ), 
«c en rompant les liens de la subordination avec 
ceux - de la hiérarchie ecclésiastique , et donnant 
aux peuples un dangereux exemple qui alloit 
s'étendre jusques sur Te civil. » Wiclef, révolté 
hautement contre toute espèce d'autorité, /ne vou- 
loit point de chef , et plaçoit dans la société le 
dépôt de tous les pouvoirs. Ses disciples répandus 
dans l'Allemagne > dans la Bohême et dans l'An- 
gleterre , enchérissant encore sur ses préceptes, 
en firent un corps de doctrine , qu'ils rendoient 
respectable, en appuyant la théorie parla plus 
puissante de toutes les autorités , celle de la 
force (j). 



(1) Voy. Sleidan 1. 5 et 
10. Calvin praef. instit. ubi 
de Anabapt. ad fin. 
v(a) Prœf . coneil Senon. ahn. 

*5a7.Labbe»t,XlX> p. uM* 



(5) Th. Valdehs 1. a, art 
5 , cbap. 4* > Walsingban* 
in îlich. II . Catrou bist. def 
l Atf*& 1. 3 > pag. a8S. ' 
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« Tous les hommes naissent égaux en droits * 
disoient-ils , et doivent demeurer tels. ( i ) ( x e * 
art. de la déclarât, des droits.} 

« Il est pour tous les hommes , soit réunis en 
société, soit pris individuellement, des droits 
naturels et imprescriptibles :.ces droits sont la li- 
berté, la propriété, la sûreté et la résistance à 
l'oppression. ( Art. II h ) (*) 

«c Le principe de toute souveraineté réside «s-» 
sentiellemerit dans la nation; nul corps, nul in- 
dividu ne peut exercer d'autorité qui n'en émane 
expressément ( Art. III.) ( 2 ) 

« La loi étant l'expression delà Volonté gêné-* 
raie, on ne doit obéissance aux princes et aux ma* 
gistrats que dans les choses que l'on a jugées soi- 
même honnêtes et raisonnables. ( 3 ) ( Art. Vl 
et XK) 

« Nul ne doit être inquiété pour ses opinion* 
même religieuses. Ainsi , à chacun appartient le 
droit de parler selon ses sentimens et sa cons- 
cience. (4)11 n'est donc point de loi, ni divine, ni 



(1) Jean Bail. Fleury , 1. | (?) Scapl. art. Sleidan, 
98 n°. 6 >Muncer ap. Sleid. I. | pag. iïg. Fleûry > 1. 130* 



p. 108, 109. Noodt du | n . 2. Nocdt. Supr. pag. 24- 
fouvoir des Souyer. et de la 
liberté de conscience' tradct. 



de Barbey rac. 1 yol. in-12 
.Amsterd. 1707» p. 12. 

(2) Wiclef, trialog. 1. 3. 
Arnold. Mazor. expos, doçtr 
Anabapt. 1. I» .Chytr- £%#. 
1. 11. Jun Brutus. HarsgsJ^Jd 1 
in Wiçl. 



(4) Burn. part. p. 13R 
Calvin, 1. 3> c. ^9, n°. 14- 
Luther Jap. 4'Argéntré» t. h 
p. 368 et 3o;- et supr. paÇ. 
243> 

(5) Calv. . supr. Lnthtfi 
djt.captiv.- Babyi. et ptssim* 

humain^ 
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Jkàmaiftè * qui ait le droit de s'assujettit les cous* 
nences. » {Art.XetXI. ) (*) 

Ce que Ton appelle noblesse est un outrage 
frit à la nature et*à la primitive égalité. Quàpd 
Adam labouroit et quEve filoit, qui Mes deux 
*étoit le plus noble ? demandoit un de ces fou-» 
gueux prédicateurs. » (i) (**) 

Ces principes , dont les uns étoient absolument 
faux, les autres vrais, mais toujours dangereux, 
lorsqu'ils sont abandonnés à ^arbitraire des pas- 
sions populaires , germoient dans tous les çdeurs , 
et produisoient par-tout des fruits de révolte et 
4e mort. Ce n'étoit là, à proprement parler 4 
qu'un manifeste. , •» 

Brigands par toute la France, Toutes les digues 
ant été rompues; les passions se déborbent; des a*- 
mété soudaines sortie*, on ne sait d'où, (***) se ré~ 

(*) (Luther > de libert. christ. Fleury* 1. ii.8n.45 * Scapl,' 
•rtic. Sleid. supr. ) Tout l'esprit de la révolution françotee: 
se trouve dans le contrat social ; le contrat social est dana 
l'ouvrage de Habert Languet, intitulé de l'autorité dit 
prince * sur le peuple et du peuple sur le prince T imprimé 
an 1679» sous It nom d'Etienne Junius Brutus> et cet 
euvrage» dans le système Calviniste, développé soit dans l'ins- 
titution chrétienne, soit dans les lettres de Théodore de 
Beze > soit dons Milton , en un mot > dans les principes de. 
1 A société* 

(i)ieaB Bail. supr. Scapl. | h»t. du Schisme d'Occident 11 
iârt. Sleid. .p. 11a Maimb. \ U, a*pag. io5> col.in-4°/ 

(**}Ce fougueux prédicateur se nonmoit Jean Bail •' Il étofc 
p rare. C est dans te même style que nous avons tu cet abbé 
Cauchet s' érigeant en docteur de révolte» déç la iner contre 
la clerfé* contre la noblesse, contre ce qu il appeloit les arts- 
toctates, et aujourd'hui encore ►dans son départe toerit dfc 
^Cal^doS,. proclamer hautement la loi agraire. 

(***.) NLMontjoit, (Hi#t, d*I* ié>oi. je. cahier p; 6$ j 

Uc.Pars, • T 
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-pandent dknsle^campagnes ; coût. est «ôl dit >cïui* 
que ville est un champ de carnage ; tout ce çui est 
'noble, ou seigneur, ou :prêtfe, doic sa tête à la pros- 
cription , et ses possessions aux torches de* 
brigands! ( * ) 

» Uévèqtxe que nous avons , ajautoient-4h-i est 

un tràitre * ennemi des communes ; il faut lui 

xouper là tête»; «t les hurlemens de la fureur 

répondent de toutes parts à *ette sanguinaire 

-proclamation. ( i*) 

Cinq mille paysans .de la^province d'Essçx s at- 
troupent , s'arment .de bâtons , de coignées 01 
d-épées enrouillées. Les Toitàau nombre de Aeut 
cents mille : ils arrivent 4 Londres. La cons- 
ternation entre avec eux dans cette grande ville. 
Xa tour de Londres est forcée et .emportée 
~4 assaut; le sang y coule à grands flots. Cette 
première conquête irrite leur férocité; diverses 
maisons isont livxées au ipilkge ; ^et tandis que 
'Jes^adavres des victimes sontfiiYSultés sans'pudeiff 
^sur la place même où l'on vient "de les égbrjjer, 

/Col. ?. ; ) * ces ferfaiU.éioie»t-coTOini*par,4es vaiséiabks 
sortis 4M, Tae &ai$ d'où » ,et çpfe l<fr$astàiit*$ • n'avottoie^tiaer* 
. toûieimeflt pas pour levus concitoyens; «, Un . croirok que . ifc- 
, loque nt historien n'a fait que copier cette. phrase de* Gérard 

Brandt : «ces forfaits étpieiït l'ouvrage de la lie .diiipeajjie 
t qui^i^oit-^,BB ^u'an jpftt saVok^iû i*Eà»ti£^«t^qneh 

ctpient les secrets *&x>& /Juji .toifeistoitittti agir- (fciiàfc dfcte 
^réfonn. de?F*y-«-Bas.tUf. «°,ï) ; . 4 ; ,.r , .« -0 -; 

(*) Vne lettïe de EwtagrxartndM» pablique^ Jroprio 

,mée-ckez VoJaud &n ,179p.» opwrtoU^es suqIs : roiis w 

.Iais.-erqns ui hoaniue du, 4*utoctag4»;<ai noble ^aiÙQhAieatt 

/•fcr jB^4«jiWs toutea?éteu4*e,jde ia.!lntegae.i9 . > - 

(1) Sleid, p* 105 *p. Iii0efc^enrynl«i9i»»jai^.t^mebi4 

Aistor. .Wiçlef «ap, x*. [ 
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J^oi^phe daus fe^es ^ j)ojit d«4eù3f pigue^w, 
, ^Qn çontçmpleriaflÊ ^Ffirpï cçs, ^élpçrdei^çfts 
âe û^cwice , et lé sang q\ii ,e?i4ç de tçjateV J&rt^ 




/ïj^tyjaflriie je pejUf-dLle iïpaftre sans Une , gr^e 
^i^U&ion de sang?» (V*") (?) Où pfe?'* * 4 11?? 1 
^^oijtlaire up crime de h *&Ypl l ? > £ est £ V S C 

trijé, ^(pfle^s'p j^ui^end à \$ séditipn les 4fmçs 

Çjjeii plus*, co^nme §1 lpn tedoù^it çtip fôs 
-#$ e Mf liop^airçs jftandoninéës à leitr seple ènsj- 
Jgc n f ifljént p^s f sjl? Join ^ on va ju^qiià $Q-* 

tpiîïs saint <ksi ^pvojrs àfa) ; et l'un çL?* priftçH 




n.rie toilàVré sans- défense à tous les coniplotS 
^ dé èes l brigârtds à sî$t$mes,sè vit obligé de s'çn 
l ^f^^^iii^e^^ protecteur et le complice. 

-mi &ol ci^ pi— •i.v..^^' .--.■•.' • — — • / . -y - 

KïCfTTir; £?:•»"♦ : i ' ^ < :M ' ■ , 

([liP'lQ^éafa^révol.îd'Anil. (4) Voyez Bossuet, Variât; 

Uu&* < *ô>n* \i38ï* Fieury > | ï. X Luther, resp. ad raaled. 

i«Abtai9$tori«6- «. . r. | t. II > pi 537» co1 * **• s l«d; 

.Kd<3) itomitii apokjgi ^ | I. B i- etc. 

,*stj*..U5,-^ .1 .:. ' I (5)UlIoa; Greg. Leti vit» 

(3)B08sn^KVaii.!.p^\tT- I ^ Car. Vvipart. III. 
_ (») Barnaye en a dit tout jtutant à fi Jrttmrie , ^çe jjni 
Tha rait appeler uïv ffironnet. 
•tv ç *y tfhfte du premier fenpon de l'abbé Faùciet sur la reyofc 

T j 
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Qtfe màhqubîwl encore à leurs succès t Rieniprç 
, deh faire leur captif, et d'enchaîner avec le Mo* 
«narque la monarchie toujours' aussi odieuse que 
Tautel à des hommes qui ne voienr plus que de* 
"ennemis et sur la terre et dans le ciel, 1 et fut 
aussi le projet des Anabaptistes. Maîtres de la 
personne.'du roi , « ils vouloient s'établir puissam- 
ment sous son: nom çt par stin autorité. » (t) 
^^Mais les fers xi'\in roi pouvaient devenir plus re- 
doutable^ que son sceptre même. II étoit dbSc 
: bienrplus simple d'eh faire leur victime ; et lacàjh 
tivité du prince aïloit leur en donner tous tes 
moyens. Il fut résolu. « dç s'en défaire, et des 
-*)fficiers de justice et dé wàs 1er seigneurs tem- 
porels et spirituels, afin (rétablir à leùt fantaisie 
: àe : nouvelles ipixetun nouveau gouvernement, 
~<en réduisant tfout à l'égalité,^ (2) 4 ; r él 
^ 5« ÏX. Articles décrètes dans 'ta se'ahce de, \a nuit du 
4 au 5 Août 1789 s pourfûrmer la Constitution, 
r Assemblée natiohale. .-> . . ' x ?#««*> Schismmiçw. \ 
- 1°. Eçalké des im- i°*Tou>le* hommes étant 
.©ÔtSi et payés dès-à- ë 8 aux , tous les biens doivent 
*ir£«Anf * *'® tre * usi ** (Muncer» dam 

. presenr. - sieîdah,î.5, pliio^EgaUté 

proportionnelle dans les im- 
pôts et les taxes propor* 
* ~ r * -- * ' ! 'tionnelies/ (Id* p. 119.) 

» ' ' ' Ett cela dés-à-présen^ 
. - ~ - - - ■ nous ne sommes assembla* 

^ue-^ut l'obtenir. ( Ibid. 
Catrou, hist. des Anab. I. 1» 
p. 5o* iqq.) 



(1) Maina 



ÏM< 






d'Occid. 



00 Ibid..Walsix^b. ff» 
léans. etc. 
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. TP. Renonciation à »°- Ab<>litj<m' d><-tMtte» 

tOUS les privilèges BOUT ,e * coutume», abù», ou pri- 

Jes ordres, villes, provin- vileges nuisible, à i a liberté 

**.- ~- \i 1- f j' que Jesus-Christ a établie 

ces et particuliers* de J ar son précieux sang , et a 
manière que toutes to*- régalité qui, dans la pri- 
ment à l'avenir une SOCUa mitive église, confondoitdans 
de Confédération pi-ète - une propriété commune, les 

dans toutes les ckcons- ^l^^!**^^^ 1 : 
cajnces à assurer le bon- 
heur et la. défetrsè de 
tous. 



( 



III . Rachat désdroits 
féodaux. 



.IV . Défense de créer 
à l'avenir aucun droit 
de ce genre r ni aucuns 
autres droits féodaux. 

Y°; suppression des 
main-mortes, 



Et servitudes person- 
nelles. 



(Nicolas Sto'rck et. r ifamcer 
dans Sleidati > supr. p. 1 1-8 
sqq. Fleury» 1. 130 , Catroa 
1. 1er p. 58, Luther, ep. ad. 
rnstic. Brandt» etc. 

j°. Les redevances seront 
ramenées" au même taux 
qu'elles avoient lors de leur 
primitive institution \ ( Voy . 
l'article Vfc ) * ! : r 

4°. Avec défense de les 
augmenter, (lbid-) 



5°. Suppression 4« dreie 
que les seigneurs prétendent 
avoir de s'emparer -des biens 
d'un défunt aussi-tôt après 
"sa mort, et d'exiger une année 
4e son revenu. ( lbid. Fleury» 
1. i5o, n°. a, art. n à/a. 
manifeste des Anabaptistes. ) 

Que les princes et les ma- 
gistrats à qui ils obéiroient 
seulement dans les choses 
qu'ils jugeraient eux-mêmes- 
ion n êtes et raiïonnabjestfïeles 
traiter oient plus cbinme^ des 
esclaves. ( Article 3'djti même> 
manifeste. SÎeidan, Fleàq^» 
Jtfeshoriuj* Catrou supr.% 
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rcfH-'dçs cpasses et (tes, 
capitaineries, 






. VII ., AWitian des 
faiticeft ' *ei|iietairiates; 



éfc>de Uj^ctie eh'foUS lieut< 
à moin^^ue tés seigneur^ né 
justifiassent par des Utrej 
authentiques, qu'ils ay oient 
acheté ce c^rolt des kabitani . 
4es Henk ^ IBid et Vèrtot, 
révol.'de Suéde tJi *p. io5.> 
7°. Abolition dès- justice! 
eccl&iasti.ques. ( Yer^otsupri 

, Défenses sont faites à tonj 
seigneurs d'inquiéter le» 

Î>3\sans pour avo^r chass/Lsur 
w" lîâtei -$ni ; font le déça^ 
clans leurs çfean?Lps. (Sle^al 
supr. ) 

8°. Que* la justice soiç 
rendue avec toute exactitudes 
^oùs jieine de priver tes shfy 
• J |rieltfs dttîlroiîqti'ils y onfx 

(Article 9 du manifeste.) , 

IX*. Akolition des . 9°. Mferié à> h\r* ?*îtr* 
ç^Ipmfeie^ et -garennes W s troupeau x. feni i.tyw 

r forçtsx et reslitutloji laite 

5 . -' 4 la continu ne dir tous fcSH 

qui ont pu lui appartenu 
(Ibid. ut &upr. ). 

io°. Abolition des exac- 
tions que l'on couvroit da 
nom dédîmes. (Veitot,révoJ. 
de.^uede,. t. H\ p. rtf et 
1 08- ) 11- lie sera plus payé d * 
dîmes qu'en bl j . ( ajrt. lî àA 
manifeste. ) • 

1 1°. (Voye* pV» b *" fc * 
pages a45 246. Voyezeucora 
Ondonnan. de Henri 



VÎH*. liprifec gsa 4 * 
ti|itepotyr le peuple, 



. t X ô . Rachat <$s têtue* 






^el^s'^i^e^ exceçtc 

{ ri.-:. . ; i. 



en i53o. 



vin 

Fleur? > ^ 135* 
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proche de, portions ^ uT^S ^l^ 

CQngrue$. ficiei^ nommés à pet efFet »' 

et distribuée en trois parts» 
Tune pour les ministres», 
l ? a*tre pour les pauvres » 1& 
troisième pour les réparation* 
publiques. (Ibid. Sleid. Co- 
chlée, Meshor. Fleury. etc.* 
aux endroits cités, y 

i3% Tous seront admis k 
la jouissance des mêmes avan- 
tages, parce que la nature* 
a fait tous les hommes sem- 
blablement égaux en dignité 
et en condition. (Muncer» 
ap. Sleid. 1. 5, p. 110. ) 

l4°. Défense faite aux é va- 
que* de s'approprier aucuns 
des biens des cuvés ni à titre d* 
succession » ni à titre de pri? 
Yilège. ( Ordonn. de Gustave 
rni5a5.PuiFend. Vertotetc.) 

i5°* Drofc d'annates sup- 
primé, ( En Anglet. Burn. 1. 
a , an Allem. Sponde ad ann. 
i5a3. En Suéde, Yertot » 
etc. ) 

.. . $. X. Jeurwis du j et du 6 Octobre. 

C'est la postérité qui lèvera tous le» voiles sous 
lesquels soin restés cachées jusqu'ici les intrigues 
et les complots par lesquels ont été préparées 
tes iscènes désastreuses qui n'ont pas encorç été 
«expiées. Mais grâces à la monstrueuse audace des 
coupables, il s'est montré au grand jour ass«x 
de crimes pour nous offrir plus d'un parallèle. 

. T" 4 



XIII e . Admission de 
tous citoyens aux of- 
fices civils et militaires. 



XI V°. Suppression du 
droit de déport, payé 
par les curés aux évê-' 
ques dans certaines 
provinces. ' 

XV°. Droit d'annates 
supprimé. 
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Neiis les retrouverons tous dans la fameuse con* 
juration d'Amboise,à l'exception du châtiment, 
qui n'est pas encore venu. 

Duc d Orléans « Une personne d'un très-haut 
rang étoit accusée de favoriser secrettemenç la 
disposition que les factieux de France témoin 
gnoient à la révolte. Déjà elle voyoit la moitié 
de la France à sa disposition » ( i ). << Elle ne se 
défendit jamais bien deces soupçons » (2 ). <s Ce 
chef hardi d'une entreprise redoutable après 
même qu'elle eût été découverte, employoit le$ 
conjurés d'un bout de la France à 1 autre sans 
s'être découvert à eux. Jamais conspiration ne fut 
conduite avec plus d'art ni plus d'audace » ( 3 ). 
Pour la conjuration elle-même , tous les mémoires 
déjà publiés et les écrivains des deux partis sont 
d'accord qu'elle île fut point l'explosion subite 
d'une insurrection sans objet où sans diefs. 
« Hommes et argent , rien ne manqua .de tout 
ce qui pourvoit assurer lé succès de l'entreprise (+X 
dont le dessein peut-être, et tout au moins le 
dénouement Nécessaire étoit , après de violens en- 
lèvemens dans le propre palais où étoit le roi , 
d'allumer des-lors dans tout le royaume le feu 
de la guerre civile. » ( 5 ) 



(1) Boss. Var.l. 10 , n°. 24. 
#i (2) Leti vfe d'Elisabeth , 
jurn.JIe part. 1. 3» p. 617 » 
Jtap. Thoyr. reg. d'EUzab. 
Stype ( ann. of the refornv ) 
lions a conservé les prière* 
qu'elle fit composer contre les 
^o ne mis des Huguenots de 



(3) Bigorre , hist. du parle?*, 
de Parlement de Paris ch. 1 *« 

(4) De Tbou , I. i4» F» 
752. La Popelin . 1. ô % Beze, 
hist. eccl. L 3 % p. 25o , sqfr 
Bossuet j Var. lbid. n°. id% 

(5} Bossuet. ïbW, 
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' « Il est yrôi^omvQulutluidfpter^ cqprnie o$ 
fait à toutes les autres de cette nature, un prétexte 
3e bien putlic » (i); « c'est qui; fafloit sau- 
ver à. la réfçrme l'infamie d'un t^l attentat. On 
prétendait n'avoir eu d'autre lut que de pré- 
senter une confession de foi auTloi pourvu d'un 
ion et légitime conseil » (2). « On voit asses 
clairement que ce conseil n'auroit jamais été bon 
et légitime , que le prince > ajor? reconrju cljef 
du complot, avec son parti , r nen fut lemaitre, . 
et que les réformés n eussent obtenu tout ce 
qu'ils voul oient » (3): et non-seulement un prince 
tenant au sang royal par les liens les plus étroits 
fut hautement sqypçonné , et presque loué d'en 
avoir été l'ame , mais ce que 1 on nommoit afors 
la plus saine partie def l'état s'en déclara hau«« 
tement le défenseur et l'apologiste. Toiit le crime 
dévoyai/retomba sur les fidèles sujets, qui seuls . 
eurent horreur du forfait, et empêchèrent qu'il 
ne fût commis tout entier. » (4) (*) 

« L'action commença donc , ainsi qu'il avoit 
été proposé,, par une requête , c* déclaration dt 
droits présentée au roi sur divers objets, parmi 
lesquels on demandoit , avant tout , la liberté 
des opinions religieuses ( ** ): et celui qui con- 



(5) IbicU Daniel , t. VIII* 
édit. in-4°. p. 3o6. 

(4) Beze , de Thou , 1. 24» 
p. 6y5 , la Popelin. CasteJn, 
liv. 2 1 p. 24.' 



(1) Addit. à Casteln. T. II, 

P- 591- 

(a) Beze» hist. eccl.-I. 3 f 
P* n3, dans Bossuet > 1. 10, 
U°. 3o. Basnage , t. i ., part 

* y p* 5i4 * sqq. 
(*V Gardes du corps massacrés et calomniés. 
(**) Le matin du 5 oct. , grands débats à l'assemblée 

fur les explications et restrictions que le roi demandoij: 

* la déclaration des droits. (V. les Mém. de MM. Monter 
•t LaJU-Tolendal. ) 
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êdkoït «rtit,* é Mk :[ ûû U ' Retttfiidïé , rié $w 
f ordre ieh fflftïè&e, htwl^Myitiû. de tuené 
it'èïhôhtiènt , flétri et par 1 o^uniôo , et par plu- 
*ieùrs sentences', 'comme coupable de faux , ré- 
formé pat lépi% hWlant dtf désir de sç venger, 
étàe couvrir l'infamie de sa condamnation par 
quelque action hardie. »(*)(*) * ladite entre* 
priie ûkée Xn è* jour de mâfs, la frerïaudie fut 
élti liéutetiant d #rt prince que Y cm disoit avoir 
reçu la protetriôh de ladite entreprise , sans 
autrement' le irtimittier ,• que lés lansquenets eût 
côtttume d'appeller un chef .muet. » ( z ) <* Il est 
Vrai que le suctrès ne répondit pas" entièrement 
tt fattertte des tcrnjurésj mais lé crime, pouf 
fi avoir pas éx& ëfcéttité, eh aVôit-il été momi 
côntmkf £t ptitir en diminuer f atrocité > suffira 
t-il de dire queïâ'Renaudie et tous les conjurés 




' ■ (i) Boss. var. llUo* n u , | (a) Commentée l*ettatdt 
So , Mai in bourg » hisL 4* I Ja Religion» page ^oiirupi* 
€alv. 1. 2 , pag. ia8. Edit. | iné en |565, 6 çns apr&k 
Cramoisy >Par« 1682. Daniel/ f conjuration^ 
jcg. de franc. II , p. $04. etc. | 

(*) «La France entière, l'Europe entière a nommé comme 
tf'un sèuj cri Je comte de Mirabeau » pour le preuuor» 
pour le plus grand des complices. FauU-il s'en étonner 1 
î-a conscience de Mirabeau s'est promenée dans l'Enropa 
Vntiére ; par-tout il a semé Je vice »et par-tout il a recueil* 
l'accusation et ïa honte , etc. Denôriciat. aux coinmett d * 
Cte. de Mirab. V. aussi le 3e oah. de M, Montjoïe > p. J r' 

(**) « Les conjures protestèrent qu'on n'en voulotf F *** 
h là vie du roi , et de crédules historiens ont voulu l* s 
Justifier sur leur parole, b'autres plus exacts et ftus #* 
Vefes ne permettent pas de douter qu'un régicide ne w 
je terro* nécessaire <fc$ -autres exécutions, » $ $p ^ 
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îfiélifcèrii? , jtbbr ji'àtoir pas formé , c'est trop 
£éu 4irè ; £trar n'^avbif pas publié tdut Haut 1© 
4essein d'un si exécrahle parricide? N'étôit-cd 
donc rien dans un état i que d'y «évoquer en 
doute la majorité du roi, et d' éluder les loix an< 
çiennes , d'entrer dans son palais à main armée, 

de l'assaillir et de le forcer d'exposer toute 

la cour et la propre personne du roi 3 toutes les 
violences et à tout le catnagfe Qu'une attaque si 
tuftittlttiâirfe et l'obscurité de la huit pouvoient 
jftdduiffe ., enfin de prendre les armes par tout lé 
ro^auThé , avec résolution de ne les poser, qu'a* 
pHfc.ttJtU'bh àuroit forcé lé roi à faire tout ce qu'en 
yduioît ? *> ( 1 ) 

« Que devient la société , si de tels attentats 
&ht permis l Mais que devient la royauté , si 
tfrïoàe \z$ exécutera main armée, dans le pron 
prfe palais du roi , arracher son enfant den-t 
Trè ses bras, lie mettre eh tutelle, mettre sv 
J>éVsdnnë satfée au pouvoir des séditieux .qui se 
Croient eftiparés'dè sorj château , et soutenir un 
tel attentât par une guerre entreprise dans tout 
te royaume ? .(?) Voila pourtant le fruit « des 
conseils de ces doctes tnéoîogiens et de ces ju- 



-u. 



* e gn r k éLe Franc. II ^ pag. 5ia, ed, ip-4°». Voilà préci-. 
fcém'en£ 1^ inoÇ des forfaits du 6 octobre. Le recueil des 
véppsitVoTj^ faites au Çhâtelet * les traits de lumière fourni* 
$ar M. M©\inlèr * dans son appej au tribunal de l'opinion 
Publique, {'éloquent discours de,M.l*at>hé Maury, » une foule 
Ç* aveux, et de découvertes postérieures, ont démontra 
jusqu'à révh&nc^ <jue le tiiic d'Oilâans tout seul h manqua, 
* l'exécution du Complot. Il étoit Louis XVII * s'iL a'eifot 
£*4 le plus Wfce èefe coiijuçés. 
(0 Bo^iut, ufcisupr. U- (a), )H& ' 
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risconsukes de si grand renom. Voilà ce qu'ap- 
prouvèrent les historiens de la réforme. » (i) 

x 5- XI. Nouveaux magistrats. Insubordination dans 
le militait*. Vexations exercées contre les monasr 
ter es. M. Bailly. Nobles. Manœuvres dont on se 
sert pour tenir le peuple en haleine. Question sur 
le droit de guerre etdepaix. Propagande. 

Pour se donner quelque air de, police et d'ordre, 
on créoit des magistrats nouveaux; les anciens 
étoient destitués èans forme de procès, heureux 
encore, s'ils éçhappoient au soupçon de tenir a 
l'ancien régime. La mort étoit tout à la fois er 
la preuve et le châtiment de ce prétendu crime. 
( Uleidan. libr. 5. p 109. ) • • 
v Par-tout les nerfs de la discipline militaire 
étoient ou détendus ou brisés; toik vouloit coi»* 
ipander; personne ne savoit obéir • il riy avok 
d'énergie que pour les grands Crimes; et lors- 
qu'il /alloit paroître rougir de tant de désordres 
*t lçs désavouer, on croyoiten avoir assez fait* ■ 
$ d'écrire à des soldats, à des furieux aiguillonnés 
^'appétit de vengeance : » ( 2 ) c< ne faites point de 
TÏolence, et contentez-Arous de votre paie. » (3) 

Le grand exploit consistent << à_çhasser les re- 
ligieux de leurs monastères, à s'emparer de leurs 
'maisons pour s'y établir. » (4) Dans la Suède, 
* on craignoit que le clergé et les religieu* 
ne souffrissent impatiemment qu'on donna* 

(1) Burn. Ile part. 1. 3 > I (3) Calvin , dau* Boî>uet, 
J>» 616. Mezeray t. S > p. 18. [ Variât. 1. 10 ».n. 3a, 

(7) Beze > 1. 3 , p. a$o , | 00 Sleidan , L 3, p. * # 
Mai* écoles. | 
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atteinte à leur autorité ; ou qu'on les troublât 
dans la possession de leurs v privilèges. Le roi >, 
sans- s'embarrasser cte leur mécontentement , mit 
ses troupes en quartier d'hiver sur leurs terres y 
ce qu'aucun de ses prédécesseurs n'avoir encore 
osé entreprendre; et il fit même loger la cava- 
lerie jusques dans les abbayes et les monastèpes > 
sous 1 jpré texte que les paysans étoient ruinés; mais 
en effet pour cqfatenir les moines par là pré- 
sence et parla rerreur de ses soldats. >> (Vertot, 
t. IL p. 109. ) Les temples saints et les asyles 
dés vierges consacrées a Dieu, 'rien n'étoij res- 
pecté, et déjà l'on commençoit à mettre à exé- 
cution cette sentence : Ose^ tout contre le clergé , 
vous sere^ soutenus. 

Celui qui d'abord gagna le plus de richesses 
et dp considération £ tous ces renvèrsemens r 
fut Mun.cer , « qui ne se çontentoit pas 'de faire? 
le magistrat, mais. se donrioitpourecclésiaste. »(i) 

On ne troûvolt pas plus de résistance de 1$ 



(ï}Sléidan*sup^.« ( Le^laiics j (Ecolainpade > int*ep. CalvinW 
V attribuent tout» e,t;le^ma- | p. 5i., 
gistrat s'est fait . Pape/s 4 écriôit -j - r 

(*) Le premier Maire de Paris et de la Révolution, M. Bailly, 
• est érigé en' docteur auprès- du vénérable Curé de Sainte-* 
Marguerite- Pour toute réponse , lepastefu? découvrant sa tèto 
octogénaire , fait.voir au Magistrat v £hçolo©uf* ses, cheveuTO 
nlançs. Cet. apologue muet vaut le pluVbeau |iv,re. Le nou- 
vel apôtre alla dogmatiser chez MM. les Curés de S. Roch. 
tt de S. "Gefràâln"TÀ~uxêrrois , qu'il ne réussit pas mieux à 
pervertir. Irrité de la. généreuse résistance de M. Marduel * 
"turé de S. Roch : <c puisque', lui dit-il ^ votre- religion Ca r 
tholique ne vous permet pas de vous rendre au vçeu de TA. N. 
*» j'ea étois le maître , elle seroit bientôt bannie à& cet em.- 
pûe. ( y. Àha. de la Réiig. îert. année'n\* 36. ) 



Digitized by 



Googk 



, ' t «tt >, ■ 

fart clés nobles. Ceujc-d, e;iivfjfs j«{r |a J)fte f 
attendaient l'ennemi , cachés d^ns leurs çh^e^ux. 
On vendit lefc brûler ayec ç'^x*, ,ôU les ,enitfn- 
ther pour lés traîner d£gs le? £ers; . 

On'tenqit le peuple sàn$-çesse£i> Jiaîf içje paj- 
dé prétendus tfruits de catyyrà.tJ0q$ (*}h^J# 
cris de despotisme et de tyrannie, d'om^œgj| 
et de victimes,. d'impô ta, $? . ^p^c^t^e^UJ, 
fcefté, retentîssoient par-tout * jet p£&ûù*t>wè 
tfétenoient l'esprit d'aigreur çt çlé lieep^el ~« y$ 
état orit*ils jamais fait du peuple, ^esHçftçne 
qui se disent seigneurs , fet ne ^pnt gije y ps tyrans 
Comftie ils s'àtrogent tous les M droits l cqmnjf ils 
nous écrasent sous le joug 4e feuÇ* JP^P&w 
sans-cesse de nouveaux moyens .de ,$eyqrer,#qf 
fortunes fet d'attirer ji £U£ notre s^taneejet 
pourquoi? pour «alimenter le luxe çt }è$ ja^orç 
lié quelques inutiles* » (**) , . ~ 

Et sur le droit de guerre et dfc paix ; Jps yffll 
'jamais sérieusement occupés À UQ^SrQjW 1 ?^ 
paix ? Il est notoire que le s mo tifs Tes Jjlùs fri- 
voles ont servi dé déclârationTîë?gûërFefTon^es 
et ruineuses ; et les Victime df t?i r ^fe 
c'est vous, c'est le peuple ^^Ïé^o^ù^^ 
(Sleidan.) ' ^ .' ; v " fiî. 1 ^..,.^ 

^ Partout on y4jyp\t ces 4pAtfQS.>d&Jl£#»* e ^ 
répandre soit dans les villes , «oit <btos4es >&& 
pagnes, pour y propagerai* -nouvelle' 1 %H*$ 
ration par leurs prédications, ^ûel^U^^-^/W 



( (î) Skîd. jbid, p* in. • t ■] j . t . t, • 

; (*) Voy. 7 Hist. de la Révol. , pat M^^v^ M 

lettrei 9 , qu comte cte Mirabeau à.se^ CjQinraeftap&n *$&&$? 

irrage de M. de Calonpexîe l'Efa* de ïa France p, ; i$^#fi*' 

' (**) V-îjans hs Joui^ûx^a ^ { 
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Mf <îe$ exéfvûaxip sanglantes. Et quand, les trii 
Ses VicHm bi étçfferfé 1 jroïrèsëi -àsà r ^Phïtrt , pour s 2 
faire fcîtterfdfe à tôàtès les breïlifes ,^il çuffïsoit 
tite *éj>on<îïfe ^^d& Sans fei°ïhbSès jqfùe -fâ 
cotnmissai^^^ierit j fkkelsyil^^^e^ àbpârétii- 
ntent' munis de fib^^éM^'^F'aàyQÎeiû 1 agi 
vrMséiitbl^bkiÂ^nt T qàe : spr ^ffi u 8ai^nt^nà^jbx^ht 
tfii souveraines*^. p.4 $k.) f3tf^loSr)»i!ftte Jus- 
qu'à mêler àtaat ^ebHgihda^s^ef^us^acréd^ 
ntMtis ; étales entendre, x^toitUfe cfêf,'VtUQit 
Dieu cmi avoit armé lpirs bras. coiîtVé îes.tV- 
irans. (*} - -' "^ ol -^[ ,ji i .' V( .- 

;$. "XIL £4 tévolution fr^nfdîs^ ^^U ^F.L 

Assemblée AàrtoAtUï y ' ' 
j ( .C&a*les J er . rqgnpit ^n Angbï^^^Êiériojt^qa 
taince jîu^jtey modéré, ^agfwjpinl^^eaî>^fc 4e,re<f# 
dru larrdyautéflfln^^iiJtm^î vétrêtlftlf £t saMSQ^ 

î^u£*op tfii, ^prop^e^lsJftQnjkr^n^jiQQjî^ (4) 

ses peuples heupttjKy<>ijyt fty^Si oWs^aUB rtaw 
farap* ^f^taya^i*' ^qâfr. san* simple 
4çp^is : p|a>ie^^s|^l^ijC$K^i^e$tbiéieî^ qiioi+ 
que c omposée d e toute la haute noblesse iii jroy- 
aRme^e ^aiti^e^^s .jyjflp^^ ^r^ *cjui 
*| Uxcgsoiqàtijrié^ o4.$^rQ(ft^7iâmi4e$ jq**e *«>ut 



4&* 



effrayoit, des esprits fàvw&tôtiihrdïeati q«e» «te 

' -i\ ?s\ »j^ , | > , 1 y ( * ri >■■ ..^r , 'i-^Ji' i» 

^ ■ . * ■'.■ "'il 1 ' ',77 ,,j-, ; v v-r- -*! rr[ 
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soient leur, souverain et leur hfen&tfeur. » (*) 

« Charles n'y ,t?ouya que , 4^*4 hauteur t 
point de bon conseil* et encore moins de se- 
cours. Dans cçttç; eçrémit^ , l'infortuné mo- 
narque $e d^çeygiin^ à «convoquer son parlemeiit. 
Ce fut le sanguinaire, parlement; de 1640 ». 
« ' Convne le- • r^ £voit peu «Tamis dans parle- 
ment , et, qu'il n'y en avoit que de foibles, 
ses ennemi? s'y. trouvèrent les maîtres des. dé* 
libérations».^ , . : . , . , y> 

Les plus noirs complots alloient donner.» 
l'Angle terre .des spectacles de sang et d'horreur. 

« Le$ piace$' occupées par divers seigneurs 
qui y *. en se fetîïant dans* lès 'pays, étrangers, 
épargnèrent d'aritres crimes à la nation et a* 
foi des &ibless&r, fufent remplies par les sei- 
gneurs les plus séditieux âii royauhté. Le parle- 
ment exigea cette èottijdaisance,' ër h? monarqve 
crut <jue ce¥^^jPédi^nt le^^uéfS^ti des suites 
de leur* défiances ; il reçut ses '■ mîMstres delà 
niaih de fesr ^ersé^utefers ».(**)' < ; \ 

« Lts eftnèntô£ dé la Yôyaûté sont hots de leur 
♦ place dans le coWseit de$ prince^- Charles ne 

- _ V;„» Lu r.V.'jV ■-; ,: .;■ J.i- - •: 

/ (*) V\ polir fttffâltfgïe l de ces'fàits' avec notre histoire i 
le 1er, cahier de i f ouvragrdéja cité de l'Histoire r de la Ké* 
fohitic&i , parJVL d» fMhntjaiei, : .'> . 'j : i , ^ 
m (**) M A(L ÎTarget ? fia, Fayette ,> Qréçoire ? £*in t-Fargeae , 
Chapelier , Barnave , tels ont été les hommes de* mains de 
qui le sïïcçf sseur de" Louis* XÎVY sVst*vû contraint de rece- 
voir un M. 4 Decker 1 ; ce charlatan qu'il falfut bientôt apràf 
vomir tfuVein de* fa 1 France, où if n'eût'" du 4 jamais entrée 
C'est le Club des Jacobins, qui poste autour du trône» *«* 
ministres, qui trouvent fons T honneur d'approcher leur 
maître de plusÊre$Yïfrprix\le l'avoir 'irâKi/* " 

trouva 
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tfottva dans le sien que des traîtres qui-se.U? 
Vrèrent à des rebelles. Le parlement souhaita 
qu'il lui sacrifiât le droit dont jouissoient pai* 
siblement les rois „ de bannir et d'emprisonnée , 
sans en découvrir les causes, il le lui sacrifia; 
qu'il' renonçât à tous les tributs qui se levoienf 

Sar ses ordres , et qui faisaient partie de son 
omaine, il y renonça; que les deux tribunaux 
destinés à soutenir l'honneur .et les droits dit 
diadème fussent supprimés , il les supprima % 
qu'il s'engageât à convoquer régulièrement lé 
parlementa des époques déterminées , il s'y en-* 
gagea. Enfin leparletnent souhaita de ne pouvoir 
être cassé que du consentement des deux 
chambres : cette audacietise demandé fut ettcore 
accordée (*)>>> • 

« A peine le parlement fut-il maître de pnn 
longer à son gré sa durée, qu'il demanda 1a 
disposition des armes, dés places, des ports * 
des arsenaux du royaume ». \ 

« Depuis long-temps les bons citoyens, ceux-* 
ttiêmes que l'amour de Tordre avoit autrefois ai- 
gris contre les usurpations de la cour, détea* 
toient dans le cœur les entreprises deè faCtieuic 
qui usurpoient son autorité. Ils trouvèrent plus 
étrange encore que le parlement voulût gouveiH 

(*) Suppression des lettres de cachet ( Acte cbtet. thr* l.) 
Domaines de la couronne envahis. {ibld. th. 3. ch. 2. no. 94 } 
ïl n'y a plus ni noblesse ni pairies > ni.corporations ( ibia.a. la 
Milite de la décl. desdroits)ni parlemens. «L'assemblée nationale» 
législative est permanente, et n'est composée que d'une cham- 
bre : elle sera formée tous les deux ans par de nouvelles £le.é-f 
ttonfc Le «orps législatif ne nourr* être dissous p*r le roi* ^ 

Ile.Pari, ^ X 
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nêr tans roî, qu'ils n'avoient trouvé mauvais 
que le roi gouvernât sans parlement. La cons- 
titution du gouvernement étoit plus altérée par 
l'un que par l'autre ; ilsfaisoient des vœux contre 
les tyrans , en attendant l'occasion de faire des 
efforts contre U tyrannie. . . . 

<c Deux partis divisoient la nation ; l'un étoit 
composé des Episcopaux, et de ceux pour qui 
l'autorité royale étoit encore respectable. L'autre 
étoit rempli par les presbytériens et parles esprits 

républicains et parlementaires Lèsdifférens 

noms qu'ils ont portés successivement , n'ont 
tien changé dans leurs sentimens ni dans leur 
conduite ». 

^« La ruine du parti royaliste étoit infaillible... 
Ourles , avec des partisans dont quelques-uns 
étaient perfides, plusieurs chancelans, ne pou- 
Voitpas résistera des enthousiastes sans nombre, 
conduits par une politique abominable, mais 
profonde », > 

Mirabeau. — Le chef de toute cette cabale 
étoit Olivier CromweL « Cet illustre scélé- 
rat, qui ne peut être loué sans horreur, nimépri- 
%i sans injustice , qu'on est forcé d'admirer et 
de détester tout ensemble , éclairoit par des lu- 
mières supérieures le parlement qu'il devoit 
un jour gouverner ». 

' « Il avoitle génie de toutes les places, de 
tous les instans , de toutes les affaires, de tous 
tes gouvernemens : il étoit toujours ce qu'il 
ralloit être 3 le plus éclairé dans les conseils , 
le plus appliqué dans les affaires , le plus élo- 
tpient dans les délibérations , le plus actif, dans 
les entreprises, le plus factieux dans les con*« 
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pifatiôiis. ;; * V • Né avec tiriê iridifféiéhCe fciî* 
tière pour tout ce qui est louable ou blâmable* 
honnête ôU déshonnéte * il n'envisagea ja- 
mais la Veïtu tomme Vertu; le criiiie , comtnê 
Crime; il ne vit que les rapports que l'un et 
l'autre pouvoient avoir avec son élévation» C'é- 
tait son idole; il lui sacrifia Son roi> sa patrie » 
sa religion , qu'il auroit défendus avec le même 
fcèle , s'il y avoit eu autant d'avantage à le* 
protéger qu'à les anéantir* Le système de soit 
ambition rut conduit avec un art , un ordfe t 
Une hatdiesSe , Une souplesse , Une fermeté dont 
Je ne crois pas qu'il y ait d'exemple dans l'his- 
toire, i . . C'étoit un caractère né pour faire la 
destinée des nations i des empires et des siècles) 
l'éclat de Ses talens a presque fait oublier l'hoir* 
fein: de Ses attentats* La postérité douteta ait 
moins si Olivier CtoihWelrut plus digne d'exé» 
cratioli que d'admiration »; 

« Pour Conduire les affaires au point de^ttà* 
turité où il les souhaitoit , il témoigna toujours 
beaucoup de fcèle poW l'administration la plu* 
populaire ». 

« Déjà il a Voit fait exclure ôU emprisdnftëtf 
pai 1 la force des armes , environ deux cena 
membres de la chambre basse , dont la cons-» 
- tience s'àccordoit mal avec ses desseins» Il fie 
plus ; assuré que la chambre haute détestoit ses 
forfaits , et ne se prêterait jamais à ses Vues y it 
fit déclarer dans telle des communes * quà ellâ 
seule appartenoh le droit de faire des loix \ eti 
qu'on n'y avoit pas besoin du consentement de* 
seigneurs, la souveraine puissance étant origi* 
ftairement dans le peuple »< 

-Va 



Digitized by 



Googk 



ÎI n'est pas de mon sujet de décrire les ér^-i 
Jiefmçns meurtriers que produisirent ces fac- 
tions, « Jamais l'Angleterre ne fut inondée <kr 
tant de sang, ni souillée de plus de crimes»* 

Prophétie. « Un tribunal avoit été érigé sous le 
titre aecour de haute justice. ,. . Déjà plusieurs 
fois dénoncé , Charles fut cité devant ces fu- 
rieux , qui justifièrent tous le choix qu'on avoit 
fait d'eux. La plus horrible catastrophe ne leur 
coûta pas un soupir , ni le plus noir forfait un 
yemords. L'Angleterre devint le théâtre d'un 
spectable terrible; le meilleur maître, le meil- 
leur père, le meilleur mari, le meilleur chré- 
tien , peut-être le plus honnête homme de son 
siècle , fut condamné comme un tyran ; . . . . 
cette horrible scène fut vue avec aussi peu d'é- 
jnotion que s'il se fût agi du demies des hom- 
mes. Les Presbytériens , dit un écrivain célèbre, 
fournirent la hache qui coupa la tête au. roi > 
«t livrèrent la victime toute liée aux indépçn- 
dans qui l'égorgèrent ». (Grotius). 

« Les parricides avoient leurs mains encore 
teintes du sang de leur souverain , lorsqu'ils 
cherchèrent dans de nouveaux crimes l'impuni- 
té de celui qu'ils avoient commis. Deux pré-? 
cautions , toutes deux extrêmes , leur parurent 
nécessaires pour garantir leurs têtes coupables? 
de la foudre qui les menaçoit. Ils avoient dé- 
gradé la chambre des Pairs ; ils la supprimèrent 
comme inutile. Ils avoient avili la royauté; il* 
l'anéantirent comme funeste au bonheur 4e* 
peuples. L'autorité souveraine résida dès-Jors 
toute entière dans la seule chambre des corn- 
«miles.» 
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« Les gens sages avoient prétu cet' ê^éne-f 
ment , lorsqu'ils s'appçrçurent qu'on rie s'op* 
posoit pas efficacement aux premières démarches 
cpe faisoit le peuple pour rompre l'équilibre du 
gouvernement : ils comprirent qu'il ne s'arrê- 
teroit pas jusqu'à ce qu'il eût usurpé un pouvoir 
despotique. L'histoire des nation* ne fournit pa$ 
iin seul exemple de quelqu'assemblée popu- 
laire qui, après avoir fait naître des contesta- 
tions auèujet de la puissance souveraine , se soit 
Contente d'un pouvoir borné. Il est vrai que les 
révolutions n'ont jamais manqué d'être funestes 
aux factieux qui les avoient conduites. Ces 
esprits inquiets, la plupart sans vues et sans 
politique, ont également ignoré l'art de jouir de 
leur autorité et de la conserver. Constamment 
trompés par les plus ambitieux et les plus adroits 
de leurs complices, ils ont plus perdu qu'ils n'a* 
Voient acquis s les usurpations dé la multitude 
se sont toujours terminées à la tyrannie d'urt 
seul homme.» (Raynal. supr. p. /£). n?. ) 

5-XII. Nouvelle topographie de t empire Français* 
Système dune république federative. 

« C'est une réflexion que tous ceux qui uni 
traité des affaires de France depuis le comment 
cernent des guerres de la religion ont faite, que 
les Calvinistes ne pouvant s'accomoder de îétat 
monarchique qui 'les contraint trop, ont toujours 
eu en vue d'établir un état républicain; ils avoient 
déjà fait connoître ce dessein en diverses ren- 
contres sous les précédens règnes. Sous le règne 
de Louis XIII, ils n'avoient encore osé rie» 
faire paroître de pareil jusqu'à cette année r62* t 

Vj 
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gue ce dessein fut non seulement proposé^ mais 
encore dressé dans l'assemblée de la Rochelle.* 

« Dans cette assemblée , qui renfermoit tous, 
les Huguenots de France, l'assemblée générale 
composée des députés de tous les quartiers du 
royaume > devoit avoir l'autorité souverains* 
Elle devoit nommer des commandans . dans les 
provinces et dans les armées > avoir la disposi- 
tion des finances; toutes les affaires importantes 
dévoient se régler par ses ordres. Il semble qu'on, 
avoit pris pour modèle de gouvernement la ré-* 
publique de Hollande » (*). « On commença * 
pour f exécution, à marquer lesdépartemens des 
seigneurs du parti, et les lieux où chacun de- 
voit commander; on fit battre monnaie à un 
coin particulier, etc, etc. » (i) 

Ce récit du père Daniel est justifié par tous 
les mémoires du temps. Les premières tenta- 
tives faites par les Calvinistes pour établir sur 
|es ruines de la monarchie ce système meurtrier 
d'une république, fédérative , remontent jus- 
qu'aux synodes tenus en 1563, 1^72 et 1573 * 
4ans les villes de Châlons et de Nîmes. On sait 
que le Ministre Jurieu le rappelle dans sa sep- 
tième lettré. M, le président Hénault fixe à huit 



(*} Un homme cPeaprit comparant la nouvelle révolntioHà 
fie Hollande à ceUê de France > disoit : le Stadhouder s'est 
fait roi de France > et du roi de France on a fait xin 
Stadhoudêr. Atquk utinàm /;... 

(*) Daniel % àiat % de \ mémoir. chro'nol. d*Avrigny » 
Ftance» tom. X» fpnrn K hi&U \ U i°« p. 3o3 % vie de !***• 
4e Louis XIII * année 1621» | digttièrçs » etc.* 
«régies du. 4uq <te Roàaja * ( 
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le noiftbre des Départemens ou cercles dans les* 
quels la France alloit se trouver morcelée, ec 
la royauté engloutie, {abrégé chronoL t. H. p. 642.) 
Voici comme en parle Sully dans ses mémoires: 
« dans une conférence plus particulière qui fût 
tenue à St. Paul de Lamiate, diocèse de Castrés, 
on donna audience à un ministre docteur, nom- 
mé ButricK Un seigneur calviniste , habile po- 
litique, très-ambitieux , v très passionné pour la 
qualité de chef des Calvinistes de France, avoit 
projette , de concert avec ce Butrik , un nou- 
veau système de gouvernement , dans lequel it 
avoit entraîné grand nombre de personnes. Ils 
vouloient faire de la France calviniste une es- 

Fèce d'état républicain sous la protection de 
électeur Palatin, qui tiendroit en son nom, 
cinq ou six lieutenans dans les différentes 

} provinces Par ce plan , on confondoit tous- 
es princes du sang avec les officiers du parti 
relïgionriaire ; on les réduisoit à la qualité de- 
simples lieutenans d'un petit prince étranger. Ce^ 
n'est pas la seule fois que le roi de Navarre a 
trouvé des ennemis secrets dans son conseil , 
parmi ses créatures et ses serviteurs, -p^ rna i 5C f 
amis mômes et ses parens, H faut s'attendre à 
tout de la part des hommes. Ils ne tiennent pour 
la plupart à leurs devoirs, à la société, à la» 
parenté , que par leurs espérances et leurs suc- 
cès ,, no# par les bienfaits , la bonne foi et la ver* 
tu. Mais comment ces habiles politiques preten- 
doient-ils maintenir l'union et la concorde dans 
leur prétendue république , eux qui lui dort- 
«oient tant de têtes , et de têtes aussi indépen- 
dantes l«s unes des autres, que peu soumises à 

V4 
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lui protecteur trop foible pour se faire-obéir? 
On apperçoit d'abord quel est leur objet. 11$ 
youloient devenir chacun, dans leur district, 
autant.de souverains, et ils nevoyoient pas que 

Î>ar-lij ils n'auroient fait que se livrer les uns 
es autres à la discrétion des ennemis étrangers. » 
( y. /. p. 22$, et notes ,ed< de Lotid. lyyi. ) 

J..XIII. Marie Antoinette toujours Reine de France^ 
Evasion de la famille royale. 

A l'histoire de cette révolution que les fureuts 
ie Henri VIII et les sanguinaires décrets de son 
parlement ont dévouée à une honteuse célébrité , 
tient essentiellement celle d'une Reine dont la 
$£»sible bienfaisance auroit fait oublier tous les 
î f ort&, quand il seroit prouvé qu'elle en ait eu, 
«fr'Objet infortuné de contradiction et de violence^ 
ti&e étoit née pour la douceur et pour la paix; 
$ea vertus , ses malheurs, l'ont rendue respect 
table», (i) Accusée, (sans qu'on n'en ait pu ja- 
mais fournir la preuve) de travailler à sorti* 
«^Angleterre pour demander à l'Allemagne des 
vengeurs contre les outrages dont on ne cessait 
d'accabler* la majesté du trône et ses propres 
infortunes, (2) « dn.-vot*loit la dépouiller du 
titre de Reine; on la. réduisit même à ne l'être 
çlns qpz dans son domestique. La crainte où elle 
etoit de faire tort à sa fille lui faisoit souffrir, 
avec .patience ce cjué sa disgràte avoit de plus. 
ï*ude.» (3).. 



^(1) M. Gaillard» vie de 
Jranç. I , t*3 , éd. inia. pag. 
^45 , et Bynu , part. 1 , p. 



(a) Biirn. ibfcL , p. a6o« 
(5) M. Gai/lard ». snp* 
Laxrey tyt. 4'Aag^ t« 3-Çtt* 
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Sous ces traits affaiblis encore par la mali- 
gnité des historiens delà réforme, j'ai peint la dé- 
Îlorable compagne de Henri VIII, Catherine 
'Arragon.Tous mes lecteursy recônnoîtront cette 
princesse auguste ,. mère tendre, épouse coura- 
geuse, reine si digne de son origine, et qui a 
retrouvé dans tous les cœurs françois un empire 

Îue le fer de sts assasins et les décrets de nos 
égûlateurs ne sauroient ébranler. ... 

Mais est-il vrai ? seroient-ils arrivés les momens 
marqués par les décrets du Ciel?., ils sont partis 
après vingt-deux mois de la plus dure captivité... 
et Joas avec eux ! 

O courage de la fuite ! ô mon roi ! que vous 

avez de vertus , puisque vous êtes malheureux! 
Mais.*, pressentimens terribles : il partit aussi cet 
infortuné Charles premier. . . etStraffordetMon- 
rose f.V! Palais de Vite-hall ! théâtre, lugubre oty 
funie encore le sang d'un roi immolé par son 
peuple, seroit-il parmi noua des Cr.omwel ï Non, 
non , subalternes ligueurs , ils ne ,se, sonç. 
montré capables ni de ces ^vantes, hyppçmies^ 
jii de ces forfaits vigoureux qui bravent la lu^ 
jpjère, ,,e,t. veulent le génie pour les enfanter , 
l'hérpïsme pour les exécuter, Mais des BradshaW, 
ou des Chabroud, des Ireton ou des Grégoire.^ 
de£ Fairfax, ou des'Lafayette, . .. affreux sou- 
venirs^ parallèles jusqu ici trqp ressemblai ! 
dès-lo#g- temps le prétendu délit a été; prévu. 
Ils t savoieht nos législateur^ , tant ils sont pro* 
fondsl qiLun. roi jnutile„à m leur^egnstitution % 
©'ep sauront être l'ami ; ïa sentence est portée: 
Ct c'est ie fer des Catilina $ui a buriné ce fa» 
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rai décret I... (*) Anges du Seigneur, couvrez le« 
de vos ailes! Justice éternelle ! s'il vous faut des 
victimes, vos lévites sont prêts à expier les crime* 
du peuple. Grand Dieui frappez-nous, nous- 
seuls. . . . mais épargnez votre oint. 

S. xiv. 

r * Mémoire du Roi a- i4°> Déclamation du roi 
dressé à tous les Fran- Charles 1er , dans sa prisoa 

çoh , à sa sortie de Pa- < extralt de son lcon Basilikè< 
ri^. ch - XI - ) 

{< Quelques-unes des choses qu'on me propo- 
se , je les avois offertes. Il en est quelques- 
autres que je ne trouve nulle difficulté à accor- 
der; mais sur tout le reste, il me semble qu'on 
ne devroit pas me pousser à la pointe de l'épée, 
quand j'ai déjà déclaré que je ne puis y consen- 
tir sans violer ma conscience. Il est bien affreux 
de ne pouvoir trouver la, paix avec leY'hommes 

qu en étant en guerre avec son ame -, . A 

force d'avoir cédé, ils croient que je ne puis 
rien refuser. A la vérité, l'amour que je porteà 
mon peuple a un grand pouvoir sur moi : mais 
celui de la vérité et de la paix de Tarte en a 
davantage. 

La première fois que j'entendis dire qu'on devoit 
rt envoyer des propositions , j'espérois que quel- 
ques bonnes loix qui étaient tombées en désué- 
tude par le laps de temps , ou enfreintes par 
la corruption des mœurs, me seroient présen- 
tées pour être remises en vigueur, ou qu'rî 
s agissoit d'abolir quelques coutumes illégales i 



» ■ ■ ■ I ' !*■ 



(*) Si LE ROI SORT DU ROYAUME » IL SERA CESÉÈ AYOI* 

<âBwqus la EOIA0W ( Décr. *8 ma» i 7 >i p tri 4. 
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quelques abus personnels , ou de rtie faire quel-, 
ques ouvertures équitables pour allier les avan- 
tages de la couronne avec le bien de mon 
peuple , sans beaucoup de diminution de mon 
rang, que la nature, la raison, la religion et 
la loi m'enjoignent de conserver pour protéger 
mon peuple, comme c'est mon devoir. Je croyois* 
au pis aller, que leurs désirs pouvoient s'é- 
tendre à quelques réformes légitimes des abus 
jui s'étoient glissés dans l'église et dans l'état, 
mais en conservant les bases et l'essence de 
L'une et de l'autre. Je ne pensois pas qu'on, 
voulût les ébranler , ou même les renverser 
sans nul égard pour les loix en vigueur , la 
sagesse et la piété des parlemens anciens,, 
la pratique ancienne et universelle de toutes 
les églises chrétiennes , les droits et les pri- 
vilèges de plusieurs individus ; et tout cela 
sans rien mettre à la place de tout ce qu'ils dé- 
truisent. ... Je m'apperçois que ce qui e,ût été 
qualifié autrefois de fonctions dans l'état, ou de 
schisme dans l'église, punissables par les loix, 
est tellement encouragé par les clameurs et l'as- 
sistance vulgaire, que leurs auteurs ont l'audace 
de demander non seulement' une tolérance illi- 
mitée pour leur orgueil, leurs innovations, leur 
cahps , mais une abolition totale de toutes les 
loix contr'eux, et l'entière extirpation de ce 
gouvernement dont ils veulent envahir le* 
droits. # 1 ! 

Je n'ignore pas que dans beaucq,uo de comi- 
tés, la faction a dirigé' le choix de tous les 
membres dont plusieurs n'avoient d'autre but 
que dç satisfaire leur soif de vengeance cpiure 
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ma cour, contre moi ou contre le clergé; mai* 
la raison m'ordonne d'imputer ces grands désirs 
d'innovation à ce petit nombre d'hommes qui 
se sont armés des troubles aux cent bras, aux 
cent têtes... 

Quoique la loyauté et la prudence de bien 
des hommes soient effrayées au point de n'oser 
me donner des conseils fidèles et libres que,sans 
cela, ils me donneroient volontiers; rien ne 
peut m'empêcher d'avoir recours aux conseils de 
ce puissant conseiller qui me suggérera ce qu'il 
y a de meilleur , et m'inspirera le courage né- 
cessaire pour le suivre avec constance, 

O toi, première et éternelle raison, dont la toute* 
puissance est dirigée par la toute-sagesse, daigne 
éclairer le jugement de ton serviteur, afin qu'il 
marche d'un pas ferme dans les sentiers de li 
justice , de la raison et de la vérité ! Confirme 
si bien mi volonté et ma résolution, que ni 
la terreur , ni les injures , ni l'opposition de 
mes ennemis ne puissent me dévoyer de ces 
règles que tu enseignes toi-même à ma conscience, 

Tu ne m'as point fait roi, pouf que je fusse moins 
qu'un homme ; pour que je n'ose dire ni oui 
ni non -, quand j'ai des raisons pour le dire; 
pour me priver de cette liberté qui est accor- 
dée à la dernière créature raisonnable. 

Seroit-ce en moi seul que seroient blâmables 
la véracité et la constance ? Tu vois, ô mon Di^ 
avec quelle partialité, avec quelle injustice il' 
me refusent a moi, leur roi, cette liberté ç*» ettt 
as donnée à tous les hommes, et qu'ils réclament 
si fortement pour eux , quand ils se montrent 
si chatouilleux sur la moindre brèche fiitt * 
leurs privilèges. 



Digitized by 



Googk 



( 30i ) 

Je ne puis pas me plaindre à tous , et je 
m'inquiette peu de plaire à certaines gens : et 
si je te suis agréable, peu m'importe a qui je 
déplaise. 

Ne permets pas que je sois malheureux ou* 
coupable en favorisant par mon consentement 
les vues de quelques hommes contraires au bien 
public. 

Quoique les maux de mon peuple et les miens 
soient accablans , et que la paix me fût bien 
douce, ne permets pas, Seigneur, que j'évite les 
uns , ou que j'achète l'autre aux dépens et par 
le sacrifice de ma conscience , dont toi seul, 
ô mon Dieu, es avec raison, plus souverain que 
jmoi-méme.» 



$. XV. 



Systèmes et conduite du 
parlement d* Angleterre 
après l'arrestation du 
Roi Charles I tr . 

Le parlement déclare 
de nouveau que le pou- 
voir souverain réside 
originairement dans le 
peuple; que les com- 
munes d'Angleterre as- 
semblées en parlement 
étant choisies pour re- 
présenter le peuple , 
avoient entre leurs 
mains l'autorité de la 
Nation. ( Rudsh Wort 9 
vol. 3. p. 1384. Rap. 
?hogr.t. 8. p. $13.) 



Systèmes et conduite de 
VAss. Nat. s après Varresta- 
lion du roi Louis XVI. 



«Vous avez déclaré que c'est 
pour la nation , et non pour 
le roi 1 que la monarchie avoit 
été établie... Le pouvoir sou- 
verain réside originairement 
dans le peuple, et les représen- 
tai de la nation sont dépo- 
sitaires de tous les pouvoirs.^ 
( Rapp de M. Muguet, sur l'é- 
vasion du roi > dise, de MM | 
Pétion , Grégoire > Vanner* 
Robespierre , etc. ( Logogr. 
p. 330 , N sqq»* Acu cornu, 
tiu 3. art» i°. ) 
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Àdrêsf ?s des provîn- 
tes de Sommerset et 
de Norfbck , Adresses 
de l'armée , et de divers 
particuliers à l'effet 
a obtenir que le roi fut 
mis en justice Comme 
ayant formé le dessein 
de renverser les loixfon- 
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Adressé! de divers deptr-» 
teuiens > et régimeus * et sec* 
tions de Paris * adresses de 
MM. Brissot de Worville > 
de Condorcet etc. > pour met- 
tre erç justice ré glée le ci-devant 
roi Louis XVI , et Marie- 
Antoinette sa femme , comme 
traîtres , parjures et convain- 
cus d'avoir pdrté atteinte aux 
loix constitutionnelles de 



eta 



ûamentales du royaume l'état , et à * a liberté de h 

et les libertés de la na- nation. ( l'impression en est 

tion. (fbid 4 pag. 608. ) décrétée. ) V. Lpgogr. sup. p. 

L'impression en est or- l8 7- «** R ^olut. de Paris. 
donnée. (Jbid. \ 

Le 23 décembre, for- 
mation d'un comité de 
trente-huit membres des 
Communes pour infor- 
mer et dresser accusa- 
tion contre lç roi. (Ibid.) 

Défense d'user envers 
le roi des cérémonies 
accoutumées {Ibid.) 



Réunion des comité? , 
pour instruire des faits relatif* 
à l'affaire du ai juin, * (l'é- 
vasion du roi. ) DUcours de 
MM. Grégoire , Pétion , Ro- 
bespierre , Buzot » concluant 
qu'il y a lieu à accusation 
contre le roi, ( ibid. ) 

Décret du 21 juin > qui 
défend de s*adresser à. d'au- 
tre autorité qu'à l'Ass. Jfat.K 
et de reconndître celle du 
roi Décret contre les titres 
de. Sire et de Majesté > décret 
sur le cérémonial et Les deux 
battans. 

M. le chevalier de Dam* 
qu'intérêt sur les mal- P ierre est massa6ré s °us te 
heurs du roi, gémir sur >? ux to roi ' â * on retour * 

j ° . Varennes » pour avc*r osa 
son sort, devient un gémir en public sur Jes mai- 
crime qui est puni atissi^ heurs, du aftonarçue, 
tôt par les outrages et 



Témoigner quel- 
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les mauvais trait emens . » 
(Saumaisc ^defensio re- 
gia éd. 1649. p. 23.) 

Etablissement d'une 
liaute cour de justice 
contre les principaux dé- 
linquans. ( Thoyr. supr. 
/>• 608.) 

Milton publie contre 
Charles et tous les rois, 
ses deux ouvrages du 
droit des rois et des ma- 
gistrats, et sa défense 
pour le peuple Anglois. 

La chambre haute re- 
fuse de prendre part aux 
délibérations. On dé- 
crette qu'il sera passé 
oxxtrt.(Rud. Thoyr .supr.} 

lNDÉPENDANS.«Par 
tout cela , on peut voir 
que ces forfaits étoient 
une suite des complots 
brassés par les indé- 
pendans , qui , dans 
plusieurs endroits du 
royaume , irispiroient 
au peuple et aux offi- 
ciers les plus violentes 
résolutions.... La fin 
de ces gens là étoit 
de détruire également 
U roi s l* monarchie, et 



Décret qui porte que MM. 
de Bouille , de Choiseuil* de 
Damas > de Floirac etc. » et 
autres chefs et complices d* 
l'évasion dn roi,seront traduits 
a la haute-cour nationale. 

On publie l'analyse de ce» 
deux ouvrages de Milton. 
Prud homme met au jour son 
exécrable livre : des aimes des 
rois de France* 



Tout le côté droit déclai* 
ne vouloir plus prendre part 
aux délibérations ; l'assemblée 
n'en décrète pas moins. 



Jacobins on républicains. 
« Je vais mettre sous vos yeux 
l'excès d'andace auquel ces 
odieux indépendans se por* 
tent pour la destrnction de 
la royauté ; ils veulent y 
substituer le monstre d'une ré* 
publique , qui ne fut jamais 
faite peur la France. » (Disc, 
cfe M. Goupil i5 juill. 179* > 
V.Logogr.p. 387. coi. 1.) C'est 
à la royauté que l'on en veut. 
( Disc, de M. de Liaftcour, 
ibid.p. 384. ce/. 3.) 
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répiscopat,(7%oyr. supr. 
p. 007.) et de substituer 
à toutes les autorités , 
leur propre tyrannie y - 
sous le nom de répu- 
blique , »(Saumaise déf. 
regia. p.. y. prœf.) 

« Parcequ'ils vou- 
loient l'anéantissement 
de la royauté ,. ils ont 
avili , dégradé, réduit à 
rien un roi dont tout le 
crime étoit de porter le 
îiom de Roi. » ( Sau- 
maisedéf. reg. ibid.) 

« Faction , impie, sa- 
crilège et fanatique : 
ce n est pas à un seul 
trône qu'elle en veut; 
mais tout ce qu'il y a 
d'autorité , qui ne soit 

Î>as son ouvrage, elle 
e hait , elle l'abhorre: 
et le trône et l'au- 
tel , et l'état et l'église, seule de monarchie » de tout 
il faut -que tout ce qui pouvoir , de toute autorité 



«Louis X^TI étoit aimé de 
son peuple , il n'aspiroit qu'à 
l'être , et à le mériter. C'est 
pourtant sous ce roi que la 
révolution la plus ennemie 
des rois éclate , se poursuit 
et se consomme. » ( Journ. dt 
M, Fonunay 1er janv. 1792.) 

« Une haine plu* vaste l'a 
conçue. Ce sont tout à la fois 
tous les trônes du Nord et 
du Midi , ce sont tous les 
monarques de l'Orient et de 
l'Occident qu'elle menace 1 
ce n'est pas la personne seule 
des rois que poursuivent et 
les auteurs et les ageus 
du complot révolutionnaire; 
c'eit la royauté , c'est l'id' 



existoit avant elle sé- 
croule pour faire place 
à ses -nouvelles consti- 
tutions. »(Il>ld. ) 



dans un état qui la révolte.» 
(Jbid.) «Les factieux dans leur 
rage n'ont pas plus respecta 
l'autel que le trône. » ( M** 1 * 
du roi. p. 22. 



« Et qu'est-ce que lat L'Esprit des clubs don*n* 



liberté a gagné à tout 



6t envahit tout. (.#£/•) ** 

celai 
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fcéla ? Certes Voilà d*é- mot de liberté* est dans toùtejt 
tranges défenseurs de 
nos droits et de nos li- 



les bouches * lé . despotisme 
est dam tous les cœurs. (Cor- 
resp.nat. t. 1 p. 24a..) Jamais 
terrés, que de vilsbri- nous n'avons vu autant d* 
gands qui ont tout dé- magistrats tyrans. (Opin. de, 
truit , pour.s'élever eUX M - Malouét sur les crimes de 



seuls sur les débris de 
tous les pouvoirs, qui, 
sous le nom de la na- 
tion, Ont dépouillé la 
nation de tous ses droits, 
et font au sénat lui- 
taême la guerre qu'ils 
ont faite au monarque. 
Qbid />. 6.7.8.) 



Le prétexte dé la 
teligion se mêloit à 
toutes ces fureurs. On 
accusoit le. roi d'avoir 
voulu changer la reli- 

?;ion , tàndisque c'étoit 
e parlement lui-même 
qui l'avoit effective- 
ment changée, etl'avoit 
réduite dans une confu- 
sion déplorable; et le 
projet de ce malheureux 
changement étoit la vé- 
ritable cause de tous 
les maux dont le roy- 
aume étoit affligé. (Rap. 
Thoyr.supr. p. 615.) 
IhiParu 



lè r /e-nat. ) Jamais l'ass! nat. 
n'a osé remédier à cette fteen— 
ce bien éloignée d'une vraie 
libeité. ( Mém. du roi p. 1 8. \ 
Que vois-je autour de moi ? y 
Des troubles religieux ,' des 
dissentions civiles; la conster- 
nation des uns> l'audace et 
l'emportement des autres i 
un gouvernement esclave de 
la tyrannie populaire... Un 
roi sans autorité , un peuple 
sans frein. » (Lettre deGuill. 
Th. Raynal. ) 

« Oh a osé se servir de l'atta- 
chement connu du roi pouf 
la religion de ses pères > pou* 
animer les esprits contre lui. 
( Mém. du roi p. 24. ) Leurs 
clubs dçnonçoient le . înonar* 
que comme ré'fractaire éu£ 
loix; les véritables réfracta* 
res étoient eux-mêmes. ( Diso. 
de M. leMontey , sur le déer- 
du 20 nov. ) C'etoient leurs 
propres décrets qui étoient 
les premiers* ennemis des lôix> 
et l'unique source des troublas* 
dont l'état a été agi té*. (Disc* 
'de MM. Torné, Thofilioii> 
etc. > ràpp. de M. de GerviUe 
sur les troubles du royaume.) 



.& 
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Sur les Princes Emigrés 



Décrets par lesquels il est 
enjoint aux princes Fran- 
çois» de revenir sous peine 
de confiscation de leurs biens. 
Décret qui déclare Monsieur » 
frère du roi , déchu de son 
droit à la régence > pour ne 
s'être pas rendu en France » 
au terme fixé par l'ass. nat. 
Décret du 9 fé/rier > qui me! 
sous la main de la nation les 
biens des émigrés. Autres qui 
les déclarent traîtres , infiU 
mes , etc. 



£ On demanda, qu'on 
fixât un jour au Prince 
de Galles et au duc de 
d'York , pour venir se 
soumettre auparlement; 
et qu'yen cas de refus, 
ils fussent déclarés dé- 
chus de toutes sortes de 
droit? en Angleterre , 
çpmn*e traîtres , bannis 
du royaume à perpétui- 
tuité.» {Thoyr* supr. p. 

599: ) ; 

Elections 

Ordonnance du i& 
décembre, portant que 
dans la prochaine élec- 
tion qui devoit se fairç 
du Lord - maire , et du 
conseil commun de Lon- 
dres, il n'y eût person- 
ne qui fût du parti du 
toi; se mettant peu en 
.peine que les magistrats 
de tendres fussent du 
nombre des meilleurs 
•fcitoyehs^ 'ùvt des plus 
capables,' pourvu qu'ils , 
-fussçiit di; parti dpmi- - 
nant/» ( RudsWorth. 
Thoyr. supr. ) ;..'.. 

« Ciùu Yideritis nubem orientem ah ôccasç 



NOUVELLES. 

Nomination de M. ?étk>nr 
à la* mairie de Paris ; de & 
Robespierre, à la place d'accu* 
sateur public ; de M. Cahier 
de Gerville > au ministère ; 
de M. Rœderer > à celle di 
procureur-syndic de la com- 
mune ; de M. Manuel » à celle 
de procureur de la commune; 
de MM. Gobel , et Dubois 
de Crancô » au département* 
e*c. 



Digitized by 



Googk 



itâtim diciris : nimbus venit; etitâ fit; et ciiiâ 
àûstrum flantem , dicitis quia aestus fit, et fit; 
Jiypocritae, faciem cœli et terrae nostis probare: 
hoc autem tempus quomodo non probatis l * 
(Lac XII. 56.) 

SECOND TABLEAU. 
RELIGION. 



Préliminaires delà persécution. 

§. I. Sur la . Religion Catholique. 

& Apôtre fanatique de « L'autorité de l'homme k 

la liberté, Milton, ( à <I ui nos prédécesseurs ont d*- 
la tête de tOUS les in- cernéMa Première place dans 



flépendans ) en fait as- 
seoir le simulachre sur 
l'autel comme sur le 
thrône. Il veut admet- 
tre toutes les religions 
dans un état, toutes, 
excepté la religion ca- 
tholique romaine ; et 
pourquoi l Non parce 
que c'étoit une* religion, 
inais parce que c'étoit, 
disoit-il , une faction 
tyrannique qui oppri- 
jne toutes les autres.» 
iBayle dicdonn. hist. art; 
Milton nou 0.) 



le temple de l'immortalité i 
vous dit , que dans un gouver- 
nement , toute religion doit 
être tolérée > pourvu qu'elle 
tolère les autres; et la secte 
•outre laquelle j'ai pris 1« 
parole > ne tolère personne i 
cette secte qui dit » que hors 
if elle , pointée salut. (Disc; 
de M. Bonestàrd applaudi | 
sur le déc, du so nov. 179111 
rapp. dé Condorcèt » etc. ) 
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J; IL Conduite avec le Tape. IttuminùJ 

Suppression des Annates. Un des premier^ 
fruits de la révolution d'Angleterre avoit été 
la suppression de$ Annates en 1532 : par-tout ce 
fut la le signal des conspirations contre le siège 
de Rome. Les Luthériens en Allemagne , Gus- 
tave et Andersonen Suéde, ne s'y prirent point 
autremfept.Les prétextes de cette abolition étoèenr 
« que /le grandes sommes d'argent avoient été 
emportées du royaume sous le titfe de prémices 
ou d'Annates; que la cour de Rome , pour se 
faire payer de ce droit-là , retenoit les expédi- 
tions des ecclésiastiques; que d'ailleurs le droit 
des annares h*é toit fondé sur aucunes loïx; qu'on 
devoit donc en conscience prendre des mesures 
pour empêcher que l'on envoyât à Rome de 
^nouvelles sommes d'argent y et que parla on 
ji'appaUvrît le royaume. » (1) (Burn. part. p. 
175. Thoyrast. V.p. 255.) 

« Ce fut ainsi que l'on commença à rompre 
.avec Rome >>. (Iàid.) Les ecclésiastiques, bien 
Join de s'opposer à djes entreprises qui ne de- 
xlevoient pas en rester là , ne virent « dans 
cette ordonnance que le soulagement d'un far- 
deau pesant pour eux » ( Ibid.) D'autres furent 
jplus clairvoyans ; l'enthousiasme public ne leur 
en imposait point; et entr J autres « Thomas Mo- 
rus, homme d'un bon jugement, prévit dès- 
lors que les démarches du Roi produiroient une 
rupture entière avec la cour de Rome. Il auroft 
Volontiers consenti que Ion réformât quelques 
abus; mais il comprenoit/bièn par le rrain crue 
les affaires prenoient , que là réforme Troît £iuV 
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loin qu'il ne sauhaitoit. Ainsi ne voulant point 
servir d'instrument à la rupture qui se préparoiv 
il rendit au roi le sceau le 1 6 du mois de mai». 
(Thoyras ibid. p. 264.) > * y 

Néanmoins, « comme l'intention du parlement 
n'étoit pas de brusquer les choses, mais d'ap-^ 
privoiser insensiblement les esprit** à se passer 
au siège de Rome, il laissa a Henri pouvoir 
de faire une loi sur ce sujet, s'il trouvait la* cour 
de Rome disposée à renoncer aux annates, ou 
du moins à les réduire à peu de chose , soit de 
bonne amitié , soit par raison». (Burnet.) ' 

. Bientôt, quand on se sentit assez forr ,« il 
fut résolu dans le conseil privé de se: défaire 
d'une puissance étrangère » , qui génoitlasuprér 
matie universelle à laquelle pn aspircrit (Sander. 
j?age 83. ^ ... :: -..;;•;•. . . 

Evéque d'Autun. Pqur en exécuter le projet, 
Henri avoit besoin d'un «homme qui fut soumis à 
Sies volonté s .» (Fleury /ÛM.34;. n\ 92,) Il le trouva 
dans Thomas Cranmer, qu il nomma archevêque 
de Cantorhery. « C'étoit. un homme, d'un esprit 
assez orné, capable d'étude et de travail, mais dont 
les galanteries offroierit un contraste as*e» 
singulier avec son habit; déjà secrettement en- 
gagé dan? les nouvelles doctrines, et de tout* 
tjemps suspect pour ses habitudes et ses sociétés;, 
iodiiférent à toutes le&religiQns,sans principes biea 
fixes, comme sa vie toute entière le prouve; et 
dont le caractère, s'il en eut , étoit d'avoir Tame 
basse, et de s'accommoder à tout.» (Sanderlib^ 
l.p, 57. Èoss, /. 7 et 10. Burn. part. n r /?>. , 134) 

v Evéque de Lyddu. — Dans la liste 4e ceux qui 
favorisèrent le parti par leurs adhésions ^ on dis- 



Digitized by 



Googk 



( 3iO 
Atgua dès-lors tin évêque suffragant àhkn siéga 
étranger. (Burn. Lp. p. 139.) 
. Le divorce, —- Il ne sera pas indifférent non 
plus d'observer qu'un des premiers écrits qui 
aient paru fixer l'opinion , fut publié çn faveur 
du divcrrce. (*) 

Illuminés. •*• Une observation bien plus impor- 
tante et générale pour toutes les sectes , c'est qu'il 
n'en est pas une qui n'ait eu ses illuminés. Les 
Méléciens qui se liguèrent avec les Ariens contre 
St. Athanase et la foi de Nicée avoient leurs 

rrophètes etleute visions.. FJorimond de Rémond 
a remarqué delà plupart des célèbres hérétiques. 
Les. Vaudois , les Anabaptistes après eux s'ba-i 
noroâent du titre d'enthousiastes; les deux chefs 
de cette secte si connue par ses brigandages et 
çon audace « trompoient le monde par un ex* 
térieur dévot et mortifié , enseignant que Ton 
jie.devoit se conduire que par les révélations 
que Ton recevoit du père céleste , et méprisant . 
les lois ecclésiastiques », (1) 

(*) Le duc d'Orléans avoit demandé le Divorce dans les 
cahiers de son bailliage. C'était l'homme de France à qui 
fcne. semblable motion convenoit le moins. La surprises la 
curiosité t le libertinage > qui sait encore ? peut-être la suite, 
clés complots formés contre le cœur du roi» et le bonheur, 
de la reine , tout disposoit les esprits en faveur de l'écrit 
intitulé du Divorce , ouvrage solidement réfuté par MM. de, 
iarruel et de Rastignac. 



(1) Fleury, 1. 128 > n°.4î> 
Sleidan.» .1. 5 , p. 109. Brandt, 

Îist. de la réf. des Pays-Bas. 
*?s libertins ou la titudin aires 
«ont parlé ce dernier» ( Free- 
* inkers ) ne sont autre chose 



Que J?s précurseurs de nos | a , Iiv.. 3\' 



. Mesmérî&tes» Martinistes » ^ 
illuminés du jour » « se mo- 
quant de tout extérieur d> 
religion > ne voulant ni prw** ». 
ni confession > ni- sacreraens» 
ni ministère , * ( Brandt» M 
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La révolution Anglicane eut aussi ses illumi- 
nés. On y parle « d une Elizabeth Barthon , cé- 
lèbre convulsionnaire , connue dans les histoires 
<3e ces temps-là sous le nom de ta religieuse de 
Kent. » ( Burnet.)« Ce sont presque toujours des 
filles /qu'on choisit pour jouer tes comédies. 
La foiblesse de leur sexe les soumet plus aisé- 
ment aux séductions des imposteurs qui les di- 
rigent; et accoutumées par leur foiblesse même 
à cacher leur secret , elles soutiennent ces rôles 
flvec plus de constance » (Bigerre kist. du 
farlem. p. ioi.)(*) 

# Cette femme , livrée à des infirmités habi- 
tuelles , et ayant le cerveau blessé , tomboit en 
«les convulsions , et tenoit des discours qui fai- 
«oient une puissante impression sur l'esprit des 

spectateurs. On Ta crut inspirée de Dieu . 

•Le bruit de l'inspiration se répandit aussitôt, et 
attira une foule d'admirateurs à la religieuse. 
Elle tomboit fort souvent dans ses' extases,, et 
on publioit qu'elle avoit d'étranges révélation^ 

Ï* [uelle entendoit une harmonie toute céleste, que 
a connoissance de plusieurs choses futures lui 
étoit révélée. Le bruit de sa sainteté la fit bien- 
.tôt regarder comme une nouvelle prophétesse; 
fusques là que d'illustres personnages , quelques 



évêques même donnèrent dans le piège. D'autres 
en profitèrent , pour associer à des projets cri- 
minels la réputation de vertus et de miracles' 

X ■ <i ■ P Mini _ i m mm i ' i ■ i ■■ ' mÊ 

(*) La Fille la Brousse. V. sur cette prpphétesse a 1* 
"Juiieu > le-journ. eccl. avr. 1790 » sa vie récemment publié» 
par lé parti » et le prospectus d'un journal prophétique ga* 
«a Sri roAferd , §oi-disant éyêcjue* .. 
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qu'elle s'étoit faite. Diering, moine qui étoit 
aussi du complot , fit un livre des prophétie* 
et des révélations de cette fille». (*). Le pieuç 
Sanders lui-même fut dupe comme d'autres , et 
ne dédaignoit pas de l'appeler la sainte vierge de 
Çantin. (l.p. 104. ) Mais Thomas Morus fut plus 
pénétrant , et lui a laissé le nom de la sott$ 
Nonne. ( Burnet F re . p. p. 219. (**) 

§ 1 1 1. Spoliations, et persécutions. 

La suppression des annates en Angleterre 
ne tarda point à être suivie de celle des dé- 
cimes et prémices. Le clergé en fut dépouillé; 
mais la nation y gagna-t^elle ? 
/lEllcs furent adjugées au Toi, comme au chef 
souverain : « on auroit eu plus de peine à y con- 
sentir, si Ton avoit prévu qu'on les exigeroit 
perpétuellement, quoique pour un autre que 

■ M J .... ■ ■ M, .■ 

(*) L'évêque de Babylone. Pontard soi-disant évêque» 
l'exchartreux > aujourd'hui M. l'abbé Gerle. etc. 

• (**) C'est quelque chose d'inconcevable > de visiblement 
Marqué au doigt de Dieu > que tout ici se retrouve dans le 
passé j tout jusqu'aux moindres détails ; les noms d'un évê- 
que de Babylone » consécrateur des évêques intrus » d'un 
Pofret» soi-disant curé de St.-Sulpice > étoient déjà celè- 
faesyïans l'histoire du schisme et de la révolte contre l'église. 
JLe pape Clément XI , ayant suspendu de ses fonctions l'arr 
ehevêque de Sébaste ; il se trouve à Amsterdam un A^. 
varlet > évêque de Babylone > qui de son autorité privée» 
'contre toute règle > contre les défenses expresses des canons» 
^'établit ministre des sacreinens dans cette église. Il fut bien* 

Jôt puni de sa témérité» par un interdit > qui le déclara suspens 
le toutes fonctions épiscopales. Un Poiret > au. 17e siècle, % 
pditeur des rêveries cpnvulsives d'Antoinette fcourjfnon a 
înSérîtoit d'avoir pour survivancier au iSe un Poiret assocï£ 
£ la sçcte impure d'une la Brousse^ ' ti,iM ' ' 
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"your le pape et les ecclésiastiques. » ÇBurn.ibîd r 

On applaudissoit de toutes parts à ces dépré-» 
dations qui , par contre-coup, avilissoient la reli* 
jgion, en dégradant les ministres. 

Il est bon de s'arrêter encore sur les moyens, 
Tantôt violçns, tantôt perfides que Ton continuoit 
de mettre en jeu, pour « disposer les peuples à 
coûter la ruine des biens ecclésiastiques, » ( ibid. 
j>. 22j0 « des ministres et de la vieille reli« 
gion ; pour l'entretenir dans l'aversion qu'oa, 
lui avoit inspirée contre le clergé » , pour 
étouffer toutes réclamations en faveur de la 
religion même , en les présentant à des es- 
prits grossiers et crédules, comme autant de 
conjurations par lesquelles le clergé essayoit de 
rentrer dans ses possessions. Tantôt c'étoient 
des projets de contre- révolution imaginés par 
des moines .« Maîtres des consciences , disoit~on> 
ils peuvent soulever les sujets du prince ». 
{ibid. p. 307.) On ajoutoit « que leur propre 
intérêt le demandoit, que leur zèle pour la 
vieille religion les en pressoit , que l'autorité du 
pape les y appeloit fortement ». (ibid.) (*) 
Et de ces chimériques possibilités , on con- 
cluoit qu'ils Tavoient déjà tenté. Si les religieux 
osoierit entreprendre de se justifier , c étoient 
eux qui étoient déclarés calomniateurs. : on les 
accableit de ce raisonnement sans réplique : 
$ accoutumés depuis si long- temps à faire un 
commerce de faussetés, ils pouyoient bien, sans 

(f) Pmc de M, Layie» Y. logo|p f >p. 40a > col. 3* 
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scrupule , s'abandonner à des plaintes calomnie* 
ses contre ceux qu'ils regardoient comme les 
auteurs de leur ruine ». ( ibid. p* 258. Slcid.1. 
J.pag. m.) 

Crimes de U^e- nation, — Au défaut de tout 
autre crime, c'en étoit un de se plaindre; et, 
quoique Ton fût bien assuré que les coupables 
sn'étoient pas là, où on alloit les chercher, on 
ïi'en donnoit pas moins au peuple le spectacle 
des informations juridiques. Pour lui commu- 
niquer des terreurs que l'on n'avoit point, on 
imaginoit des tribunaux d'une espèce toute nou- 
velle contre des délits d'un ordre nouveau; et 
J'on s'occupa après tant de siècles , «de marquer 
quels crimes seroient estimés crimes d'état ». 
(Burn. p. 230. ) C'est, comme le dit Tacite, le 
crime capital de tous ceux qui n'çn ont point 
commis. 

. Sans cesse assiégé d'alarmes , plus réelle- 
ment malheureux que ses victimes au milieu des 
mensongçs et des espérances dont oji l'abreuvoit , 
Je peuple, puisant dans ses terreurs mêmes le 
féroce courage de l'ingratitude et de l'irréligion» 
jexhaloit ses fureurs contre ceux qu'on lui dési- 
gnoitpour ses ennemis; il se laissoit mener ou 
©ji vouloit, et, bien loin de se trouver coupable, 
il croyoit servir la chose publique en seront 
ses conducteurs. (*) «Ensuite de ce premier pas, 



I (*) Le 20 oct. affiche au Palais-Royaî > portant 1200 liv« 

| 4e récompense à tout patriote qui tuera un prêtre. Le 3l* 

^ jW, de la Rochefoucauld > déclare que le décret est attela 

Vvec une impatience qui peut devenir cruelle. 1er uov. >s«* 
fRen^au Palais-Royal * d? ne ga£ ]çm& .Wftff W.F** * 
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fl étoît aisé d'exciter sa haine contre certaines 
pratiques dont on ne montroit ni la source , ni 
3e droit usage , sur-tout lorsqu'il s y étoit mêlé 
quelqu'abus » (*). « La haine une fois échauf* 
tee contre l'abus , étoit tournée insensiblement 
par mille artifices contre l'institution elle-même, 
fût -elle la plus respectable» (Bossuet Variât. 
t*v. ii n°. 95,) 

* Déjk les chaires retentissent <c de satyres contre 
les prêtres ignorans et scandaleux». «Sous l'aur 
torité d'un enfant et d'un prince qui s'est fait 
protecteur de la révolution , entêté des nouveaux 
systèmes » , ( ibid p. 207. ) on pousse jusqu'au 
bout la licence , assuré que l'on est de l'impu- 
nité.^) 

Pritrcs joués sur les théâtres. — «c On représen* 
toit partout des comédies et des farces , souvent 
même dans les églises. Le dessein en avoit été , 
au commencement , de jouer les dérèglemens 
desmoines, et quelques actions des ecclésiastiques 
qui tenoient toujours pour la vieille religion. Ces 
pièces, que l'on faisoit en prose, et qui ressema 
ploient à des ballades, étoient fort mal compo* 
çées , si Ton n'y trouvoit pas alors des traits d'es- 
prit que nous n'y découvrons pas maintenant; 
outre que la représentation n'en valoit pas mieux 
que la matière. D'abord que Ton eut produit 



$ l'on n*a le décret contre leurs biens, t* a * hordes 4* 
brigands armés de piques pour massacrer » ,di*ént-Us > le* 
f*l*tzns. Le décret est emporté d'assaut. 

(*) Livre d'un M. Rosset en 1789» sur l'origine de% 
iiens ecclésiastiques , etc. > tous les journaux. , 

Ç**> J* ioux où nos Hél\odore| déçrétoient le vol nat^ona| 
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$ur le théâtre les vices des moines , et les dé- 
sordres des couvens , on y iit monter le service 
superstitieux de la vieille religion. Ce spectacle 
plut au peuple qui, se souvenant de la mauvaise 
vie de quelques ecclésiastiques, se divertissoit 
à leurs dépens , et vit avec joie la superstition 
exposée à la raillerie publique. » (*) 

« Le clergé fit de grandes plaintes de cette 
manière d'agir ; il dit qu'elle ouvroit la porte à 
toutes sortes d'impiétés et à l'athéisme ; que rien 
ne seroit capable de donner des bornes à l'in- 
solence des peuples, si les choses saintes étoient 
jouées publiquement. Aussi les plus sages d'entre 
les réformateurs , désapprouvoient et condam- 
noient ce procédé , ne le trouvant point con- 
forme au génie de* la vraie religion. Mais les 
politiques du même parti se prévalaient extrême 
jnent de ces représentations , et les appuyoient 
de tout leur pouvoir, sous prétexte que, de 
toutes les choses du monde , le mépris est celle 
qui fait l'impression la plus durable et la plus 
vive, et que rien n'est plus capable de faire 
cesser les abus $ que de les abandonner à la ri-* 
sé'ë du peuple ». ÇBurn. I. p. p. 437.) 

Tranquilles spectateurs au milieu de tant de 
désordres, et peut-être excitateurs secrets de ces 
haines sacrilèges , Cranmer et ses partisans t 
« quoique d'humeur à donner des bornes à la 



4e$ propriétés ecclésiastiques » les comédiens nous trainoient 
sur la scène : ils réussirent à nous rendre odieux e£ vils* 
ta nous montrant au peuple sous leurs propres traits. 

(*) Charles IX * le cte, de Çomminges » le cottV«tf > ** 
$ Wtmt*. clpHrées 4 fctc, <tfc t 
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licence du peuple, ne prétendoient pas pourtant 
que Ton s'y prît d'une manière à lui faire perdre 
cœur ». (Burn. n. p. p. 13.) 

5. IV. Progrès de la révolution, audace et 

hypocrisie. 

+ 

Falloit*il donc s'étonner qu'un incendie qui 
Tie demandoit qu'à dévorer, et ne trouvoit point 
d'obstacles, se répandît au loin? « Aussi gagna- 
*-iljusques par-delà les Alpes. «( SUidan l. +p. 
-107.) (*) «Il se répandoit dans les campagnes j 
et même dans les royaumes étrangers , des 
Tiommessans caractère public, «voyageant comme 
simples particuliers, ne nommant point le roi,» 
( Burn. p.I.p. 135.) espèce de missionnaires de li- 
cence, prêchant dans le sens de la révolution; 
qui rassembloient les peuples autour d'eux i 
^'entretenant sur les questions lilors agitées , 
semant l'argent et les libelles; cherchant par 
toutes sortes de séductions à se faire dés prose- 
lites (1). Venoient-ils à être inquiétés, leparle- 
ment intervenoic en leur faveur; il les prenoic 
hautement sous sa protection; et c'étaient ces 
hommes-là seuls qui jouissoient delà pjénitude 
du principe déclaré constitutionnel, que chacun 
devoit avoir la liberté de parler selon ses senti- 
mens et sa conscience (2). 

Adhésions et complimens. — Des rois passion- 



(*) Propagandiste* françois en Allemagne , en Sardaigne» 
en Italie , en Espagne et partout. 



(1) Voy. Bossue t , Var. 
1. 7 * Fleury , 1. i33 et su- 
pra. Voy. aussi biblioth. 



Angl. tom. 13 p» 344» . 

(a) Burm. 1ère part. p. 1 3^ 
Collier. Vood. Brandt. etc. 
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iîés veulent avoir raison (i) »; comment nejii* 
èe le persuader à soi-même, lorsque de toutes 
lés provinces de l'empire arrivoient de fastueuses 
approbations (2), des adresses chargées de si- 
gnatures recueillies , disoit-on , en Italie y en 
Allemagne, ailleurs encore (j); on ne craignoit 
pas d'avancer tjue la meilleure partie des sayans 
étoit favorable aux desseins de Henri. » (Bum 
lp. 137.) , T . 

« Il n'y eût pas jusqu'aux Juifs qui furent con- 
sultés et donnèrent leur approbation; dès que 
l'on troùvoit , quelque part que ce fut , quelque 
fchose qui appuyât les prétentions du monarque, 
on ne manquait pas de le faire copier». (Bum. 

Il est vrai tfû on ne se faisoit pas dé scrupule 
de publier que la plupart de ces adhésion* avoient 
été « gagnées par l'argent du roi plutôt que par 
Ses raisons » (4) ; d'autres , surprises à la cré- 
dulité qui s'égare toujours dans de vaines espé- 
rances; ou dictées par l'ambition, l'avarice et 
la lâche complaisance de plusieurs particuliers 
qui espéroiént se pousser par ce moyen *; [fi 
« quelques-unes mêmes arrachéçs par la force (6). 
« Les savants avoient ordre d'écrire en faveur 
de son opinion » (7); et 1 on sait bien que Henri 



(1) Boss. supr. n°5a. Collier the eccles. Ust d 

(») Act. publ, Anglor. | Gr. Britann. t. a. 
i. XL V , p. 488 , sqq. | (6) lbid p. i35 bibl. Angt 

(3) Burn. 1ère part. p. iZj. * * ~ wo 
JFrapaolo conc. Trid. 1. 1. 

(4) De Thou ,1. 1 , p. 20. 

(5) Wôod , ap. Burn. supr. 



Lrr. oritann. t. a. 

(6) lbid p. i35 bibl.Angl. 
t. 1 p. 148. 

(7)Burn.p.i3isTRT^** 
nal. of the xilom** *• 
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fc*é toît pas d'humeur à souffrir qu'on lui déso&éftj 
« Ce prince , de son côté , ne manquoit pas 
de dire que jamais roi n avoit eu plus d'affec- 
tion pour ses sujets que lui , et n'en avoit été 
plus aimé. Il ajoutoit beaucoup d'expressions 
semblables , qui , quoique toutes contraires à la 
vérité , étoient pourtant reçues du peuple avec 
de grandes acclamations et beaucoup a applau-* 
dissemens ». (i) 

Mécontentemens. — Mais au milieu de ces ap- 

Slaudissemens , perçoient aussi dés plaintes ec 
es murmures violens. « C'est une chose étorw 
nante que, Henri, bien que d'ailleurs très-ab- 
solu , ait trouvé ici plus d'opp05itions de la part 
de ses sujets que de la part des étrangers ». 
(Burn. p. 134.) Lors de la révolte de Muncer ec 
de ses Anabaptistes , « c'étoit à Strasbourg sur- 
tout, et dans les villes d'Alsace, que le mév 
contentement se montroit avec le plus d'éclat». 
(Sleidanl. 5./?. ïoo.) La force réprimoit tout; 
inais le désespoir n'étoit pas moins au fond des 
cœurs ; les flatteurs du tyran ne savoient com- 
ment Le justifier; et, « ses fautes étant si visibles > 
sa ifigueur si peu excusable, -sur-tout lorsque 
violant toutes les règles de la justice les plus 
sacrées , il fit condamner des accusés sans leiH* 
permettre de se défendre ; la plupart des écrir 
/ vains ont détaché ses intérêts des intérêts de 
la révolution, et se persuadant qu'il ne fit riert 
que pour se venger du despotisme romain, ils 
se sont peu informés comment les choses se pas* 
sèrent. » ( Burn. pref. p. 7. ) 

■ "■ 1 1 ï 1 i ■ 1 c 

0) Fleury\I.i4i>n°.64. 
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|. V. Bécret contre les vœux de religion, suitti 
de ce décret. 

Suppression des y ceux de religion. Dès les pre- 
miers siècles dé l'église , des cris de révolte 
s'étoient fait entendre contre les Tœux de re- 
ligion. Jovinien et Vigilance moururent , mais 
non pas leur doctrine. Dans la suite des âges 
chrétiens , voilà qu'un Jean Hus , un Jérôme de 
Prague , un Wiclef à leur tête, voulant opérer 
une grande dévolution dans lés esprits, commen- 
cèrent pa* s'en prendre aux ordres religieux. 
«< Les vœux qite l'on y fait , disôit ce chef har- 
di ,' sont contraires aux conimandemens de la foi 
divine ». (21 e . Prûp. condamnée par le concile de 
Constance. ) « Les saints qui ont institué de pa- 
reilles religions, n'ont pas été exempts de péché 
en les instituant» ; ( 21 e . propos. ) ; etson déliré 
croissant avec ses livres comme une fièvre brû- 
lante ,, il allôit jusqu'à dire : « que les religieuï 
vivant dans les religions particulières , h'appar- 
tenoient plus à la religion chrétienne,» (23 e . 
Prop.) mais que « c'étoif une œuvre diabolique 
d'ériger les monastères , une œuvre diabolique 
d'y entrer, (31 e . prap.) Luther vint après eux, 
qui , s'attaquant atout ce qu'il y avoit de sa- 
cré dans l'église , enchérit sur le$ J impiétés de 
tous les siècles d'avant lui. S'il fâlloit en éroirè 
à ce maître trop fameux dé nos révolutionnaires 
du jour, «les évêques et les prinées séculiers 
ne feroientpas ihala abolir toutes les besaces dei 
xnendians. » (35 e . prop. cond. par Léon. X.) Tant 
de fougue n'étoit encore qu'un essai qu'allaient 
bientôt suivre des blasphèmes pln^extravagans. 

" : " ! ''""* «Plu* 
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•« 1?îus dé vœux de religion, il fattf le* âBolijf 
-tbus j il faut se temr inviolablement attaché à 
la liberté du baptême* Il n'est point dans Juécri* 
ture, de textes ni d'exemples qui les autorisent; 
il en est qui les défendent; le piécepte divin 
qui a commandé à toute créature de croître et 
de multiplier , est général , et ne peut admet- 
tre d'exception. Ce n'est pas un simple pré- 
cepte , c'est quelque chose de plus que tout cela i 
c'est un besoin ,. et le plus impérieux de tous; 
c'est un ordre formel de la majesté divine ; 
trop peu encore ; un ouvrage divifï qu'il n'est 
point permis ni d'empêcher , ni de négliger, 
-sans attenter à la foi, sans violer tous les comman- 
-demens ». Puis venoient les déclamations ordi- 
naires contre les religieux* En voici le trait Je 
*j>ltis modéré : « Dieu pour se venger ^le l'ingra* 
titude et de l'orgueil de ceux qui font des vœux, 
f&it qu'ils ne les observent pas, ou qu'ils : ;dnt 
beaucoup de mal à les garder (i) ». Il fallut 
joindre l'exemple à la doctrine; et l'église ail 
seizième siècle, eut à gémir d'un scandale inoui 
toême au tems des Jovinien; « d-im réligiêasf 
épousant publiquement Une religieuse y. ÇFteury 
£ 128 n°. 42.) 

On sait que Calvin n'eut pas une doetrihe 

5 lus sévère : partout, dans ses livres; les vœufc 
e religion sont un attentat contre la liberté , 
un outrage fait à là nature, un oubli 4u grand 
"précepte qui impose 2 à tous les hommes la loi 

âe la reproduction. : * ' : . } -* 

- ^— .. - • ,. , < — i i i ■ <* 

(i) Voy. Luth. oper. pa$-' 1 chinât , dictionn. chtond' 
aiîsi 9 S|tftnde ; Maioib, Fin- 1 paç. 26$. etc. * , 1 * 

O-.Paru Y 
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Henri VIII se trouva fort à propos pvt 
convertir cette doctrine en spéculations de fi- 
jwuice. .Ecoutons l'historien de la réforme : 

« En 15 j6, le parlement porta une loi qui 
ordonne la suppression des maisons religieuse». 
Dans' cette loi , ondisoit pfemièrement : que les 
sociétés où. il, y auroit moins de douze religieux, 
renfermoient depuis long-temps des personnes 
qui dissipaient les revenus et les terres de leur* 
maisons , ,&c » £ I. pàrt.pag. 262. ] « Il est cer- 
tain que la plupart de ces maisons étoient plus 
friche*, qu'elles ne le paroissoient, à cause que, 
quand les abbés affermaient leurs terres, ils 
eaâgeoient de grosses sommes pour le pot-de- 
vifb, et en cette considération mettoient la rente 
à un. fort bas prix. » ( Bumtt.ibid. ) 

Caisse de, [extraordinaire. — « Pour recueillir 
les revenus, des maisons supprimées, on érigea une 
nouvelle cour , sous le nom de Cour des augnufr 
tarions • dçs revenus du roi. » 
• - Dispositions provisoires sur les maisons rt&- 
gieuses^-nr, «J'ai vu, ajoute M. Burnet,l'^ 
giual df U, »dommissiun et des instructions qu'eu- 
rent <eu* que Ton commit à la visite des cour 
vens^de la ville et du voisinage de Bristol. Le? 
autres 1 étoient semblable$>, elles pôrtoient que 
lesr visiteurs .feroient leur rapport dans l'octaw 
,4fi î§dSt. JVliphel* ...» Les auditeurs de la qour des 
augmentations furent chargés de cet emploi; 
/tçoift ou, quatre d'ejureux avoient ordre d'exé- 
cuter leurs instructions dans chaque visite parti- 
c ulière ; jetuin auditeur ou receveur assisté d'un 
des, secrétaires de la première visite desxoKvens, 
4evoit assembler^ dans chaque prpYince> W* 
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fcersoAnes. sages et graves , nommées par le roi y et ; 

signifier à.chaquë couvent, enlèurprésence, Ta?- 
rêt de sa, suppression, après en avoir fait voir là r* 

Commission aux 'religieux. (*) Ensuite, ces com-i g 

tnissaires dévoient erigager, par serinent,' le stf* V 

. përieur ou le principal officier du cfôirvent à prô- , 

/mettre qu'il déclareroit l'état véritable dé là \\ 

inaison, et qu'il cotnparoîtroit au plutôt dévaht :l 

ïa cour des augmentations, et que cependant 1 , . || 

11 ne toucheroit à aucune chose qui: en dépendît. • 

Cela étant fait , on devoit examiner quel n'ombre | 

de religieux il y avoit en chaque courent : com^ ! 

îjién d'entr'eux étoient prêtres , combien il y en 
avoit qui souhditoicht d'frre mis <n JTàutrcs sô* 
ciétès t et combien qui* âemandoitrtt des- dispensés, 
pour rentrer dan* le siècle. » "-""_'.**. «^ 

« Ils étoient aussi chargés de faire l'estima-»' 
tion de l'argenterie ' &, de la fabrique; de faire 
iine liste des serviteurs que les religieux .entre-i 
tënoierit, de se saisir du sceau et des papiefs de 
chaque maison; dé faite l'inventaire de tous lés 
iheubles et de toute là vaisselle qui av6it appaf* 
tenu à chaque couvent; avant le premier jour 
^fle^ mars de cette année-là ; de prendre un état 
«les .dettes de la maison, de faire estimer toutes 
"les choses qu'ils y'trouveroient ;' de le$ conK 
mettre à la garde des supérieurs jusqu'à nouvel 
èrdre , hormis le sceau , les joyaux et l'ar£énterte; 
tSë : défendre aux supéïieurs de toucher aux re- 
venus de leurs rtïafsohs., sinon, autant qu'il se« 
«•- • ~ " ' - 

{*) Décret du ao niars-x7ôo > art. 1 . tit. 1 , voyez collcct; 
ëccl. vol. i. p. 119 sqq. C'est absQltt»e»t la même marc Jw i 

X4 •• 
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jroît nécessaire , pour f entretien <ïe leurs |>ef-» 
sonnes. * 

« Ces commissaires dévoient encore l'informer 
quels baux où bien quels contrats les religieux 
auroient faits depuis unan, à remonter depuis 
h 4 Féyrier. y> « Ils étoient enfin chargés Ee 
recommander aux grands couvens du voisinage les 
religieux qui ne voudroieiît point abandonner la 
vie monastique , Renvoyer à l'archevêque de Can- 
.torbéry ou au chancelier ceux qui voudraient re- 
.tourner .au siècle , et leur dçmner de, quoi faire 
.le voyage à; proportion de V.éïoignement des 
lieux; de* plus .chaque- supérieur avoir ordre de 
se rendre^, a U~çaur des augmentations qui Re- 
voit lui assigner une .pension, pour la vie. » ( i ) 

& JLyçs écrivains qui ont, véoi pr|s de, ce tems- 

là nous représentent la;,cpgcluite des compiis- 

^$air,es d'^ne m^ièrejFort^daeji^e^ et «Usep^ffjfe 

l'on' exposa dix mille pexsaimes à jchercherîeur 

. viç; çha$ue^ religieux nayaijteii que huit-, ecus 

;Ct; u$ Jiabit^ Oft dit en^ç.^ine chose quipeîit- 

Jfer& rç£toiç pas sans fppd£men.D, que les* com- 

^îs§airesv ; §urent ; aptant^ 4&ij$oin de jsenrïcÉir» 

•ime 4P reriiplir les coffres -du. roi, .On démolit 1a 

~|Hup#rt 4^^ monastères p£d|s églises; oiven ven* 

-4it l^matérjau^ , l^pfç^p; ^t les } cWche^> ^ 

Ji&ît^es^jlans V opinion sur la suppression <fe 

^g-yws ^, ;, . /. ; ; — : - , , ,,- r rnrrr S -' : aà f f*,. 

- t'Ù„ ., . é ..»: jf '.; - ,...-.■'; J.-*C> .1,,»- - r; . . r .'-•/ .\;> 

(i) Burn. sup. Speed ap. Fuller'^tf^Eé***** likiïPpf&fy* 
ÇuÙiejrsS l&st. de la réf. vol. a, 1. 3. p. 180 sç[ç^ 
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€ouven$.-~ * « Cette suppression causa un mé- 
contentement universel : on publioit qu'on aVoiç 
saisi et appliqué à des usages profanes ces 
mêmes richesses que les fidèles de divers siècles 
avoient consacrées à Dieu, et aux saints dans; 
les mouvemens de leur piété. On ajoutoit que 
le roi ayant d'abord attaqué des personnes par-^ 
ticulières de quelques couvens qui avoient été 
trouvées criminelles , se servoit de ce prétexte 
pour ruiner les communautés elles-mêmes, ce 

qui étoit une conduite sans exemple Les 

pauvres aussi, qui vivoient souvent des choses 
que les moines leur distribuoient , ne purent 
souffrir tranquillement une telle perte...". Afin de 
faire cesser ces murmures , on publia divers trai- 
tés, dans, lesquels on étaloit tous les crimes des 
moines, ('*) mais cet expédient ne produisit 
que peu d'effet; car, disoit le peuple, si ce$ 
choses sont véritahles , pourqupi n'en punit-oa 
pas rigoureusement les auteurs? Pourquoi ne 

Prend-on pas le "parti dé réformer les couvens l 
ourquoi faut-il que les communautés toute? 
entières et la postérité elle-même , souffrent 



(*) Mêmes intrigues mises en actions Le i4 février y len»* 
demain du jour où fut décrétée la suppression des ordre* 
jreiigieux , le palais- royal se ( renrplit dès six heures du soir 
«le toutes les prostituées de Paris, vêtues en religieuses do 
tous les ordres > se promenant avec des gardes nationales » 
attaquant tous les passans , se permettant dans ce repaire 
4e l'infamie tous les *>x ces de la débauche, et disant haï* 
*&ra«nt a oeux qui les reconnoissoient et s'étonnoient dç 
ce travestissement : nous avons reçu dix écus, et l'habit goïlfc 
fmer cette farce, ( Pénbnc. p. *4$. ) 

*'" ■■-■•-•• ■yv: • 
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{*>oi*rles fautes de quelques particuliers? D l a& 
eurs on nioit que la plupart de ces fautes fussent 
effectives; et en un mot, les mêmes personnes, 
qui un peu auparavant envioient aux religieux 
çt aux abbés leurs richesses et leur repos, ne 
furent pas long-temps sans les plaindre , et sans 
tiâmer ceux qui les traitoient de la sorte. » (Burn. 
supr. pag. 304. ) 

« Il avoit fallu ; une loi du parlement pour 
mettre Henri en possession de tous ces monas* 
tères , avec leurs églises , les terres et les autres 
j>iens qui en dépehdoient. » Cette formalité ni 
fut bientôt plus nécessaire : accoutumé à tout 
obtenir, Henri ne s'abaissa plus à demander^ 
Railleurs lés premières suppressions n'ayanr 
porté encore que sur les petits couvens , i>l en 
çoûtoit trop à l'avidité de Henri de voir subsister 
<lès maisons plus opulentes. « Il résolut donc de 
supprimer cç qui restoit de monastères , et de 
porter encore plus loin laréformç qu'il avoit déjà 
faite dans l'église. De nouvelles visites .furent co/* 
xnandées , mais avec des instructions bien 
plus étendues. Les visiteurs étoient aussi char- 

tés de faire une recherche exacte des images, 
es reliques , et d'autres choses de cette nature, 
par lesquelles on attiroit au couvent les dévo- 
tions et les présens du peuple. 

<c Plusieurs abbés prévoyant la suite de ce? 
|ecberches, donnèrent leurs abbayes au roi: ils 
aimèrent mieux jouir en liberté d'une pensiofl 

Sendant leujr vie , que de se voir exposés à vivr* 
k ans l'enceinte d'un monastère , et peut-être p^j 
tes j de tout. (Fleuryp. 138. à . 34. Burn. jjVJ 
ft y ??. Ç^/fl 11 *) 4**1* V^te'de leur résignation^ 
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wten dissimulèrent point le motif; c'étoir,* ai* 
soient-ils, l'espérance d'une gratification plus 
considérable; d'où Ton voit que l'intérêt y. eut* 
plus de part que la justice.» {Fuller. t. 6. p. 3 io)(*) 
« Il y eut d'autres abbés qui ré signèrent leurs ab- 
bayes par un pur motif d intérêt , c'est-à-dire pcrar 
se frayerle chemin aux évêehés , ou tout au moins 
pour:se faire nommer suffragans. En-effet, cette 
dernière dignité fut conférée à un bon nombre 
d'abbés du second ordres. ( Burnet .'/*.- 3 2 j. )«I1 y 
en avoit aussi dont la vie étoit si scandaleuse, qu'ils 
n'osoient pas se défendre en plein tribunal , et 
qu'ils aimoient mieux perdre leurs, bénéfices «par < 
accord que par sentence;», (ibid.p, £22.); 

« Ce fut par quelqu'un de ces motifs. que Ton 
mit Henri en possession de la meilleure, partie 
des monastères , même ^vant quelle -parlement 
eût ordonné leur supression. (ikid.p. 324. (**) 

« Comme plusieurs abbés et couverts te- 
noient bon au milieu des ruines générales , vin,t en 
1 5 3 9 un arrêt du parlement qui les supprima tous* 

Mais il étoit à ces suppressions d'autres mo- 
tifs d©nt le secret' n'a pu être ,ldng-temps re- 
tenu. « Henri écrasé de dettes, fet'se disant me- 
nacé d'une guerre prochaine avec l'è/npereur^' 
avoit besoin de sommes très-considéraMes , qu'il" 
n'était pas en état ^avancer. ^ La stitoûrfession. 

• mmmm* rti nnli i U 1 1 u , 1 i 1 I— ^f» * 

: (*) Abandon* fftit:pâr les ï*Uçiôiix dêJfiàint-MwfiSi-dbëS- 

ç^urât i5oo livres de .> pension. . fi . - r ^ ?tl , 

(**) La plupart des motions* faites contre les ecblésias-» 
tTjues ont été èxè^clîTées'mêine avant^lTçtfeTanctionnées « 
ûVaejtfs', ayajitinéme' devoir été décrétées. l 
Vi;;;cA Y.--1 ■ v •■•<»* :c«^c e »... .: ., V'"' ' '* ' " 
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iéà monastères se présenta à lui comme une 
ressource très-utile, si elle n'étoit pus jusjte , et l'a- 
bolition des vœux de religion fut décrétée. » (i) 
On avoitr de plus unp raison particulière j 
« c'est que l'institution et la subsistance des cou- 
vera 'érofent tout-à-fait incompatibles arec une 
parfaite et une sincère réformation. » Cranmer, 
un archevêque I trouvoit « dans l'essence même 
des instituts réguliers , plusieurs abus qu'on n'en 
pouvoir guères. détacher , comme la créance du 
purgatoire, la-puissance attribuée aux messes, 
î invocation :des saints, l'efficace des pèlerinages, 
le culte des images, et plusieurs choses de cette 
nature; et il jugeoit , qu'avant de travailler à 
une ' réfprntetion, on devoit absolument sup- 
primer ces sociétés ;, de qui l'intérêt étoit de s'op* 
poser- Vigoureusement à une semblable entre- 
pi"ise> » { ibidJf-ag. 237) 

§. V IL Partage des biens ecclésiastiques u 

<< J^uthèr voulant entièrement ruiner les ordres 
jnonastfqu'es, et engager le public ày prendre part, 
ayoit, publie en ;î allemand une sorte de manifeste, 
sous c$ "titre du Fisc commun , ou national 9 dans 
lequel il.prétendoit qu'il fallqït abolir tous les 
iriojiastèTes et s'emparer de tous les biens du 
clergé > afin^ d'ê t trç employés comme il l'ordon- 
nait Tuï-'même; » Tel étoit l'ordre et le partage 
qtrtHrouleit'qtiW observât r « d'abord son des- 
sein étoit 4'écablir un fisc commuai de tous Ips 
revefrms de wus' lés monastères ^ui étoient ren- 
tes et .qui avoient des fonds, de ceux des évê- 

~ . -, -, z ^ ■ >t ; ; - . 1 ;, ■ 1 1 . m mm , , ; , • ■, 

(1) V. Técrit publié car M, (^.'.' sous ce, titre : Essai s his^ 

?OR. ET CRITKJ, SUR LA '$???&$ *ïpiu M0N4*TEJi&S $N 'ÀNGU* 
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c}ié$, des abbayes, et en général de tous béné^, 
ficiers ecclésiastiques. De tous ces biens il vou- 
loit qu'on fît huit parts ou portions qui seroient 
ainsi distribuées : la première , pour les pasteurs, 
prédicateurs y ceux qui auroient soin du fie ; la 
seconde , pour les maîtres et maitresses d'école 
de l'un et -de l'autre sexe, qui seroient établis 
dans les monastères des mendiahs : la troisième 
aux vieillards , aux infirmes qui ne peuvent plus 
travailler , et pour le soulagement des malades : 
la quatrième en faveur des orphelins qui sont sans 
père, sans mère et sans appui : la cinquième à 
ceux qui sont pauvres et chargés de dettes aux* 
quelles il faut satisfaire : la sixième pour lés étran- 
gers qui h'avoient pas de quoi vivre ; la septième 
seroit destinée pour l'entretien des bâtimens , et 
la huitième pour faire des magasins de bled (i). » 
Cet hérésiarque n'étoit pas toujours d'humeur 
à descendre dans tous ces détails. « Les princes 
d'Allemagne étoient assemblés. Luther fit ré- 
pandre une brochure dans laquelle il leur disoit r 
vous avez besoin d'argent pour la défense de l'é- 
tat; (*) je vous montre de grands trésors : lais- 
sez aller les moines et les religieuses qui le sou* 
haitent ; nourrissez sobrement ceux qui préfèrent 
la demeure dans leurs monastères, et saisissez- 
vous de ce qu'ils ont de trop pour la nourriture 



( i ) CochJ. gest. Luth. J ,p. 65, Fleury > 1. îao art. 45- 
Christian. Junker» Maimb. | 

(*) «Les plus grandes persécutions suscitées à l'église 
depuis Commode sont venues uniquement de ce que les 
psuices» ayant' besoin d'argent » voulurent s'emparer de se% 
tiens ». ( Frû-paefo dcUa mat$r. Btneficiarii , p. 13. ) "' - - 
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<fes pauvres et les bescrihs de Tétat^ » ( PU&y y 
/;, ijo. n°. 74. ) 

5. VIII. Tous les biens . ecclésiastiques déclares à 
la disposition, de la nation. 

« Au caractère de vengeance que la réforma* 
tion Anglicane avoit déjà dans son commen- 
cement , il y fallut joindre celui d'une honteuse 
avance , et ce fut un des premiers fruits de la 
primauté de Henri , qui se fit chef de l'église 
pour la piller avec titre.» (Boss. var. l m X. n°. 20.) 
. « Op va dire que nous conbattons pour nos 
titres : non; nous découvrons la malignité àes es* 
prits outrés, quispnt, comme on voit, capables 
de tous excès. » ( ibid.l. n, n°, 154.) Wiclef, 
avant Henri VIII, avoit donné le modèle d'une 
semblable réforme par ladépradation des églises, 
et l'on sait jusqu'où allèrent et Wiclef et Luther 
une fois qu'ils eurent franchi le premier pas; 
« c'est qu'avant d'attaquer la foi, on a toujours 
commencé par envahir les biens, afin d'avoir une 
réponse toute prête aux réclamations fies mi- 
nistres,» (1) et d'avilir avec impunité le mi-* 
nistère , quand on a réussi à rendre ses dépo- 
sitaires suspects et odieux. » (*) 

Jamais la théorie des gradations n'a voit paru 
mieux développée , jusqu'au moment où Henri, 
VTIT, toujours sécondrparsonlîdèîèp^âlIîSfïïxerit, 
envahit ies bien* ecclésiastiques, pour les réunir 

*-rn P ' » ! « ' — T-* ~ * 

a (1) Ep. card, Julio», ad Eugen. Boss. Var. 1. 1 » n°* 
i (*) Adresse du sieur NéJQn à l!Ass. nat.. «,U e$tfte In- 
térêt généra} ^UeJleprêttfc sait Wli^e^.Paçe^j..:. — 
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£ ses domaines , ou plutôt pour les dissiper en 
<Le vaines prodigalités. Ici toutes les histoires se 
ressemblent. Après s'être annoncée par tous ces 
symptômes que nous venons de décrire, la révolu- 
tion , qui dans la Suède substitua le Luthéra^ 
nisme au culte catholique , devoit se développer 
par de semblables usurpations. 

M. Necker. — « Anderson étoit un homme d'une 
naissance obscure, mais d'une ambition déme- 
surée. Parvenu au ministère dans des circons- 
tances difficiles , où le fisc étoit obéré , et la for- 
tune publique en danger, il avoit montré de la 
hardiesse dans le conseil, des vues politiques, 
un caractère entreprenant. De l'éloquence , quel- 
que génie peut-être , avoient fixé sur lui les re- 
gards de la nation suédoise et la faveur de Gus- 
tave ( i). Imbu des opinions de Luther (2) , et 
peut-être ne prenant les religions différentes que 
comme des opinions de philosophie ; c'étoit un 
homrrçe tout disposé \ devenir hautement le spo- 
liateur des biens ecclésiastiques, le destructeur 
de l'ancienne religion; et le malheur des cir- 
constances , ainsi, que î'inquiette et despptique 
ambition de son maître s'embloient lui en indiquer 
la dangereuse ressource. Ses adroites insinua- 
tions, et les décisions brécises de ses émissaires, 
faisaient entendre qu il n'y avoit point de scru- 
pule à se faire , de prendre dans les biens ecclé-* 
élastiques les secours nécessaires pour défendre 
le royaume , quand même le clergé auroit acquis 



(1) Voyez' Vërtot» tfévo- { (a)-Maiinb.httt,duX^he^ 
\ution$ de Suède > t. II p 89» i p. 7^ 
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ces biens pardes fondations et des legs pieux; que 
l'église ne renfermbit pas les seuls ecclésiastiques, 
mais tout le corps des fidèles; qu'on n'ignoroit 
pas que dans la primitive église et dans ces tems 
heureux où le nom d'église étoit commun à toute 
l'assemblée des chrétiens, les peuples étoient 
tous ensemble maîtres des biens qui s'appellent à 
présent biens ecclésiastiques » et qu'ils em- 
ployaient ces biens à l'utilité commune , et sur- 
tout au soulagement des pauvres; que les ecclé- 
siastiques s'étoient ensuite approprié le nom d'é- 
glise pour pouvoir, soiis ce titre, se rendre 
maîtres plus facilement de ces biens , dont tout 
au plus ils n'étoient que les dispensateurs et les 
économes ; que les î>îens du reste des chré- 
tiens, ne dévoient pas être moins considérés 
comme biens ecclésiastiques que les biens du 
clefgé ; que ce corps ne faisoit certainement 
que la plus petite partie de l'église, et quil.de- 
yoit contribuer au bien de l'état , à proportion 
qu'il en tiroit d'utilité» ( Vertot révol. de Suéde, 
t. II. p. 92. ) 

Sa politique. Cependant, pour ne pas heurter 
de front les esprits; afin même de se donner le 
temps de les vaincre ou par la séduction, ou 
paj la terreur, les réformateurs çachoient avec 
un soin extrçjnç leurs sentimens sur les opi- 
nions hérétiques^ alors même qu'ils « donnoient 
ces ordres secrets de protéger , comme à leur ins- 
çu,. les docteurs des religions étrangères, et 
même d'en attirer des pays voisins , afin que 
les opinions nouvelles-se -répandissent plus faci* 
lçœe;u dans le royafim^ > çn s'y tf^uyant sou- 
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tenues d'un plus grand nombre d'appuis. # 
iibid. p. ioj.)(*) 

« Quand ils se virent assez puissans , assez ré« 
Térés des peuples pour ne plus douter qu'ils ne 
pussent, sans péril., réunir à leur domaine une 

Î>artie des biens ecclésiastiques , toujours sous 
e spécieux prétexte d'une réforme et du bien de 
l'état, on ne garda plus de mesure : on deman- 
dent avec beaucoup de véhémence aux ecclésias- 
tiques .qu'ils montrassent dans l'évangile , et par 
l'exemple des apôtres , que les évêques pouvoient 

})ossèder des priacipautés et des dignités sécu- 
ieres. » ( ibid. p. 102 ) « Les docteurs Luthé- 
riens, pour faire leur cour , disoient. hautement 
que 1 on avoit été trop long-temps dupe du cler- 
gé ; que le purgatoire coutoit les biens les plus 
solides; qu il mloit donc rentrer dans son an- 
cien patrimoine , comme dans un bien usurpé. » 
( ibid. p. ri8. ) Puis venoient les terreurs répan- 
dues artHîcieusement : «d'armées étrangères qui 
exigeaient de grands préparatifs. « Le souverain 
lui-même ne aédaignoit pas de s'abaisser à ces 
grossiers artifices , toujours si puissans sur l'esprit 
"des peuples, (ibid. p. 5 8..) Il faisoit circuler dans 
le royaume le bruit çrue'« l'empereur se dispo- 
soit à marcher lui-meme'avec toutes les forcés 
de l'empire, pour rétablir les ennemis delà nu- 
v tion. » (ibid. p. 124. ) (**) 

«Gustave , sous prétexte de soulager le peu- 
'jple , fit proposer par * "sofT "tninistïe de prendre 

1 ' i 1 1 ' rrr i r L i, ■ ' nn m , , | , 

^(*)Le «^ oèt; i^$i> la man'icipâlité de Paris' assiste 
au te Deum chanté par les protestons à Saint-Loiiis : di* 
Louvre, et au disédunr .du ; ininiftire M**ron.- : •.-/ 
<**) V. *upr. p. 32$. 
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pour^' l'entretien et la subsistance des troupes.^ 
les deux tiers des dîmes qui appartenoienr Ix 
plupart aux évêques ou à de riches abbés. Arn 
derson insinua en même temps qu'on pouvoir se 
servir de l'argenterie superflue des églises , et 
même des cloches inutiles; (*) et il représenta 

3ue , par ce moyen on aboliroit tout d'un coup 
es privilèges qui ruinoient également le prince 
et ses sujets. Tout les sénateurs approuvèrent 
avec beaucoup de soumission cet expédient. On 
en dressa un acte solemnel; des commissaires 
furent nommés pour s'emparer dans toutes les 
provinces de l'argenterie et des cloches des 
églises. » 

« L'archevêque. d'Upsal porta ses plaintes au 
roi, et lui dit que ses officiers exerçoient des 
brigandages dans toutes les églises du royaume, 
qua peine on auroit pu craindre des hérétiques 
et des fanatiques les plus emportés. » 

M. I Archevêque de faris. « Cet archevêque 
étoit Jean Magnùs , Suédois de nation, pré- 
lat, plein de piété , et d'une vie exemplaire, 
aimant la retraite et la solitude, à qui , malgré 
tout l'intérêt que l'on avoit à 1# trouver cou- 
pable , on n'avoit d'autre reproche à faire 
que- celui d'être timide: (i) du reste , ca- 

5' able , de tous les sacrifices pour le soutien- 
u culte catholique; jse trouvant toujours assez 
heureux d'obtenir , aux dépens d'une parue 

(*) Décret du. a 9 septembre 1789 , pour porter à f* 
i^onnnoie l'argenterie des églises Autre/ #gr -Ift font* cltff 
cloches. 

(0 Extrait 4e YetfQ$ fi ,pftg. ; çy-ifa . ;- ' 
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tie sfes -biens $ la liberté 4 e a être pas de k 
religion dominante. Alors même xjue la per- 
sécution: se. fut déclarée ouvertement , rien 
ne put Tébranler , ni promesses ni menaces. 
On saisit son temporel; on persécuta sa famille ; 
enfin on n'oublia aucune de . ces persécutions 
indirectes qi^e les princes savent si bien em- 

Î>loyer pour réduire des sujets opiniâtres ou trop 
èriftes dans leur sentiment. » 

« Ce prélat fut toujours inébranlable; il di- 
soit à ceux qui le sollicitaient de se rendre 
aux volontés du roi : qu'il n'avoit point re- 
cherché la dignité d'archevêque; que Gus- 
tave s'étoit intéressé à son élection , et qu'il 
ne pouvoit croire que ce prince prétendît 
exiger pour reconnoissance , qu'il trahît in- 
dignement sa dignité et son ministère. Quand 
on vit qu'on ne pouvoit le, gagner , on Fobli- 

fea de partir incessamment pour la Pologne. 
, archevêque comprit bien. qu!il falloit sortir 
du royaume et abandonner sa dignité ; il 
obéit : cependant ., avec soumission. On .lui 
fit <un crixne.de sa fuite. En effet c'étoit faire 
injure à se$, ennemis que Ae vivre encore , 
après tant d'efforts pour lui arracher la vie. 
Saint -Athanase avoit repondu- à de semblables 
accusations , quand il disoit : s'il' est des évêques 
qui aient fui, et se soient éloignés de leurs 
troupeaux , ah ! comment pouvoient-ils voir de 
leurs propres yeux tant d'évêques persécutés , 
les vierges du Seigneur en ptfoie à toutes sortes 
d'outrages; et leurs propres vies en butte aux 
;wle&çese!t aux artifices! (Aihçin, de fugâsuâ. ) 
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3 IX. Ce que deviennent les biens ecclésiastique*, 
L'emploi des biens enlevés ati clergé fat par- 
tout le même. « Gustave distribua une très-* 
grande partie de ces biens aux grands du rbyaume, 
afin de les attacher à une révolution qui leur 
étoit si avantageuse pour leur intérêt » (i). 
"Ainsi en Angleterre on voit une certaine classe 
^se vendre à la réforme : elle étoit formée de Ces 
hommes v «c qui furent dans tous les tems de la 
religion du prince ou du plus fort ; » (2) et de 
ces spéculateurs toujours très-indifférens sur le 
salut de la patrie , pourvu que leur trésor gros- 
sisse. « Henri leur vendoit les biens ecclésias- 
tiques à vil prix , ou les donnait pour rien ». (j) 
Ces biens étaient immenses (4); et cependant 
"deux ans après la confiscation , « le roi avoit si 
mal ménagé l'argent de la vente , cju il fut con- 
traint de rechercher l'assistance du parlement ». 
*( Burn. I. p. p. j%$. ) Un subside de quatre sols 
pour livre auquel le clergé de la province de 
Cantorberi s'imposa: lui-même , n'étoit pas suf- 
i&sant pour combler des be$oins toujours rênais- 
sans. (ibid) Pour cette foi% ce fût le peuple 
<qui paya : Henri 'obtint un dixième et quatre 
quinzièmes. ÇièiJ.) (*) . 



(1) Maimbourg > hist. du 
.Luther, p. 73. 

(2) Burn. p. 107 et 119. v 

(3) Fléury , 1. i3? , n°. &g 4 
,■ (4) Selden assura que ces 

biens mont oient à cent mille 
1 iv res sterliû g de rejçite, . ( ïp h T 
Selden , "table Talk ,- Lond; 
'* (*J Impôt du <JUart> coirtribûtidn patriotique , molnliair*» 
territoriale , du timbre > de patentes > de garde » etc. etc. 



1716.) «Ce revenu seroit 
aujourd'hui Vingt fois plus 
grand > si on~avoit eonseryé 
les monastères. Collier, "Le* 
nôtres ont été ;^bxés -à- trois 
milliards* et demi ; ètiam p€- 
rierc ruina* 
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r Lé pàfièméiit s'étant encore aitetûtyé €ft 
t+55 , passa un .acte pour supprimer tous lès 
collèges et hôpitaux, et en adjuger les J>iehi 
et effets à l'usagé de Sa Majesté , sous prétjext* 
qUe les intentions des fondateurs avoient été tç* 
talement altérées. « La paix ayant été fait* 
entre Henri et François premier ,on fit à Lon* 
dres urçe procession solemnelle où tous le? riche s 
ornemens , l'argenterie et les joyaux des église* 
furent étalés avec la plus grande ostentation; 
Ce fut la dernière occasion où parut toute £ette 
f>ompe } et peu de tems après , le roi, en vertu dé 
son autorité souveraine $ s'appropria tous -ce* 
biens (i). «Gorgé de richesses ecclésiastiques* 
Henri n'enétoit que plus pauvre » (2) ; « bientôt 
il fallut de nouveaux subsides et de plus forts ç[ûg 
jamarsi Nous plions voir ces subsides bientôt 
dévorés 5 et remplacés par de nouvelles contri* 
butionS ; et la fille de Henri , son Elisabeth * 
cette héroïne si vantée $ «. laissa plus démette* 
à payer , qu'elle avoit faites sur le crédit de 
«on sceau privé , que &es prédécesseurs avoient 
fait ou pu faire de la même sof te jjçndant cent 
pns t » ( Nauntori caract.d'Elisiib. p< î6. )i » 
. Prêtres non payes t — En dépouillant les mi? 
ftistres et les autels de leurs propriétés, ilétoit 
au moins d'une justice rigoureuse de -pourvoir 
k leurs besoins : on en avoit pris l'engageaient 
êolemnel. Dans tous les tems on affecta ^de. té* 
pandre ces promesses mensongères dé réparti-* 

«> -^ : : '• — : ; •.-" ~"f. —.- — ^ 

' ' t ; ■ -» 

(1) Sïnoieti. hist. d' Anglet. | (a) Lin§uet ', ' àtiri, ' £ôllt« 
t. X, p. 249 et a5a. Uùrn. | pag. 56. ", - 

1ère part. .p. 464. .1 i* " 

Ueme. Paru SE ' *' 
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fions plus égales entre les ouvriers de h même 
vigne spirituelle , et surtout de prélever sur lei 
biens supprimés ce qui seroit nécessaire à l'en- 
tretien du culte et à la subsistance des minis- 
tres (i). « Deux ans ne s'étoient pas encore 
écoulés y que deux maux vinrent chagriner les 
réformateurs ; la misère où le clergé étoit ré- 
duit, et le manque d'ecclésiastiques éclairés qui 
eussent l'intention bonne » (*). « Les biens de 
l'église avoient été engloutis dans la suppression 
des couvens qui possedoient la plupart des dî- 
mes * . . . . L'indifférence pour tout ce qui étoit 
homme d'église étoit portée si loin , que ceux-là 
même qui travailloient au grand ouvrage de la 
réformation , pouvoient à peine obtenir de quoi 
subsister $. ( Burn. n. p.p. }8, ) 

Bien loin de remédier à tous ces maux,Ief 
années suivantes les virent s'aggrandir. 
* « Les abbayes étant confisquées, les abbés ne 
"pouvoient plus avoir de successeurs ; mais du 
moins les revenus des évêchés avoient-fls été xts- 
jpectés ; l'intention du roi étant moins de iimi< 
iiuérle nombre àes évêchés, que de l'augimenter. 
Qbid. I er * p. p. jaç.) Sous le règne d'EHsabetft, 
le parlement rendit « une ordonnance qui auto* 
risoit la reine à s'approprier les terres des évé- 
fhés à mesure qu'ils vacqueroient. y ( Burn. p. u 
p. 5^+. ) L'expérience du passé ne rendit point 
pltcs sage pour l'avenir ; « on fit réflexion que 

(i) Sfeidan , l 5 , p. n8f | M^imb. Mst. du Lutter, p. 
Vertot, revol. de $uède,supr. | '75 , Collier 5, p. 4*°- i fc - 
Lutber , de fisco * comm. | 

(*) V. le rapp. de M. Thetenm. Lo»ooa, XANV. 179^ 
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4tt tëB&s d'Edouard lés courtisans. englo\ttifçn! 
toutes leà tetres des églises , après <jue le pari 
lement les ëiit données pour l'usage de la cqti- 
ironne; on comptoit aussi que de semblables 
, aliénations faites en faveur du souverain , rui* 
noient l'église Sans enrichir lé prince. » Cela 
h'énipêcka point que les aliénations né Fusserft 
égaleirient ordonnées ÇibU.) ^ } " ** 

., Gaspillage des bibliothèques & monument 
publics.-- A force dé pillage , on riianqua bientôt 
hiênie de prétextes fiotfr, colorer les invasion*. 
«L'avarice étoit si grande, qu'on n'eût aucun égard 
< au bien public. Dés nianusçrits précieux furent 
•Vendus à des épiciers , d'autres envoyée i vil prix 
dans les pays étrangers : je suis persuadé, dit Col- 
lier,que nos pères, sous le joug des Roriiains oii dei. 
iarbares i ne virent point de dilapidations sem- 
• tlables à celles dont notis ayons été les témoins. » 
« Un très-grand nctaibre d'aiittes manuscrits et ou- 
vrages précieux fut volé et dissipé par les ihoine* 
transfuges de leurs ctiuvens. >> (i)Là postérité 
maudira avec raison ceux qui ont détruit nos an- 
ciens riionùmens avec une aussi extravagante 
barbarie. » (2) (*) 



(1) Lclànd, collect t. 4. | (a) Collier tbe écoles. h|*t. 
j>àg. 2X7. | of the Great Bht. t. i°. 

(*) Le 17 Àec. 179(1 i incendie d'une bibliothèqne dé 
ioo,ooo tolnines » manusciits ou imprimés 1 au Puy 'en! 
Veloy ; les mnmeipaul à la vue de* flammes disoiènt £coi« 
dément : la constitution nous reste; cela vaut mieux que tous 
ces bouquins. Puis on a acèûsé les prêtres d'y *voir mis W 
feu. Néron aussi £t «lettre le feu à un quartier de Rome i 
pour jouir de la volupté de persécuter les chrétiens^ ert 
les chargeait de ee crime. 

là - 
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, Spoliation des hiens des coVèges & hôpitaux. ~\jx 

.fondations* étoient restées long-tems intacte?; 
c'étoient des ruines précieuses au milieu d'un 
.désastre universel. Sur la fin de son règne , 
JHenri ayoit obtenu du Parlement , toujours es- 
clave de ses vices , « le droit de se mettre en pos- 
session des collèges, des hôpitaux, et de toutes 
Jes autres fondations de cette nature qui étoiem 
dans son royaume » (Burn.I.p ,p. 43 1.). Une autre 
ordonnance rendue en 1547 abolit toutes les 
fondations de messes , toujours au profit du roi. 
Çibid pag.iôy ). Henri faisoit à lui seul toute 
la nation. Tant de gens trouvoient leur compte 
à ces sortes d'aliénations , qu'on n'eut pas Je 
peine à obtenir un arrêt de mort contre tous 
ces restes de l'antique piété , qui ne subsistoient 

2ue pour rappeller de honteuses déprédations, 
1 est bon de s'arrêter avec M. Burnet sur les 
détails de ces suppressions nouvelles qui ont 
fait à la fortune publique de l'Angleterre une 

5 laie dont elle se sent encore. « Il y avoit, 
it cet historien, des collèges, des chapelles, 
des chantreries, des hôpitaux, des confrairies, 
ou un grand nombre de prêtres séculiers rece- 
voit pension pour dire des messes en faveur 
des âmes des fondateurs et des bienfaiteurs. On 
, accusa les prêtres d'être peu affectionnés au roi 
qui leur retfanchoit leurs revenus. Ainsi Henri 
•; demandant un secours d'argent , on lui trànspor- 
. ta ces fondations , et la puissance de s'en saisir 
et d'en jouir, quand et aussi long-tems qu'il 
lui plairoit. » ( Burn. 1 p. p. 446. ) « Le roi pro- 
mit en conséquence du présent qui lui avoit 
été fait , d'avoir soin de pourvoir à l'entretien 
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Aes ministres , au soulagement des pauvres r et 
à f avancement des gens de lettres; que bientôt 
on lui verroit faire a tous ces égards plus qu'on 
rt avoit ni espéré ni demandé. ( ibid.) « Les: deux 
universités lui envoyèrent Aes députés \ pour lui 
représenter qu'il y avoit auprès dje lui des loups 
ravissans qui dévoroient les académies', les hô- 

Îitaux , les cathédrales , etc. ; que la pauvreté 
es ecclésiastiques les contraindront à se soutenir 
par des flatteries , et les plongeroit dansj'idola* 
"tHè x>u la superstition » ( tbidsp* 466; ) ,, 
On a vu déjà jusqu'à quel point iL falloir 
compter sur les promesses de Henri, -de se chef 
de la réforme. Mais ce n'est pas nous qui devons 
parler - 3 laissons parler l'écrivain de cette réforme, 
dôrit t histoire-* dit-il ', fait Tapologie+n Soit qu'it 
voulut gagner la noblesse , en hii vendant, comme 
oh l'a vil , à fort bas prix, les terres qu'il avoit 
e%iës dé la suppression , soit qu'il ne gardât aucune! 
mesure pour sa dépense , il fit beaucoup moins 
q*ue le bruit n'en avoit couru. La.;plupart des 
gffens imbus fotftemem que les richesses des églises 
et des ministres étaient -excessives , ne crbyoiént, 
pas cju on pût app£ûv*irsuffisàrament ni les . mur. 
ni les" autres ; ce qui fit que tous les biens eccié-i 
slâstiques furent bientôt engloutis par l'avidité 
de eesr afffaméso». (ihid. 11. p. p. 3 10. )L,ui:heff 
dahs ses symposiaques en avoit fait une solem- 
rielle prédiction. « Les biens ecclésiastiques sem- 
blables à la poussière jettée par Môyse, se trouvè- 
r en t dispe rsés par tout le royaume, et attirerent-cU*- 
malédictions du ciel , tant sûr les familles, que 
sur les patrimoines dé ceux auxquels on lefc ^vôic~ 
donnés. Ces biens consicréj à la religion pour" 
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et pieux usages , eïi furent détournés pow de> 
irofanes destinations ,: mais agssi dans l'espieo 
te vingt 4ns , 9 d^fer 4e la suppression de* 
monastères, pjiis.de gentilshommes, y compris 
les perea et les.enfans j périrent sur l'échafaud, 
convaincus du crime dç lèxe-?majesté , qu'il n'en 
étoit péri depuis la conquête des Normands, 
cèst-à*dire depuii près de , 600 afis. Les corn-» 
munës partagèrent U breuvage de irçoFt;mais 
comme plus* nombreuses . et moins iUus#çs 4 ça 
lie les a pas tant remarquées;», ( 1 ) 

5- X. Côup-d*œil sut toutes ces opérations, 

Qu'étoit-ce donc que ce Henri à qui l'Angle* 
terre a dû sa réforme ? kaissonsJe, se, peindra 
lui - même et par ses propres actions ; voitf 
l'allez voir faire des dépenses excessives gui 
l'obligèrent à fouler ses peuples ;. << il'-eitorqu» 
du parlement.par dettxjei» 14/trAcquit de toutes 
sts dettes :dL falsifia $a mmnQie » i\ {'alitera «a 
y mêlant du cuivre , et commit bien d'autres 
actions indignes d'un souverain ; son esprit chaud, 
et emporté le rendit fcévère et çryel : il fit con-> 
damner à mort tjn grand nombre de ses sujets ».(a) 
Pour le bien connaître par ses aveux rçiêmes; « il 
avoit coutume de dire que , dans sa colère , i| 
ne pardonna jamais à aucun homme »(}).« Eacore 
que pour des fautes légères il traînât lés gens ai* 
supplice ; les lois présidoient dans toutes <es. 

M "" ' r ' * ' • - *—* : 7— -r-r~ g-— *. 

(?) Fulfer, hUt. eccK l v 6. [ j (2) Buçn. I. p. .p t t*** 
y ? 371. Ci. Spelman de non] Çainbd. Vie d'EIiz. p. 5^ 
lepterfind.ecçUs.vrafi j Sanders, p. 1*59. 

'ÇS)*P4llà*.l. 6 , ç. ff, Herbert vi* éèHfenri V4ÏIr^^ ; 
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rauses-là. Les accusés n'étoient ni poursuivià ni 
jugés que conformément au drait*(i) ; « comme 
si ce n'étoit pas le comble de la cruauté et de 
la tyrannie de faire des loix iniques, commefiifc 
<elle de condamner les accuses sans tes ouïr * et 
de tendre des pièges aux innocens dans le* for- 
malités de la justice. » (j) 

On ne fut pas long-temps sans se lasser éé 
ces vaines formalités. Une ordonnance du par* 
lement , en 1539 , confirma tous ces arrêts ini» 
mies , commandés par l'orgueilleux Henri , « et 
fraya un chemin nouveau pour faire le procès 
aux gens sans leur permettre de se défendre. » 
M. fiurnet -, en nous racontant toutes ces hor- 
reurs , croit les avoir suffisamment flétries , en 
disant : «c que c'est là une tache que rien n'est ca* 
pable d'emporter , une action que l'on ne saurait 
Jamais condamner assez , et une faute qu'il est 
impossible de justifier, parce qu'elle viole toutes 
les règles les plus sacrées de la justice , et celles 
qui souffrent le moins qu'on les change. » ( 1 parti, 
p. 492 ). « Je ne dirai rien davantage $ur ce sujet 
que ce qu'en a écrit le célèbre Couk , depuis 
grand chef de justice: je ne révoque nullement 
en doute la puissance du parlement ; mais à 
Fégard de la manière dont on fit ces sortes de 
procès , qu ? un éternel oubli les couvre ; ou si 
cela n'est pas possible , qu'on les enveloppe. du 
moins dans le silence ; tar plus la jurisdictîon 
d'une cour souveraine est absolue , plijs cette 
cour doit être juste et vénérable dans ses pro~ 

(0 Burn. snpr. p. *4$. | (à) fiofc. Var. 1.7,^16* 

Z 4 
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cédures i afin de donner un bon exemple *nx 
cours subalternes » (x) (*) 
: : : Ge : sera bien pis , quand il faudra pousser à 
i'éœtrême .sa nouvelle qualité de chef couver ain 
et constituant de l'église Anglicane. On n'en vou« 
Joit , disoit-on , qu'au despotisme romain; et 
voilà que Ton avoit établi à la place une foule 
«fe despôtismes divers. Bientôt ce sera un crime 
«Le parler , un crime de se taire. « Soit que Henri 
*ie pût souffrir d'être icontredit, soit qu'il fut 
enflé du titre glorieux/ ile chef de T église , ou 
que les louanges de ses flatteurs l'eussent gâté ; 
soit, ce qui est plus vrai encore que tout cela, 
« que le moment eût été marqué par la justice 
éternelle , où des excès long-tems impunis sont 
•enfin vengés par d autres excès , où le prince sa* 
crilège devoir être livré aux désirs de son cœur, 
et visiblement abandonné au sens réprouvé ; » (*) 
il s'est persuadé que « tous ses sujets sont 
obligés de régler leur foi sur ses décisions »{3)# 
malheur à quiconque osera nier sa primauté sou» 
véraine.» (4) Pendant que l'heureux monarque 
se plonge et dans l'or et dans les plaisirs , « on 
ne parle dans tout le royaume que de massa* 



t 

. (*) Sons Nécon aussi * il y avoit de ce* hautes-conrs na» 
jfcionaîes ; de ces sénats de sang où les forfaits du 5 et du 6 
oct. , auroient trouvé des apologistes , tandis qu'un gibet 
Infâme offroit au* regards d'un populace, plus infâme 
encore l'infortuné Favras, 

- (i) Coule inst. 37 j Larrey , hist, d'Anglét. & 

( 2 ) Bossuet > Variât, liv, | d'Ecosse, règne de Henri VIII, 
j"»-n°. 16. | * (4) Ibid ; Hiimc. Rajnrii 

. '.(3} £ una < *• 3 . * P- «4 5 ? } $f»i*** h pa| t 86 % 
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cres , décriantes \ d'exécutions barbares».... « Un 
gentilhomme François qui se trouva alors à 
LonUres, voyant tant diffusion de sang, ne put 
s'empêcher de dire : Bon Dieu ! quelle nation 
est donc celje-ci , où Ton pend les Papistes , et 
Ton ne traite pas mieux ceux qui ne le sont 
pas ».(!)(*) 

§, XI. Suites de toutes ces horreurs. 

Emigrations. Chacun tremblant pour soi , accablé 
du présent ? incertain de l'avenir , ne songeoit qu'à 



(1) (Grég. Leti , vie d'Elisabeth , 1ère part, ann, i54o» 
pag. 119 > trad. fr. Amsterd. *74 6 

(*) Récit des brigandages exercés dans le Languedoc > la Pro- 
vence, etc., par M. de Mondésir,dans toute la France. (V. 2d 
vol. des refi. sur les aff.poLde France , t- 11 1 p. 3 ) Massacre 
civique des gardes~du-corp? , à Versailles; massacre des ca- 
tholiques 1 à Nismes , à Montauban , à Marseille ,à Montpel- 
lier, etc. etc. ; Meurtres de MM, Berthier, Lîelaunay>Foulou» 
Flesselles , de Belsunce > de S te .►Colombe', Beaussetj Guil- 
lin , Rully , Voisin , etc. , des maires de Troyes , de St,- 
Denys , du curé des Loges > etc. , du président d'Albert ers ; 
les massacres des colonies , qui durent encore ; atrocités dm 
toute espèce» à Avignon, où les mêmes mains ont égorgé 
Je vertueux Noiihac et l'infâme Mauvan ; les provocations 
sanguinaires dont MM. Isnaid , Faucheti Chabot, et tant 
de charitables constitutionnels font retentir les voûtes du/ 
Sanhédrin.... oh ! 1 aimable constitution > dont les pères eux-* 
mêmes sont forcés de rougir de leur ouvrage ! .Cétoit sans 
doute un reste d'humanité qui avoit fait effacer de la 1er* 
édition de 1 acte,contitutionnel cette église dont on près-* 
sei.toit toutes les fureurs, : 

Cui tristia b*Ha > 
Ir* que» uisidias que , et crùnina uoxia cordi, 
Qdit et ipso pater , . . tôt se se veitit in ora : 
Ta»a tevg fecies» tôt pullulât a:ra colubiis. 
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s'éloigner à grands pas d'une terre \\ii dévoroit ses 
Habitans, préférant les terreurs delà fuite et les en* 
bâfras de l'expatriation , au danger de ne pas obéir 
à des loix tyranniques , et au crime d'en être le 
complice en leur obéissant. Ces désertions étaient 
une accusation authentique des atteintes que 
Hjenri avoit portées aux loix par ses articles de 
religion et par ses ordonnances ecclésiastiques. 
Uécrets contre les émigrés. Le parlement , toujours 
vendu à son Henri , publia une espèce d'apologie 
où il disoit : « que ceux qui faisoient ces plaintes 
ne savoient pas jusqu'où s'étendoit la puissance 
souveraine ; que si cette désobéissance conti- 
nuoit , la gloire de Dieu et l'honneur du prince 
en souffriroient beaucoup ; qu'il se rencontroit 
des occasions où il étoit nécessaire de se servir 
de remèdes prompts» . , . « Sur ces considé- 
rations , qui sont rapportées dans l'ordonnance, 
le parlement déclara : que Henri pôurroit , en 

Srenant l'avis de son conseil , faire publier des 
éclarations , et y joindre des peines corporelles 
et pécuniaires ♦ que le peuple seroit obligé d'y 
obéir , tout de même qu'à des arrêts du parle- 
ment; que néanmoins aucune personne ne pour- 
rait être privée de ses biens , de sa liberté ni 
de ses droits en vertu de ces déclarations , et 
que de même elles ne pourroient ni violer ni 
abolir des loix faites oju des coutumes établies. 
Le parlement ajoutoit ensuite diverses clauses 
toi^chant la manière de publier ces déclarations 
et de poursuivre les personnes qui les méprise* 
roient ou les violeroient ; ordonnant de plus > que 
ceux qui en useroient de te sorte , et après cela 
se retireroient du royaume , serôient traités comittt 
.criminels d'état »{Bum, p. i*p.}6i*) 
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Adresses sur les troubles du Royaume. « Luther 

voyant aussi que plusieurs l'accusoient d'avoir 

donné lieu aux révoltes des paysans Ànabatistes 5 

parles livres qu'il avoit écrits en langue vulgaire, 

5our la liberté évangélique , contre la tyrannie 
e ceux qui l'opprimoient par des traditions hu- 
maines , leur répondit par un long mémoire , où 
il entreprend sa défense et les invite à rentrer 
dans l'obéissance et jdan$ la paix. » (Maitnb. 
/\ 9<x Çochlée. ec. ) 

Il feiir ajouter que tous ces écrits étoiént inu- 
tiles ; v et que les paysans , animés par leurs pré- 
dicateurs fanatiques , n'en continuaient pas moins 
leurs ravages. » ( ifyd.) Il n'est plus temps de com- 
mander à un. errent, alors qu'il a rompu ses di~ 
gués, 

Catholiques de Nîmes. Cependant la vérité sut 
toujours se conserver libre jusques dans les fers. 
Quelques villes osèrent être catholiques au milieu 
des ruines de la religion , et fidèles aux principes: 
de l'honneur ^lorsque l'honneur n'étoit plus qu'un, 
vain nom. L Histoire ecclésiastique du quatrième 
/siècle va nous, offrir le modèle d'un semblable 
héroïsme. * 

« Les décrets fe l'empereur Constance avoient 
tout boulversé dans l'empire et dans l'église.» 
Tous les jours c étoient des attentats nouveau^ 
Contre les éyéq^ies attachés à la foi de Nicée, 
Syrien , ministre tout-puissànt sous un prince? 
forbte , wmerwiî aucuirerbomes à swexécutions 
sanguinaires. Les habitans d'Alexandrie s'assem- 
blent jfcHjr adresser à l ! empfereur une requête 
conçue en ces termes ; « Le peuple 4e Péglise 5 
^thplique d'Alexandrie , qui çst sous le irévé-* 
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rendissime jêvêque Athanase. Nous avons déjà 
protesté contre les violences nocturnes faites 
dans notre église, quoiqu'il ne fût pas besoin 
de protestations pour une chose notoire à tout 
l'empire ; on a exposé en public les corps de 
ceux qui ont été trouvés morts : les armes et les 
arcs qui sont dans l'église crient vengeance. . . „ 
Quelques-uns de nous étant prêts d'aller vers le 
très-pieux empereur, nous conjurons par le Dieu 
tout-puissant , pour le salut de l'empereur même , 
le préfet d'Egypte Maxime , et les curieux, de lai 
rapbrter le tout et aux préfets du prétoire . . , 
afin que l'on connoisse la guerre que l'on fait 
à l'église , et que , sous le règne de Constance , 
Syrien a fait souffrir le martyre à des vierges 
et à d'autres personnes ». ( Puis vient le récit de* 
violences auxquelles on sétoit forte, ) 

« La protestation finit ainsi : s'il y a* ordre de 
nous persécuter , nous sommes prçts à souffrir 
tous le martyre ; s'il n'y a pomx d'ordre de 
fempereur,nous prions Maxime,préfet d'Egypte, 
et tous les magistrats , de le prier qu'on n'entre- 
prenne plus rien de semblable. » (r) (*) 

« Loin que cette protestation eût aucun effet, 
l'empereur Constance approuva tout ce qui s'étoic 

Sassé. Il écrivit au sénat et au peuple d'Âlexan- 
rie , excitant la jeunesse à s'assembler et à 
poursuivre Athanase, , sous peine de son indi- 
gnation. » (Fleury. ) « Cette lettre fut apportée et 

.— t- [ '• ' ■- ' 

(i) Zozom. IV. 8. Fleury ,1. i3. n°. *g. 
(*) V. Adresse des catkoL d« Nismej » à la suite de l'ouvr. 
4e M, de Gfloix&e* t 
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étfposée au public par le comte Héracïius ; et 
il déclara de la part de l'empereur que si Toit 
n'y obéissoit pas , il ôteroit le pain que Ton 
donnoit par ordre public et réduiroit en servi- 
tude plusieurs des magistrats et du peuple, . . . 
En faisant ces menaces, ri disoit hautement que 
l'empereur ne vouloit point d'Atbanase , et qu'il 
commandoit que Ton donnât les églises aux Ariensl 
Tous s'en étonnoient , et se regardant l'un et 
l'autre , ils demandoient si Constance étoit de- 
venu hérétique. » (id. /. i j p. 477.) (*) 

- . I ■ ■»,.,. ,,«» 1 Mi ...» -.-*■--■-. - 

• S ...■■. . 1 .:z 

TROISIEME TABLEAU. 

RELIGION, 

SCHISME Et PERSECUTION. 



J. I. Constitution civile du clergé. Rapports et 
opinions de MM. Camus , Treilhard, Marti- 
neau , &c. Accord par les evéques constitution- 
nels. (**) 

V^UAND Léon Tlsaurien voulut aKolir le culte 
des images dans toute l'étendue de ses ^tats , 

■■ 1 1 ■■ I 11 1 ■ ■ M » if il I Il 1 

(*) N'est-ce pas là littéralement l'esprit du nouveau 
décret du 19 nov. 1791 , contre Us non-assermentés? Nou* 
avons 4*t a nos Constance : si vous voulez des martyrs > nous 
sommes prêts. Si vous ne cherchez que des coupables > vous 
n'en trouverez point parmi nous : ce que nous vous demandons, 
c'est l'observation de vos propres loix. Ils nous ont répondu 
en nous livrant aux poignards de la haine » et à tous les 
outrages du fanatisme. Us ont traîné nos Athanase dans las 
«achots : et nos églises, ils les ont livrées aux Ariens. 

(**) V. 1er*, part, de cet ouvrage, pag. *ï-a3. 
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ifcctisûit : « investi de la souveraine pwssâftity 
je suis ^-la-fois empereur et pontife». (G/*fgj 
JI. cp. a.) Conformément à ce superbe langage, 
les autres empereurs Grecs ne vouloient pas re- 
çonnoître d'autorité supérieure à la leur, pat 
même celle des canons et des loix de l'église, 
Delà ce schisme qtii , après avoir fait de l'dniveri 
Un théâtre de crimes et d'haîreurs, a survécu à k 
dissolution, aux rijines même du plus puissant 
.empire qui exista jamais. 

Ce fut dans le même esprit que Henri Vllf f 
voulant se faire une église où il donnât des lois 
en souverain, « Commença par attirer à soi le 
gouvernement des choses de la religion, sous le titre 
de chef suprême de la nation Anglicane au spi j 
rituel comme au temporel » ) et comment justi- 
fia-t-il ce titre ? En remplaçant l'ancienne disci- 
pline par une constitution toute nouvelle; en 
créant des évéchés ; en déposant des évéques 
sans aucunes formes Canoniques; en établissant 
les ministres d'après un thode d'élection inconnu 
jusques-là , annulant dans ses états les rapports 
nécessaires qui lient les différens degrés ae la 
hiérarchie, des fidèles au corps des pasteurs, des 
simples prêtres aux évêques , et de ceux*ci au 
souverain pontife ; imaginant une forme de con- 
firmation et de consécration dont le modèle n'exis' 
toit encore qpe dans les églises abandonnées tftf 
schisme et au3c anathémes qui les accompagnent, 
\et « mettait en tout l'autorité dV l'église toute 
indépendante, toute divine y sous lejoùgdes 
Variations humaines p, 

• Rappelons les principaux motifs sur îesçue» 
on fonda ces étranges innovations. « On disoit 
d'abord que/ Isotfs l'ancienne dispensât*»* 1 
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toutes les causes ecclésiastiques relevoiént <les 
iois ; que Samuel , quoique juge , et en même 
temps prophète, ne laissa pas de reconnaître 
l'autorité cte Saiil ; qu'Abimelech ne crut pas 
être dispensé, par sa qualité de souverain sa- 
crificateur , de rendre compte de ses actions à 
un prince qui avoit été chef des tribus d'Israël, 
comme le déclare Samuel ; qu Aaron lui-même., 
étant continuellement soumis à son frère, don- 
na dans cette conduite un modèle illustre de 
celle que dévoient tenir les ecclésiastiques duplus 
liaut rang ; que le roi David fit diverses lois 

Eour les sacrificateurs et pour le service de 
>ieu (i) ». 

. « Après avoir ainsi établi par des. exemples, 
et par des passages tirés du vieux testament , la 
souveraine puissance des rois dans les affaires 
ecclésiastiques , on passoit à* la considération àf 
ce que le nouveau testament avoit dit là-dessus; 
et fow trouvoit que Jésus-Christ a payé lui- 
même les tributs, a commandé de les payer: 
rcnde^à César , ce qui appartient à César-, qu'outre 
cela, suivant sa déclaration, son règne n'étoit 
point un règne mondain ; que ses apôtres ne 
dévoient pas usurper sur les chrétiens une au- 
torité temporelle, et qu'il n'y avoit que les rois 
qui usassent de cette autorité sur les peuples; 
que bien que dans la, naissance du christianisme 
les magistrats fussent payens, toute l'église pri- 
mitive a pourtant été priée , exhortée , pressée 
de leur obéir, de se soumettre à leurs ordonnances 
et de leur payer des tributs ». (*). f »•• 



(1 ) Burnet, Ire. p. p. ao6 , 
*qq. Strype , annï.* of tbe réf. 
Codiaan How super. Pow»r» 



ougkt to be obeyejl , etc. 

Biblioth* angl. t. i5 ^p/Sb^. 

(*)V. l'Accord p. 7- i6. s 
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<< On ajoutoît que les anciens phteè sttîvoienf 
■en cela la doctrine des apôtres, et qu'enfin U 
tradirion de l'église à cet égard ne pouvoitêtr* 
contestée»,.. 

« Voilà pour le droit , disoit-on encore ; il 
tst temsde passer au fait, Lesrois d'Angleterre 
ont toujours eu une puissance souveraine dans 
les causes ecclésiastiques. L'écrit le plus authen- 
tique et le plus ancien qui reste sur cette ma« 
tière, est une lettre du pape Eleuthere au roi 
Lucius , qu'il qualifie par deux fois vicaire de 
Jesus-Christ dans ses états. Le. pape ajoute, que 
le roi est obligé de faire embrasser le christia- 
nisme à ses sujets , et qu'après cela il doit les 
défendre, les protéger , les gouverner dans cette 
nouvelle condition. Canut, Etheelred, Edgar, 
Edmond, Athelstan, Ina, ont tous fait des loi* 
pour conduire le* gens d'église ; et depuis le 
règne de Guillaume le conquérant, il y a eu 
plusieurs ordonnances pour empêcher que les 
causes ne fussent portées à Rome par la voie 
des appels , et que les evêques ne sortissent du 
royaume sans permission ». 

« Tels furent les fondemens sur lesquels on 
•releva la puissance du souverain dans les causes 
ecclésiastiques». (Burn t l ete . p. p, 206-210.) 

Pour donner aux systèmes nouveaux une 
.apparence qui les rendît respectables aux yeux 
-du peuple , on avoit grand soin de leur ôter un 
six de nouveauté toujours suspect en fait de doc- 
trine* çt de supposer qu'ils n'étoient quele retour 
aux maximes aç l'ancienne discipline. « Presque 
tous les abus sont nés, disoit-on, de ce qu'on s'est 
écarté de l'esprit des anciennes institutions; et 
~'\ . souvent 
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âôiiVent pàùi eh trouver la source , îl suffit de t&f 
tfionter les choses au point d'où elles sont des- 
cendues. Elle est, cette ancienne discipline, elle 
est depuis huit à neuf cens ans l'objet des regrets 
de tous les gens de bien : les plus sâiht$ pêrsôn* 
nages , les écrivains les plus distingués par leurs 
lumières et par leur piété n'ont cessé dé faire 
des vœux pour son rétablissement. Plusieurs con-* 
ciles ont tenté de nous y ramener 1 , et ils l'ont 
tenté vainement ; l'intérêt personnel et les pas* 
sions des hommes y ont toujours apporté desobs-»* 
tacles insurmontables* Il fallôit toute la force de 
la résolution dont nous sommes témoins , il fafc* 
loit toute la puissance dont nous sommes revêtus, 
pour entreprendre et consommer un aussi grand' 
ouvrage (î) ». 

- « Cependant on ne éorigeoit à rien moins ^ 
ajoutôit-on * qu'à étendre cette puissance au* 
cela des bornes d'une juste modération. Voici de 
quelle manière on la limite: à eux, c'est4-dire 
aux princes appartient principalement et eit 
propre de conserver , de défendre et d'entrete* 
nirla doctrine de l'évangile et la véritable rebn 

5 ion; de soutenir ceux qui la prêchent pnrementy 
e réformer les abus , d'étouffer les hérésies J 
d'abolir l'idolâtrie , de punir ceux qui troublent 
de gaieté de cœur la paix et Tordre de l'églises 



( 1 ) V. îêre part. de cet 
ouvrage, pag. 47. Buraet , f. 
*Ô6 > et sqq. Luther > in 
licript. Adrian. Sleid. 1. 4 » 
jp . 77. Calvin , init, Ub. 4 * 

fbnê. tm % 



et oomm. in Amos . Bucer. 
Zuingle* dans Fleury * fr 
1 3 8 , n°. 47 > Jarieu * Claude *r 
rép. aux préjugés» pige. 49 i 
ad. p» eçfc 
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farfMt ibin <JM les évêques et les prêtres s'ac- 
quittent exactement de legr devoir ; de dépose* 
ceux qui refusent de se corriger; .de remplir leurs* 
places avec précaution. Dieu , ajoutoit-on, (*) 
commande aux évêques d obéir avec humilité et 
révérence à leurs légitimes évêques , à leurs prin- 
ces eî à leurs rois, voulant que Ton exécute 
touies les ordonnances dé ces princes y de quel* 
que nature qu'elles soient ; à moins qu'elles ne 
violon* les loix divines; enfin l'écriture nous dé» 
claxe qu'une semblable obéissance doit être fon* 
dée non-seulement sur la crainte du châtiment, 
wàt au$sisttr la conscience P. (Burn. ibid.p. 217.) 
f TWt te secret de la nouvelle constitution^ 
étoitdonc de ruiner sourdement l'édifice sans pa- 
jrôître y toucher. On ne vouloit s.auyer que : ks, 
décors , et ^recueillir tout le fruit de ses jisur* 
patios , saa$ encourir le reproche d'être usht* 
paiëur. Et tandisq,ue les GrégoUe d'slojs « r&w* 
npissoient jque le droit de convoquer le çlefcgé* 
apparfeenoAî: au -souverain ; qu'ils promettittei^v 
en ioi de prêtées , que )W\m ils ne fe&i&$$k 
ex^uteroiént aucun règlement ai aufeufte\Qdmsk 
mutina -sans la permissif du çoi# vi »*.. iWM^ 
fpctoit de: pjubblier,, «p*'en* établissait 1« pniïmtâ 
des rois sur les perspones religieuses > onfâdfâfo 
«frrit point a» droit de Diej* , on œ gSLtjitàhiqik 
de troubler aucunement les évêques dans leur 
ifiinisrère , cm leur ronsenroirta: puissance api* 
rituelle ; et.l'on vouloit . faire croire que J^o- 
rife/attfiVée au pri^œ > sut jp^eij'ipM^^ 

Ittto au pape, et i. w , parU *e çqt «■»:.*. WïtWte.) . k ; •* 
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personne^, tta ^ ue ^ ue nature qu eîles fiisééftt s 
né toit nullement extravagante ». (ibïd.p. 2ï6}> 
ÎIj'2l mêmef : une déclaration remarquable dârifc 
ïàtth pôitéVn 1534, c'est « qNie le roi ni ses: su*- 
Jets ne prétendoient point s'éloigner dfe la vraie, 
doctrine de Jésus -Christ , ni 'des 1 articles de foi 
rieçus par l'église catholique, ni des autreschosefc 
iriarquéé$ dans la parole de Dieu, comme hé^ 
tessaires à salut »\{Ibid: p* aï 3.) (*) 

j. II. Comité ecclésiastique. M. Treilhard, soi-disant 
président du comité' ecclésiastique. M> Cdmiit 
avocat du clergé. Son portrait. •■ t 

- «; Gomme par le passé plusieurs canons que 
1W~ accùsoit de violer les droits sacrés de 1& 
•couronne , les loix du pays et les privilèges dut 
peuple, avaient néanmoins été reçus dans lp 
froyaume ; on résolut que des commissaires 
choisis par Henri seroiem .pleinement autori- 
sés pour confirmer îm.potfr annuler celles qu'il? 
xrouveroient nécessaires et inutiles , ou dom^ 
jnageabtes ; Je cottsentement de ce prince âyartt 
■été obtenu pour cela ». (Burn. i.part.p. 1 17.) L'ol)* 
jet de: leur travail devait être de faire uft recueil 
jde loix ecclésiastiques ». ( ibid p. 262.) « Le 



•* (*) M» Grégoire dans son discours préparatoire à t& 
.prestation de serment » affirmoit que l'ass. nat. ne vouloit 
£K>int toucher au gouvernement: spirituel. (V. Coll. ecc^', 
Vol. 7,. p. .37. ) Point du tout } reprend Mirabeau * ce qu'a 
Voulu dire M. Grégoire , c'est qu'effectivement l'ass. naè* 
*Ja'a point touché au spirituel, (V. Monit , jouirn. des dé^ 
.'iBft9 i-jnévtoe du »j ftoyi 1790 % dénoue, p. «77» etc.) .« 
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Aombre tles commrêsaires^étoit fixé a trente-deuî; 
j *eize tirés daçs le clergé , les autres membre! 

du parlement, (ifiid. p. 117O » C'4>oitCranmer 
qui en étoit l'aine : ce Cranmer se faisoit ap- 
4 pelef légat du saint siège , dans une sentence 

j qu'il rendit en faveur du divorce de Henri VIII, 

l -soit que ce titre fût affecté au primat , ( Waram; 

* son prédécesseur au siège de Cantorbery, ne 

H l'avoit jamais eu) , « ou qu'on le mît dan* si 

i sentence p^ur lui donner plus de force ». (flM 

|j ibid. p. 19 3. y Après lui, ou plutôt au-dessus Je 

'j lui paroit « cel, homas Crom^el , un deshéros 

S ' ' de la réforme ». Ouelle fatalité attachent dès- 

L iors à ce nom le déplorable avantage de &$i- 

j| gner un hypocrite enthousiaste ?« C étoit un toi» 

J ïne d'une naissance obscure, qui avoit rendu quel- 

ques services à des membres du clergé:, etderoir 
sâfortune toute entière à ce corps ». (Ibid.p.i^) 
D'après quelques unes de ses réponses et de sci 
«étions, on voit un homme prenant son fanaâ* 
•me pour de la vertu , sa dureté pour de k 
justice , son entêtement pour de la constant 
•Servile complaisant de Henri , : et ne iné^ 
géant rien pour les intérêts ou les passions il 
parti auquel il s'étoit vendu , quand le parlement 
en 153 1 proclama la suprématie universelle 
du roi , on vouloir d^es # "rêstrictioîrr,"Tter^ îe ' i 
-vés pour tout ce qui étoit de l'ordre spirituel 
Çromwel furieux menaça de la colère dir Prince: 
toute restriction devint un crime. Son carattèrt 
et ses liaisons avec Cranmer contribuèrent^ 5 * 
-«animent à avancer la réforme. Mais au mito 
de tout ce zèle dévorant , CromWel ne s oubli* 

pas $ofc»ême f Ses apologistes a ont pu le dissimrç 
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Ht : « un gi;and défaut qu'on peut lui repro-* 
«cher, dit Burnet , c'est qu'il travailloit avec trop 
d'empressement à établir sa fortune. »(*) 

s m. 

QUATRE objets principaux ont fait la base du 
nouveau code des églises réformées , la disposi- 
tion des évêchés et titres ecclésiastiques, la no- 
mination aux: bénéfices , les degrés, dans la hié* 
rarchie spirituelle, la jurisdiction du souverain 
pontife. 

1°. Dispositions des évêchés et titres ecclésiastiques* 
«c Bien que le soin dés âmes dont un évêque 
est chargé , disoient les flatteurs de Henri , 
soit d'institution divine , l#s rois d'Angleterre 

» I ■ ■ ■ . ■ ■■ ■■ III III ! ■ 

(*) Parmi les réponses caractéristiques de M. Camus » en 
voici deux qu'il faut ajouter au chapitre de Croinwel > ou 
lâe Tibère. Un chevalier de St.-Louis se présente à lui pour 
recevoir sa pension. — Nous n'avons point d'argent. — Vou« 
me réduisez à l'aumône. — Allez en demander à vos parents» 
On lui demandoit des secours pour Mde Mabilly : il répond : 
fe sais qu'elle est dans l'indigence ; mais je sais aussi qu'il 
5 a iqo personnes <lont la misère est aussi grande > et qui 
dans ce moment assiègent le comité des pensions. C'est lé 
mot de -Tibère , aux enfans d'Hortensius. Et ce même 
M. Camus si inflexible demandoit d'énormes gratifications 
pour le duc d'Orléans. H a été l'ame du parti Janséniste > 
et l'instrument des philosophes à l'ass. nat. C'est lui qui 
j4*ns la journée du 27 nov. 1790 * furieux que le roi eût 
consulté le pape sur la constitution civile > et que le clergé mît 
des restrictions à son serinent » s'écria , qu'avons-nous be^ 
loin de ce veto -ailtrainontain ? ajoutant le toile*, toile* 
crucifige. C'est le pape des jansénistes, le Vicaire général 
4e l'assemblée nationale.^ Dans le peuple on l'appelle le 
drapeau rouge* On sait que la révolutionne l'a pas appauvri. 
Selon l'auteur de la nouvelle adresse anx. provinces i_(jb i<5,) 
U vient d'acheter pour $00,000. des biens de ce clergé qui T% 

' Aa 3 
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ont partagé les évêchés comme il leur a fini 
et cela , sans, consulter la cour de Rome : de, 
même ils ont, de leur propre ^autorité , changé 
Sa première institution de Quelques biens con- 
sacrés, et leur ont donné un autre usage; 
c'est de la sorte que le, roi Edgar, ne con* 
sultant que son clergé et $a noblesse, érigea de 
nouveaux couvens , et , les fonda aux dépens de 
quelques autres sociétés. Ces mêmes rois ont 
seuls donnés des exemptions (j) ». 
- .Aveugles qui sp percent de leurs propres traits! 
JLa vérité pour les confondre n'a besoin qde de 
leur opposer les aveux même quils nous* font. 
Voilà, entr 'autres -moyens-dé réfutation , - ce 
Çue Polus,' ce que Fischer , Morus et Cochlée leur 
ob/ectoiejnt; mais eux iju'avoient-ils à répondre? 
Des sarcasmes , des sophismes , et toujours dé 
nouveaux décrets de mort, 

« En vertu de sa suprématie , Henri paria 
d'établir des évê^ques suffragaïis, à Timitatiori 
de l'église primitive, afin, disoit-il, que les sacre- 
mens fussent mieux administrés, suivant l'ancien- 
ne coutume ». ( Voyez dans les historiens le$ 
noms des évêchés nommés pour autant de sièges 
suffragans (2). 

j On ^voit trop d'intérêt à affoiblir les minis- 
tres d'une religion que Ton vouloit détruire. Aussi 
'quand on se sentit assez fort, on eut du moin* 
alors la franchise de témoigner au clergé « qu 'on 
pouyoit bien gouverner sans lui les choses d& 



-V 



(i)Burn. 1ère part, p. 309. | Cambd. Britann. Dood. CoU 
(2) Bu*n v I*repart.p. *3o. [ Uçrthehist.ofltfçi1»J.S«^ 
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là religion. * Le parlement étoit assemblé deptfîs 
le 15 janvier. « Les journaux de la chambre ne 
marquent point que d'aurres prélats sV soient 
trouvés, que ceux-ci : l'archevêque Cranmer 
et les évêques 4e Londres et de Winchester , 
de Lincoln , des Bains et Fontaines i de Landaffe 
et Carlisle, avec douze abbés»: (Burn. i.part; 
p. an.) (*) ces évêques là étoiçnt tous dans 
le sens de la nouvelle constitution. Bientôt même 
il t&udra secouer ce reste de pudeur , d'admet- 
tre des prêtres à des discussions religieuses ; et 
nous verrons publier une ordorinance souS Edouard 
« pour défendre aux ecclésiastiques de se mê- 
ler des affaires ecclésiastiques sans Tordre du 
roi ». (ibid é u. part.pag. 12. ) 

« Henri fit ensuite demander au parlement 
«ne ordonnance qui l'autorisât à fonder quel- 

r s nouveaux évêchés, ce qui lui fut accor- 
sans peine y>i . . « Les deu* chambf es don- 
noient pouvoir au roi de fonder et d'ériger 
de nouveaux évèchés et de nouvelles cathé- 
drales, de faire des règlemens pour ces fonda- 
tions , et de transférer ou diviser les diocèses 
comme il le jugeroit à propos. La préface et 
les principaux articles de cette loi avoient été 
dressés par le roi lui-même; on voit dans la 
jnême pièce une liste des /évêcliés qu'il avoit 
desstiii de fonder. On devoit y employer les 

'* 9 m a, m lu i 1 m i i M' !■■ r i i 1 i n k ■ » m ■ ' 

( â ) Ainsi la nouvelle Législature compte - 1 - elle un très- 
p^tit nombre d'ecclésiastiques. Les évêques et les prêtres 
> - y» y siègent » quels sont-ils) Les créatures de la constitu- 
tion. Encore, n'y lont~il$ point à titre d'ecclésiastiques » maia 
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revenus des abbayes supprimées ». * Maïs ïé* 
changemeïis arrivés à la coiir , empêchèrent que 
ce projet ne fût exécuté en son entier. Xe 
nombre des évêchés de nouvelle création se bor- 
na à six.» (Burn. ibid. p. 360.) -\ 

Ces créations exigeoient des démembremens 
qu'il falloit justifier». «On disoitdonc: que par 
le droit romain, le partage des juridictions 
ecclésiastiques , des patriarchats , des primaties, 
des sièges métropolitains et des évêchés * avoit 
appartenu aux empereurs , et que les anciens 
conciles avoient approuvé cette conduite; que 
l'Angleterre en fournissoit un grand exemple, 
puisque l'évêché de Lincoln étant trouvé trop 

frand , un roi l'avoit divisé, çf çn avoit fait 
eux sièges; l'ancien siège et celui d'Eli, et 
tout cela de sa propre autorité, bien'que de San 
yeu de son clergé et d& sa noblesse », ( tbid m I. 

jart. p.+ïî.C) 

Nous avons remarqué dans la première partie 

. de cet ouvrage , jusqu'où la puissance civile sut 
porter ses droits pour la déposition des évêques 
et la suppression des évêchés. « On vit bientôt 
3près les parlemens porter la suprématie à un 
point où a peine les évêques de Jlometavoient 
osé prétenare ». (1) En un moment l'Angleterre 
étoit devenue méconnoissable. Et« si les curieux 
vouloient encore visiter les lieux consacrés jadi9 
£ii culte public , Us ne reviendroient pas de leur 
étonnement. A la place de ces mohumens si 
respectables, ils trouveroient des cabarets, des 

(*) V* 1ère. p t de cet ouvrage, art. II. p. 85. êqtj^ 
. O ) U Ctw^lfe * fctt>Uotfc.a»çl. t. 1 1 t ju 5*3 « _ - 
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? écuries, des chenils. Comment considérer le* 
tristes débris de tant d'édifices ruinés, sans se * 

. *lire à soi-même : quelque nation barbare s'est 
donc emparée de ce royaume ? Mais quand on 
vient à se rappeler que ces horreurs ne sont 
point l'ouvrage des Goths , des Vandales ou des 
infidèles , mais d'un roi chrétien , et qu'il n'y a 
<pie le nom de réformation pour les justifier ; 

. alors on s'écrie : quel évangile que celui qui a 
un pareil fondement, qui fait applaudir au sa* 
crilege, et que l'on présente àla postérité corn* 
me 1 effet d'un zèle religieux ! » (i) 

Pour être dans les bonnes grâces de la cour, 

. il falloit, malgré l'évangile, malgré toute l'église, 
reconnoître : que « toute sorte de jurisdiction, 
tant civile qu'ecclésiastique, étant émanée du 
roi, en qualité du chef de l'église ; et ce prince 
ayant en lui l'autorité temporelle et spirituelle, 
ceux qui n'en exerçoient aucune que par sa, 

S race , étoient obligés de le reconnoître , et 
e déclarer, que devant à sa bonté toute la 
puissance qu'ils avoient , ils seroient prêts en 
tout temps de la lui rendre lorsqu'il la leur 
redemanderoit». (Burn. supr. ^.305.) 

« Un évêque revêtu 4e commissions comme 
celles-là pouvoit bien alors être appelé un des 
évêques de Henri », ( Ibid,. ) 

JP. Nomination aux bénéfices* Consécration des 
évêques éluf. 

« N#us voulons la liberté de choisir nos mi- 

( m ■ ■■!■■■ ' • ■ ■ 

% (OCpUier » vol. ?>1. 3* p* 17a» tr«4. *• M. Gfldwo* p* 714 
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^istres^ïhbus'éfisdgnentla pure parole de Eh'eir 

'saiïsinéjangë 4'âuëùne tradition liumaine. » Vcfi- 

là comme avqîènt parlé lés : Anabaptistes ( i ). 

L,es prétendus réformés de France en direilt 

autant dans la célèbre confession de foi , qu'ils 

Îitésentèîrent'-au roi François II. (2) Le chef de 
à réforme Anglicane eût vu trop de danger à livrer 
âttx passions du peuple le choix des ministres: il 
voulut en Tédër le mode. * Pour remtplir les sièges 
$uffra£aris , T éyéque diôcésaih devoit présenter 
(deux: sttfets au roi qui en: ayant choisi un , l'en- 
voyât à l'archevêque de la province pour ér*e 
éàcté!b'(Burh. p. i}ô. } 

1 Déjà Ton avoit fait Une loi touchant la no- 
' minatiori et là consécration des évêques ; « les 
communes avoierit envoyé à 4a chambre haute 
un projet sur cette matière/ mais il fut rejette 
' par lès seigneurs , qui en firent un houveau , et 
^ l'envoyèrent aux communes qui l'approuvèrent. 
Cette ordonnance trahsféroit à l'archevêque , du 
; à quatre évêques nommés parle rôi, la puisanèe 
de consacrer le;s évêques ... Par-la encore on ré- 
gla les éleetibrfs, on en limita le temps à douze 
jours après que le doyen et le chapitre, ou le 
prieur et le c'ôuveiït auroient reçu les patentes 
* .nécessaires pour ce*ïa , et une lettre de cachée 
portant le nom Ah. sujet recommandé par le rci. 
Davantage v on résolut que la personne choisie 
ayant prêté le serment au prince, donnerôit à 



« 

{ +-, . (0 1er art. du manifeste. | 126. Lavater etc. 

;» Sleid. î. 5> p. xi8."Lùtber t I (î) ÂrtT?!. Y. du M. 

î * fbtaft. *i fririfc ftid. fc. j pôndiet* ûtlëfoy* &4M4 

i 
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quelques évéques ou à l'archevêque une commît 
sion pour sacrer le nouyeau prélat , qui ensuite 
feroit hommage au roi, et ainsi seroit établi dans 
le spirituel et dans le temporel de son évêché. » 
( Burn, p. 218. ) ( *) 

IIP. Hiérarchie.— L'afutorité si légitime , si né-* 
tessaire des évêquessur le presbytère, est ur* 
des points de la doctrine catholique , qui , dans 
tous les temjjs , ayent le plus chagriné l'orgueil- 
leuse hérésie. C'est par-là qu'un Aérius, dans les 
premiers siècles du christianisme, voulut entamer 
ce grand corps de l'église ferme et solide parla cor-» 
fespondance de tous ses membres , comme une 
armée rangée en bataille. Honteux de n'avoir pu 
s'élever jusqu'à ce rang sublime qu'ils envient , 
. la plupart de ces hardis novateurs s'efforcent de 
le déprimer en l'abaissant jusqu'à eux; et quand 
ils ont fait retentir bien haut qu'il n'y a point 
de distinction entre l'évêque et le prêtre j les 
voilà qui se prétendent à leur tour supérieurs à 
cet épiscopat , dont ils croient s'être bien ven- 

tés en l'humiliant. Ainsi l'ignorant Vaudoïs s'in- 
igné contre une autorité qui le plie sous lç 



(*) Décret du 14110V. .1790. «Si le métropolitain > ou à 
son défaut» le plus ancien évêque de l'arrondissement refusa 
à l'élu là confirmation canonique > l'élu se présentera suc-» 

cessivement à tous les autres évéques S'il rie se trouve 

aucun évêque qui veuille l'accorder à l'élu > il y aura Heu 
a rappel comme d'abus... Si le tribunal de district déclare 
qu'il y a abus > il enverra l'élu en possession du temporel > et 
hommera l'évêque auquel il sera tenu de se présenter pour 
en obtenir la confirmation canonique. Alors l'évêque qui 
lui aura accordé ladite confirmation 1 pourra lui donnes 
jutfti k consécration épiscopale. 
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fong d'une obéissance insupportable à son 
orgueil : et qu'étoit-ce que ces Vaudois ? « Une 
race d'hommes , lâche et bestiale, qui à peine sa- 
vaient distinguer par raison s'ils sont des hommes 
mourans ou vivans ; » c'est ainsi qu'en parle un 
«le leurs historiens. ( Seyssel.fol. 38;) Wiclef 
et Jean Hus apprirent à Luther ces fougueuses 
déclamations dont ses ouvrages sont remplis 
contre le premier des ordres ecclésiastiques. 
« Henri VIII retint Tépiscopat » ; Elisabeth 
sa fille, « déclarée comme lui souverain chef des 
églises d Angleterre , ( Burn. IL p. p. 558.) aimoif 
la pompe et les cérémonies qui rehaussent l'é- 
clat de cette éminente dignité » ( 1 ). Mais de- 
Suis long-temps-Cranmer et ses évêques avoient 
écidé « que l'écriture ne faisoit mention, en 
termes formels , que de deux sortes d'ordres , ce- 
lui de prêtres et celui de diacres » ; ( Hurn.I.p.f* 
398. ) « que l'autorité des évêques étoit fondée 
sur la ^pratique et sur les canons de l'église, 
Jion sur le droit divin- » ( ibid.p. 205. ) « Les 
conséquences naturelles de cette doctrine , 
et oient le renversement de toute subordina- 
tion » (2 ). Vint ensuite Calvin , qui portant 
jusques dans le sanctuaire le fanatisme de l'fr 
galité, soumettoit le jugement de Tépiscopat 
aux décisions, parlons plus vrai, aux passions 
du presbytère ; ( V. inst. chr. I 4. c. 4. ) de-li 
cette , secte d'hommes audacieux connus sous le 
nom de Puritains ou de Presbytériens. « Ils ont , 

1 — — 

(1) Dood. Cambdén. Leti» I (a)Kaynal,liist.du parité 
^H* d 9 fàii s t. I > p. 3oô; j lie part, pag, 93, 
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€fl matière de religion , des maximes qui fîw 
lussent leur caractère : ils haïssent l'épiscopat , 
^fayorisent tous les non -conformistes, et pré* 
fèrent les intérêts de l'état à ceux de l'église. * 
"( RaynaL H p. p. 98. ) « Ce fut cette sectç 
que l'on vit , dès le règne d'Elisabeth , usurper 
Jes prérogatives des nobles, insinuer les pria-* 
cipes d'un, gouvernement républicain, et intro» 
.duire la tyrannie du peuple. » ( id.p. y) 

IV\ lurisdiction du Souverain pontife. — «Henri 

Vçtoit.déja préparé à la rupture avec le siège^Ie 

Kpjqote , ayant fait changer dans le parlement: 

",to^tel^çQ»uit)Uion spirituelle de ses états. * 

( Burn. ip.p. 200. ) « Les démarches qu'il 

avpit faites contre le clergé , et la disposition 

ofy il se trauvoit à l'égard du souverain pontife ea- 

.hajrd^rentbeaucqup ceux qui souhaitoient de voir 

une réforme dans 1 église... » (Thoyr. t. 5. p. 261.) 

« Mais en témoignant cette ardeur, ils avoient 

un autre but secret; t'étoit devancer la réfo^y 

motion des dogmes, parce qu'ils» savoient bief* 

que le principal obstacle viendroit toujours d'ê 

k part des conducteurs de l'église. C'étoit àonp 

Sar-là qu'ils, croyoient devoir commencer > afm 
e ,parvehir à une parfaite réformation. Àins£ 
entre ceux qui souhaitoient de. voir réduire les 
pouvoirs du pape et les immunités du clergé à 
de justes bornes, il y en avoit sans doute qi£ 
ne portoient pas leurs vues si loin , et qui s'ima-» 
g inoi e nt que la Téfbrmatioirn'aboutiroit que là. 
JLci autres > au „ contraire \ espéroient qu'aprè* 
avoir fait ce premier $2l$ x il seroit comme inj- 
possible 4'ea demeurer làj et ils avoient pour 
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garant ce qui étoit arrivé en Allemagne. Mal* 
fis n'avôîent garde de désabuser les premiers - , 
de peur de les refroidir, eh leur faisanteonnoître 
trop tôt les conséquences de la première dé- 
marche qui se feroit en matière de réformation y. 
( ibid. ) 

Nous avons vu déjà que les premières atteintes 
portées à ses droits furent la suppression des 
annates , et graduellement des privilèges hono- 
rifiques ou pécuniaires de cette côûr,. Ces motifs 
qui fondèrent la loi portée contre les^r^emières, 
ont été rapportés par tous les historiens ( i ).. et 
nous en avons déjà touctté le$ principaux. Dès 
î'année. 1530, pressentant les oppositions que h 
cour de nome formeroit' contre son dtvor ce aVec 
sa légitime épouse Catherine d ! Arragofi , « Henri 
VIII avoit rendu une ordonnancé qui défendpit , 
"à ses sujets d'en tirer aucunes expéditions: '^iii 
fussent contraires à son l autorité souveraine. » 
( Burntt. ) « Quelque temps après , Tejmrïement 
s'étant x assemblé, on y porta -un nouveau coup 
à l'autorité des jp ap es. » Poursuivons avec J M. 
Biïrnet. « Le ^fondement de ^%i que Ton fit 
aldrs , fut que le royaume d'Angleterre: étoit un 
royaume absolument ^ibrë : , indépendant , 
;et duquel les peuples faisoient un corps achevé; 

Îfuede la sorte , fé temporel et J lé spirittteiy rè- 
evoient égalenlent du spuVèiàiW? afâ^â cour 
".de Rome tiroit a soi une 1 quantité? irçfcroj^tbJè de 
causes pour des mariages , jypurHes divorces et 

.** |J ' ' - ' Il !>.'■' * ! ' " ' . M "hl JIJ.J ' j. » liuiu'y 
r • - . ;, , " t 

J ' (1) Burrï. 1ère— * - ~-~ * *** ^~ dj - 



^75. Fleury * 



ère part. ,. pag: j i34. > n d i 49/ Tîfaè^r./f, t 
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épuisent entrais le, xpi.e; lç piçi^Iê.^sàns'co^« 
ter la difficulté; qu'il y. avoit,,dfc r njéfler $ Rôn^ 
<}es témoiii* , U'.aépço&ç qu'il falloir . f^ijre . pour 
cela * ^et les- Longueur* qk Ton. f p ; trouvent en* 

croient , v . . _ ... „. _ , , .... , r 

€Uivûrç«; que lea/rajpfls à la r cour, de ?rW e .>:-3i 

le* bulles efe^^^Cç/^?^^ 5 : 4jffeJ > §B e S^i-?rç 1 4^fl5-^ 

«oient ppifit poûr-4i^êcBçr/^çz^j^^^'5fia<i 

So^slêçr^eîxte quç « la ^q^dç'&qira; aaur? 
rfoit;^f«g«r^S«1^9F^ k^ja ,,^,,Qn jefu^pit 
4e lui payer $es r anciens dro^ts^p),^),^ il fut. 
ordonne %*e lévêque élu serpit pj^senté par lé 
roi; à rftrdbêvequ^e ^.e^la p/ov^nce^ qui seront te* 
*ude e 4e sacrer ;;■ que sil'arçhfiftpqrçe le jefuspit^ 
*ws -prétexté (gçgl-^'aurQU pas t en qoxt ^ui?i^p5 
teçu s$s .fyulle^ cm* Je pfUliwr^^ Aïeux y évê t qà£é 
n.pmmés pa* ïe : .rpi e# fjeroient \Yo&ç&* $\ï\ 
« et qu'une semblable consécration auroit tout 
autant defoKé, 'flttg'St' fe pap e l'ar o it orcUm - 
né ; » (4) (*) « que si le pape^^ét^pitjvex^xle 
royaume pàrdesîei^mfawicaHotts p\î ,p*r fles 
interdits, de telles censures seraient tenues pouf 
Nulles, et défenses -étoient -fâitfesà- totis ks,*ec- 
çlésiastiques de les publier ; eriàri ", : iï Idédaroit 

(i) Hist. 3e la réfôfrri, | î^o.Lèttre' ànfûpe 



Içre part. > r pag.. 187-ffofy^ 
tel. Dood. et supn 
. (a ) 4 Burn. r supr. p. 1 17S. 
p^eJL de M, Cajatié * ^7 stov* 



(?)' fhbj¥: > Jup*i.'p.'W6î?J" 

(#) V. plus tuutt» pag# 
365;; - ; w •"'■ ^ - 
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tïue , nonobstant-- tout interdit, lés prêt* çs j>ow* 
roient,ièn sûreté de consciehcë, célébrer le set- 
vice divin comme auparavant. » (*) (i) 

« Ainsi Lùttrer, en Commençant sa réforme, 
invitoit les Allemande à ^ôtët au pape la con- 
firmation des évêques ëlùs*. » ('2 ) Ainsi le même 
hérésiarque répondoit par une réaction (**) d'a- 
na&êmes et à excommunications : aux bulles et 
aux foudres du vaticari. { j^'Ainsi dè$ les pre~ 
miérs sièfcles. de tette église née £ôùr combattre 
mais aussi pour Vaincre , « tes Eusebiens vou- 
lant se venger de Tanathême que le concile de 
Safdique avoit fulminé fcontre les principaux 
d'entr éuXjpfdnoncèrent anâthêrôe contre le grand 
Osius, contre le pape St. Jule, St. Maximfri 
de Trêves et les autres évéÇues défenseurs 
de la foi de Nicée. » ( 4 ) Ainsi Jean Hus 
défendoit hautement d'obéiï^aùx bulles àet 
papes ; ( 5 ) et de se croire lié pat les suspense* 
ou les interdits qu'ils ayoieftt portés. (6) Ainsi 
l'impie Arius, ainsi Wéssalia*, Jérôme de Pra- 

» u" > ■ [ ■■'■»■ ■ ! ' ! " " '— ^y 1. i ■*— — — 

(*) V. TAccord, pag. i83 r sqq. ; 

(i) Tbojry supr. Fleury. I (s)yFlei»y^l*ia6itt . 66* 
tupr^ Jurieu » pïeseïv. art. 1 6. J - - 

> (*) On demandoit à l'anii-évèque constitutionnel Ma- 
|oll«s ce qu'il feroit» si M. 1 evêqùe de Soissons prononçoiC 
contre lui sentence d'excommunication : ce que je ferai t 
clît-li > je réprmdrat-ptr une yéactioa-A^na thèmes. . 



(3 ) . Sppude, * Ç-ochlée. > 
Maimbourg > Boss. 1 et Luth, 
lui-même oper. t. I. appellat. 
td cençil. / 

(4) August. ep. Î63; Ûgr- 



mant> vie de S. Athan. t» 1» 
l.Vç/6, ' \ 

(5) Hist dii conc. de Pise» 
par Lenfant> lie part* p. 109; 
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Ipiie, Wiclef , lin abbé Jean Noël (*), et totis tèi 
précurseurs de la constitution brisoient dans les 
inâïns du spuverain porftife « ces clefs aux- 

?[uelles il a été donné d'ouvrir, et personne né 4 
erme, de fermer^ et nulle puissance sotls le 
fciel né peut plus ouvrir. »(i) C'est tin artifice 
aussi ancien qUe l'enfer où il fut imaginé ; « tous 
t>eux b dit notre Bossuét , qui veulent diviser l'é- 
glise ou la sùfpréndlre , ne craignent rien tant 
que de la voit maïcber contre eux sous un même 
chef comme une àtiriée bieh rangée. » (2) 
<c Voilà pouttjuoi l'église romaine* la mère et le 
lien de toutes Its églises devient l'objet de ht 
haine de tous les esprits indociles. »'(j) 

« 11 fut donc conclu , à la suite de tous tes 
préliminaires que la puissance Aeè papes n^toit" 
fondée sur aucun droit divin ni humain ; qu'elle 
né toit qu'une véritable usurpation et Urne suite, 
d'exactions qui tenoient extrêmement de la ty* % 
r^nnie ; que le pape ne seroit plus reconnu qU£ f 
pour évêque de Roitie^ et ion pouvoir hfc ,fc'é^* 
tendrojt plus, jfar rapport £ l'Angleterre % * au-- 
delà des bornes de son diocèse; que. le souve-' 
tain reprendroit son ancienne autorité , àlàqUelle' 
ses prédécesseur nWoient jamais renoncé , quoï* f 
qu'ils eussent dissimulé' les usurpations de la 
cour de Roifte. » (4) . 

r De peur cependant d'effaroUcher les conscient 
ç °s par des décisions trop brusques , on mettoit en 

(*) Nom de ; l'abbé qui fait la Chronique. V; aussi Dupin. X 
J6e. s. p. 14-5 a. 

* (OCod.Can. Pith. p,i78. | -{3} Id. Variât, pag< 5i5. 

(a)Boss.aveftisi>.surrcxpDs. ( (4) Burn. 1ère par€. ! p. • }^té' 
de la doetr. chrét. p. i j c [et a»i i>et opiindô M» CdïûMt 

Ut. fart, Bb 
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( 37° ) 
Avant ces objections que nous avons vues, (i) et 

?ue l'on retrouve tout entières dans les livres des 
érétiqaes. (2) Si quelque révolution nouvelle 
anéantissent parmi nous ces .monumens de 
notre délire impie, la postérité n'y perdra rien; 
elle les retrouvera tout entiers dans un seul des 
écrits de Jean Hus ou de Luthen 

C'étoit aussi dans les décrétâtes que ces hé- 
résiarques vouioient trouver « le fondement de la 
grandeur usurpée des papes; » (}) et, « opposer 
a ces calomnies , à ca$ profanes nouveautés de 
mots et d'opinions , les écrits de la primitive an- 
tiquité , ils appelloient cela résister à l'évan- 
gile. » (4) 

<^ Le pape avoit été consulté ; on attendoit 
sa réponse y mais Henri , qui vpuloit absolûmes 
rompre avec le siège de Rome, » n'en concluok 
pas moins ce mariage scandaleux qui amena le 
schisme* (5) 
t Outrages publics -— Avec la ressource des $<*• 

} chûmes, on avoit toujours celle des satyres: 
e vicaire de Jésus Christ netoit pas plus mé- 
jugé que # ses ministres ; gradation naturelle 
qui ne s'arrêtera pas même alors qu'elle aura ou- 
tragé le. maître lui-même. Henri ne lé dissimu- 
loit plus> « il se mocquoit, ouvertement du pape, 
et faisoit courir contre lui des' libelles diffama- 



' (1) 1ère part, des Paraît., 
art.. Pape. 

(2) Voyez les dansBurn.» 
Ierç*part. 1 pag. 25 1 » et dafcs 
l'accord j» p. 184, sqq. 

, k j($). Je*» Hus ap. Leufant # 



bUt. du conc. de Pise > vol 
II » p. 1 19* et l'Accord pass. 

(4) Sieid. 1. 4* pi loo* 
Calvin > ep. ad Franc. I. 

(5) Fleurya. io4>n l> .9 1 ' 
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foires; (i) (*) « Non content 4e se détacher 
lui-même de la communion romaine, il travail- 
loit à- enlever l'Ecosse et la France à l'obéis- 
sance du pape. i> (2 ) 

Protestations hypocrites.*- Cependant il paroi** 
Soit s'|ndijner des alarmes que l'on fdrmoit contre 
son attachement à la religion catholique; Long- 
temps le lion se tiendra caché sous la peau du 
renard; mais nos hérétiques ne sont pas gens à 
se refuser aucune espèce de crimes : fant A excès 
seront couronnés par Un attentat qui les enve- 
loppe tous. La bulle du pape où leurs erreurs 
sont condamnées , « fut brûlée solennellement 

Ear les .disciples de Luther auprès de Wittem* 
erg* au milieu d'une vile populace et de jeu- 
nes gens de l'université accourus à ce spec- 
tacle »(**). 

Cette expéditionrfut bientôt suivie d'une dé- 
fense expresse d'introduire dans le royaume au- 
cune bulle qui n'eût été vérifiée au parlerhent; (3^) 
ce qui donna lieu aux schématiques de regarder 
comme apocryphes et comme nulles , les censures 

, .r " '" "•*" *'* '' ' ■"*" » ** >* Tm " '•" r "** 

(1) Burn. ibiiL p. 199. Ezasme de pur. csel. Sander p. 85* 

(*) J'ai vu des Calvinistes rougir et s'indigner au récit' 
clés chansons infâmes que M* Baillai et son club jacobitfc 
faisoient chanter publiquement dans les rues > et dans le* 
fauxbourgs de Paris » contre le souverain pontife > cdntve lei 
personnes adorables de la jjainte Trinité; Les sujets de cet 
infamies ont été convertis en gravures* qui subsistent encore 
au Palais-ttoyal : tout cela a servi de manifeste et de pré- 
lude an vol da Çom ta t 

£i) Maim bourg» hist. du | (3) Lettre de Walsiftgblra # 
Luther, p. 34. j dans ÏJiini. II p. p. 62a. 

(**) Le Bref du 10 mars* a été lacéré* outragé , bruW 

Bb» . 
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portées contr'eux, sous le prétexte commode 
qu'elles navoient pas été enregistrées au pat*- 
lement. (*) 

Pour ne point parler ici des Ariens ni des 
-Don artistes, les Manichéens, interrogés sur leur 
croyance , se donnoient pour catholiques. ( i ) A 
leur exemple , Luther alloit par-tout criant , que 
tien loin n'avoir altéré la saine doctrine , il n'a- 
voit fait que la rétablir \ qu'il n'y avoit d'église 
catholique que là où il étoit. Faut-il s'étonner 
après cela d'entendre Henri protester de son in- 
violable fidélité au culte catholique, après même 
qu'il en eut ruiné la base la plus ferme ; après 
-même « qu'il eut fait porter à l'assemblée chi 
parlement par son vicaire ginétal Cromwel des 
-articles de. foi dressés par lui-même , dans les- 
quels il ne se cachoit pas de dire , que, comme 
-chef souverain de l'église anglicane, il avoit cru 
-devoir faire quelques changemens dans le dog- 
me? * (2) C'étoit alors qu'on publioit les six 
-fameux articles « qui n'avoient rien de contraire 
a la vieille religion , disent les historiens , et 
-qui pouf -cela mèmç étoient *i vivement corn» 



avec la représentation du vicaire de J. C. » an milieu de 
Sodôme » *t quelques jours 'après au collège de LoiuVte- 
Grand > sou* les yeux des régents et d'un principal > intrus» 
nommé Champagne. Ce» cendres s'élèveront de terre; elles 
formeront un nuage épaL d'où sortira le vengeance et II 
îoudre. Ces, murs déshonoré» » ces inur* trop long-temp> 
impunis » frappés un jour de tous les ana thèmes du weprtf 
et de l'indignation publique > laisseront à la postérité^» 
long^ souvenirs de. leurs crimes et de leurs châtiment 
> (i)Petr. f Sie. hist. Manich. | 67. Réeueil d'Ant. Sparrhoir/ 
* nit - | Londr. 166 1 » p. 37. 

/(a) Fleury» 1. 137, art. J 
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battus par les chefs de la réforme , » ( Burn. I. p. 
p. 352. ) « Henri voulant faire voir qu'en abo* 
lissant l'autorité du pape, et en détrujfcant les 
monastères dans son royaume , il n'avoit pas 
changé le fond de la religion. » (1) « Dans une 
autre exposition publiée en 1540, tout parois-* 
«oit conforme à la foi catholique, à l'exception 
de la primauté du pape. » C 2 ) 

Ainsi en affectant de paraître respecter tou-»' 
jours les bornes des deux puissances , en procla- 
mant solemnellement qu'il nedevoit ni ne pouvait 
toucher au spirituel , Henri n'en portoit pas moins 
les plus violentes atteintes à l'autorité spirituelle, 

Nous en avons recueilli les principaux traits 
dans la première partie de cet ouvrage; et com- 
bien nous en aurions d'autres encore à ajouter, si 
la religieuse princesse Marie , qui succéda à 
Henri VIII, n'eût fait supprimer la plupart d.e ces 
actes ou usurpateurs ou spoliateurs dont soa 
père avoit été si prodigua! 

Mais tant de dissimulations n'empêchèrent 
point que le masque ne tombât de lui-même. Cran- 
mer ne fut pas pas long-temps sans représenter au 
roi : « que la puissance des papes étant abolie 
enÀngletere , on ne devoit plus y recevoir pour 
vérités fondamentales des dogmes qui ne sunsis- 
toient que par la simple volonté de ces évêques », 
* {Burn. 1 p. p. 248*) 

§. IV. Serment. 

m Les sermens ont de, tout temps servi à ralKer 

. (1) Jtairy i-J, *|9 ? u°. | i°. cl*, 3; 

18. Collier the «celés, lûst. t. | (g) FJeaj-y sup. n°. 71» 

Bb 3 
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les partis; c'est par des sermens qu'on* a vu les 
factieux se soustraire à une autorité légitime, 
Catilina lioit par des sermens ces patriotes , 
dont il alloit faire les assassins de Rome, (i) 
Le premier acte de la ligue fut un serment ; 
donc le premier crime de |a révolution devoit 
être un serment. (*) 

m Avant la séparation du parlement , « Henri 
envoya quérir l'orateur des communes, et lui diç 
que les prélats ne pouvo^ent être ses sujets qu'inn 
parfaitement; qu'ils, fàisoient au pape un ser-î 
ment incompatible avec le serment qu'ils luifai-. 
soient à lui-même ; qu'ainsi il prioit les commis 
nés d'examiner cette affaire , et de songer à se? 
intérêts. » (?) 

En conséquence d'une prière à laquelle il eût 
été sî dangereux de ne pas obéir, on dressa une 
formule de serment , par laquelle , « on renonce 
à toutes clauses , paroles , sentences et conces? 
si^ns que l'on pourroit avoir eues^ ou que Ton 
pourroit avoir du pape , à cause de tel évêché , 
déclarant reconnoître qu'on ne le tient que de 
lui seul , promettant fidélité et ohéissance au roi 
et à ses successeurs.» (j) 

St. Augustin avoit observé , il y a déjà bien 
des*siècles , qu'à l'exemple des Manichéens , lesi 
Prûcillianites , aimoient à multiplier les sefr 
mens , d'où vient qu'il \eux prête cette devise ( 

» * 
(i). Salins*, bell. Çatilin » [ Thoyr. t, 5. p, a65. 
y 6> éd. Elzev. t | (5) Burn. I. p. pag. l65* 

(*)Sermentdu jeiidepaulme. | et ç«BS$it. «iv. $&«•*#• '?' 
Ci) Bnrn. krcpar*. ç. 18%, [ 
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Jura, perjura » secretum prodeie noli (i). Ce toit là 
Joutle système, toute la science du pharisien (2); 
mélange monstrueux d'orgueil et de bassesse ; 
hommes voués à l'intrigue , dit Josephe , ils ap- 
prenoient à l'école du parjure à résister aux rois ^ 
et même à leur faire ouvertementla guerre. 

Les Donatistes en faisoient.autânt. « Point de 
lieu parmi vous , leur disoit l'éloquent St. Optât \ 
qui ne soit devenu un. autel de parjure. Les 
vieillards séduits oht été se prostituera ces coù* 
pables sermens \ les enfans en ont été souillés . 
avant d'avoir pu se connoître; les mères, leurs 
propres mères , alloient les immoler à ces affreux 
sanctuaires ;*et des pères se sont vus forcés de 
cemmettre des parricides non sanglans ». ( Ad* 
vers. Parmen. lib. 3 . Cap. 1 . ) 

L'empereur Louis le Germanique s'étant em-+ 
paré du royaume de Charles son frère, voulut 
Forcer les évêques aie reconnoître avec serment. 
Les pères du concile de Quercy , convoqué en 
858, refusèrent courageusement de le prêter, 
« Ils répondirent que l'église ne leur permettoit 
pas de faire ces sortes de sermens , ni de sou- 
mettre à la puissance séculière leurs églises et 
leurs biens comme des fiefs séculiers (j). » 

Serment du ^février. —- Une première formule 
accordoit à Henri , sous des termes encore enve- 
loppés , cette suprématie universelle \ dont if 
étoit si jaloux. Les ecclésiastiques de la pro- 



■*« 



(1) August. de hères, in 
fcsres. Prise 11. Léon ep. 93. 
Ad. Turib. c. 4. n °« *4- 
(«) JeanLeclerc>bibl. anc. 



etraod. t, 5. p. 296. 

(3) LoiK conc. t. 8. cono. 
G ail. S in». Hinckin. t. a.etc* 

Bbj 
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vlnce i'\ orck avoient opposé de fortes récla- • 
mations, « Le prince irrité répondit que l'on 
de voit prendre fe$ mots , non a la dernière ri- 
gueur, niais selon leur sen$ ordinaire. Par-là nous 
voyons que Henri ne se mettoit guère en peine 
dans quel sens on lui donnât la qualité de chef 
çQUVerain des églises de son noyaume , pourvu seu-i 
Jemerit qu'on la lui donnât », Tous ces aveux \ 
Coipmetous ççs récits } SQnj dçM.Burnçt. (ierc. 

"*' « 'Les anciens sermens se trouvaient donc abro* 
gés par ces formules nQijyellçs. La contradiction 
etoit sensible ». ( ibid,p. i 84. ) Vainement quel* 
quespersonnes demandoient :,« qiiQn ajoutât au 
titre (te. chef souverain et protecteur de l'église 
et des ecclésiastiques ft &xvgle£evre y ces parole? 
d'adoucissement : autant que la loi de. notre sei- 
gneurie peut souffi j>».(i^ JParjiç'r avance que Henri, 
peu satisfait qu'on lutattribuât -une aiuoriié qui 
pouvoît lui être contestée r témoigna qu*il nf 
consentirait à rien > ^Yçxi .jnettoitcette_restrio 
tion » (2). ''],.'. ^ , 

On a vu quels 9ht été les fruits dç cettç su» 
prématie demandée si impérieusement , et 4 
indiscrètement consentie, Pa£. un. écrivain dç 
la réforme qui le dissimulé. << On vouloit abolir 
iusques dans In doctrif^e,ce que le roi et le par* 
Jeraent abolissoient d.an$la r piauquç (3)*,» 

Seimmt du zj Novernbr^ — # L'exécution sui* 

rp -ttt^ ; -~ -f> : - - 

(1) Ibid, p, i68 v Pierc.e^J Woo4 Fiiliçi; , «ta. > 
i yindicàt. of tKe dissenters. |, ' (5), Buçn, y, slz % Tfcpjni 
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vit de près Irrésolution quienavoitété prise; & 
(*) ; un nouveau serment en wt l'honneur : ses 
divers articles rapprochés nous présentent ce/or- 
mulaire , comme l'appelle M, Burpet, « Je.jurç 
d'être fidèle et obéissant au roi, et à ses succès- 
.seurs légitimes; de ne reconnoitre; aucune puis? 
sance ni aucune jurisdiction étrangère ; d'esti- 
mer vains et { nuls tpus les sermehs que je peu* 
évoir faits , o\j que je pourrois eîncpre faire \ 
d'autres ; ; dé. trayaillçr de toute ma force et de 
toute mon adresse à défendre * à observer, et 
faire observer cette loi et les choses qu'elle con- 
tient , et toutes les autres lois qui les confir- ^ 
meront , orç qui en confirmeron^reKé wtion \ ($ii$ 
je défendra xes mêmes lois contre toutes sqr* 
tes de.peçsbunes , de quelque i#ng. et qualité 
qu'elles soient; qu'enfin je n'entreprendrai ni 
ne souifrir^^u on entreprenne ûi^çun^ chose qui* 
puisse directement ou indirectement*, et sous 
quelque prétexte que ce soit ruiner l'intention 
de cette loi, ^ ou en diminuer Ja, force r ou en- 
arrêter l'exécution. » (Burn, itff, p*p*i iw 1 ) 
On n'avoif point laissé ignore^ ^aqu'où s'-étèiî» 

(*) On cpoifdife que c'est l'esprit* du 'fongueux Luther, 
ou de l'apostat de Spalaito > qui a prôsîdJu à la rédact ton- 
de ce serment d*! ^7«iiov t ( V* Luther ' <&: pçtfi st % p#p. t. i°* 
p. 2ji. b. Do mi ni s de revubl.eccL Ub, 9. cap. 6.) Il étoit 
lùwfog*. d» M, Cûmua > -et- cetoi^m nVir-irpomfr déguisé 
le sens, «Plusieurs ecclésiastique* » s'^cria-t^il > refusent de 
se, soumettre \ la constitution du clergé jyarce.cjue le souverain 
pontife ne Va pas approuvée, Qu' avons-nous donc encore 
besoin ou peur 4 e ce veto uttramoptaja ? ll< ny a point 
llans l'église catjiojique d'autre souverain pontife que J. C, * 
( Monùn Abr* çtiron.' betfonç* &wdôpfcdc M. Cmus , etc.) , 
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doit l'obéissance que Ton* engageoit au roi ; vjl 
acte authentique» du parlement , dont le ser- 
ment n'étôit que la conséquence , donne à l'au- 
torité civile le droit de confirmation des élec- 
tions , et tous les privilèges de la suprématie 
spirituelle j ni quelle étoit cette puissance étran- 
gère qu'il n'est plus permis de reconnaître^ puis* 
que ce même acte nomme; hautement le pape, 
renouvelle l'abolition des annares /, et les dé* 
fenses de s'adresser à lui pour bulles," palliums, 
ou autres choses quelconques ayant du rapport 
à la religion, »(Burn f p. zxz. Tkoyr. supr.p. 281 
p et 289 ). 

Hehri avoit envoyé çà et là dans les villes et 
dans les campagnes des commissaires pour y faire 
publier la nouvelle constitutibn , et* pour y re- 
cevoir les sermens de tous ses sujets (1) (*). Rymer 
nâhs a conservé les actes d'adhésion qui lui vin- 
rent dés différentes provinces de son royaume (2); 
et les réformateurs, à qui ces succès promet* 
toientbiçn d'autres changemehs , ne tnanqûoienç 
pas d'en foire trophée (3). 

Par-tout aussi les avis se parrageoïent ; « le$ 
partisans de la vieille religion voyoient trop bien 
que lgnalloit $e séparant de 1 egli$p , dans le cas 
même où Ton n'en auroit pas eu le dessein»(4)(**)« 

Brefs, On attendoit que le souverain pontife se 



(*)Àdressçetin$tr.derA.N. [ (5) Burn. p. 298 *,etc. 

(1) Burn. supr. p. 3o5< | (**) Adresséde Ç>o6o catho! 
Thoyr. pag, a 81. | d*Aix» etc. des catholiques d« 

(2) Act, publ. Angh t. 14, j Parfe » 1er octobre 179K 
p. 438. Coll. ecdes. V, 7. | (4) V. ibidipag. 399% 
âbr. chron. p. 55*note>, f 
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*( 179) 
f&t expliqué. La tulle portant condamnation de 
tant d erreurs étoit prête : avant de la fulminer , 
Paul III essayoit des voies de conciliation avec 
Je roi, « employant tour-à^tour lea supplications -> 
les avertissemens , le$ menaces , écrivant aux 
éirêques , promettant dé la retirer , ojffrant tous 
les moyens que l'on jugeroit tes plus proptes et< 
lès plus convenables pour procurer un bon ac« 
commodément entre fui et le saint siège. » (i) 
Henri il 'y voulut répondre que par une loi « qui 
confirme tout ce qui J a été fait , ordonne l'exé- 
cution de tous les nouveaux réglemens , menace , 
sous .peine de confiscation de leurs biens /tous 
les ecclésiastiques réfractaires , enjoint à tous les 
officiers , tant civils queceiésiastiques , d'y tenir 
ïa main , sous peine contre ceux qui ne feroient 
point recherche des infracteurs de cette loi , d'ê- 
tre punis. »(Burn. 289. ^Toujoursaussi avide de 
se prostituer audêspotisme du tyran-, que d'au- 
tres l'eussent été d'en ïsecouer le joug, le par- 
lement ajouta en 1538, « une ordonnance qui 
étendoit sur tous les particuliers la loi du ser- 
ment , sous peine <f£tre déclarés traîtres à l'é- 
tat. » Ses apologistes ont-ils bien justifié de pa- 
reilles rigueurs ^ en nous disant froidement « qu'il 
y a une grande différence entre déclarer traî- 
tres à l'état ceux qui nient les titres du roi ( ce 
sont les termes de la première ordonnance ) , 
et forcer les gens à jurer que ce même roi t 
est le souverain cbef 4e Véglise ï y (*) ÇBum. .1. /v 

(1) Ibid. p. a88. Bref dttio pars 17-90. . 
*. (*) N'etf-çe point là. le même style* disons mieux* H 
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m Maztyf% l tt apostqts. -^ La .carrière de la per- 
sécutioa/p'âtendit > l'Angleterre eut encore ses 
confesseurs , et. ses martyrs j mais elle compta 
aussi .plus d'un prévaricateur , plus d'un lâche 

« Si j« voyois i^n éveqps s'abandonnant ?u 
^crime, d^ adultère ? je l^rfiojiyriroisjde ma pour- 
pre >dj3oijt t l'empereur Cpoftaipiiu » 00 Et nous 
jussi ^ uqus. sera-t-it permis- d'étendre un voilç 
épais s^ur Içs honteuses faûbjessefrdu sanctuaire? 
Jiêùs „ saus ^çs évêques ^ ll&agleterre serait enr 
core fidèle. : , v ., 

Que U& parallèles, bwjittans ou glorieux qui 
nous j-estent à faire soiept'Ja leçon de ceux qui 
pourront s y reconnoîtrç, et le triomphe de ceux 
dont ib rappellent le courage. 

Ce fut sur-tout d,ins jesnaaisons des religieuses 
qye le, sçrment. eut le plus de prosélytes. Le re- 
cueil d,e$ a,ctes publics de l'Angleterre en çoa- 
tient des listes nombceiasg*, \ ; 

<< Gardiner écrivant d$ Winchester le 6 Mai 
1553 ^n^pdoit à Çromwe^ que les abbés ti h* 
prieurs et: les gardiens .jdel^couvens, les curé* 
dçs paraisses et des c^pçlîes de la province 
airçÂent;'.jtou$ prêté sermej^avec soumission, ea 
présence du grand-chambellan , de milord Àud- 
îey et de, plusieurs gentij&horrçiiies ». ( FUury r L 



ntènie -irypôctisie » à la J fois perfhie et cruelle, de cette 
prétendue assemblée nationale dans son instruction suri» 
constitution civile du clergé, pag. 7. 

(1) Strype en -a conseuvé- [ la utform. 
la ILfcs dam» «& anuale$ de \ !(*) TWodor. 1. u f/ 1X * 
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f j4 , n°. Î47. ) « J[l fotft en convenir , les tom- 
tnissaires chargés de recueillir ces parjures , ihet- 
toient dans leurs visites ua- esprit de sévérité qui 
faisoit voir des hommes incapables de rien par- , 
donner» (1). 

Tous les genres de séduction étoient em- 
ployés. <: QueHe merveille donc , dans un siècle 
$i corrompu , qu'un si grand roi en ait pu trouver 
tpti* nayent pas été- à l'abri de ses sollicita- 
tions , çt de ses présens ou de ses menaces? (2) 
M» Collier a publié une "correspondance entre 
le roi et le docteur Croke , émissaire secret de 
ce monarque auprès des consciences ,; qui n'a- 
voient pas voulu se. rendre. » 

M. le cure de Saint-EusMiche, confesseur du roi, -r- 
Nous voudrions dissimuler que , dans ces fastes 
4e /'hérésie et du parjure , se lit le nom du con- 
fesseur du roi d'Ecosse:, Séton, que, M. Burnet 
vante « pour avoir avancé ce qu'il appelle la ré- 
forme.»^) /■'.:{ . ■ 

Les $ éveques assermentés *+- Ne parlons point 
des évêques :• malgré tant de droits^ à la censure 
publique, ce n'est pas àjious à oublier l'ordre du 
ciel : <s gardez-vous ï>fen de* parler mal de mes 
prophètes , et de porter la main sur ceux qui 
tant oints -de l'huile sainte ». # 

« Il est déplorable sans doute , que des évêques 
aient donné le seandalede ces honteuses {Mrévarica- 
tions ; mais n'est-il pafrpkts honteux encore de les 
avoir pressé par jaes..xerreurs de. toute-.sorte! 
Quel témoignage plus éclatant d'uhe mauvaise 

9 (1) Apol. dala réf p,34*; I (5) ïere. part. p. 4*1, 
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Gatise i et faut4l I d'autres freuvefc pour mani- 
fester ici l'œuvre du Démon , père du mensonge 
et de la Tiolence l » ( Athan. ad salit. ) 

Université de'Paris. -»- Ce que nous ne pourrons 
taire;. ce qifil faut proclamer à la face de Tu* 
nivers* c'est que des corps célèbres par l'anti- 
quité et par l'illustration de leur origine , des 
corps jusques^là dépositaires de la saine doctrine, 
se déclarèrent dès les comirteneemens en faveur 
dç ces constitutions nouvelles, qu'elles avoient 
si souvent foudroyées'dtfns les écrits des anciens 
hérétiques. } 

Déjà pour gagner l'université de Paris * on 
n'avoit pas craint de s'abaisser à ce vil stratagème 
de supposer « que celles de l'Italie avoient con- 
senti à tout. » (i) L'argentfut répandu avec pro* 
fusion pour acheter les consciences (2). Les suf- 
frages étoient marchandés sans pudeur ; et ce 
n'est qu'en rougissant que nous sommes contraint 
de révéler combien les présens et les artifices 
dé toute espèce influèrent sur la révolution (.j). 

« Savoir maintenant si les délibérations qui 
furent si favorables au dessein de Henri furent 
faites par h. faculté assemblée en corps, ou si c'est 
seulement l'avis de plusieurs docteurs qu'on pu* 
i>lia en Angleterre, sous le nom de la faculté * 
comrtie il ahive en cas semblable» (4). Mais une 
anecdote tjui nous donne le mot de bien des 
énigmes , est celle-ci : « quelques particuliers* 

(1) Sander. de schUm. Li°< | PcJus de unione h 5. 

pâg. 48. ^ | X 5 ) Pierl *e de Leyde » jep. 

(2) Le Grand. F^çeiiv* de I ijedic* à l'univers, de Goloflfl*. 
Vhist: du dtv. i 3* p. $68. I ' (4) Bqss. Var, 1. 7 , n°<6u 
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membres de l'université d'Qxfort , Citant clan- 
destinement assemblés > revêtirent du sceau de 
l'université une adhésion pure et simple qu'ils 
donnèrent au divorce , (et ainsi à toutes les Con- 
séquences qu'entraîna cet acte fondamental dans 
la constitution anglicane ; ) et cet acte impos- 
teur fut publié ,au nom de la plus savante aca- 
démie du monde » (i). M. Bufnet lui-m^me ne 
désavoue pas que dès-lors «c étoient dans ces il- 
lustres compagnies des professeurs engagés dans 
l'hérésie de Luther; ce qui, dit-il , favorisa beau- 
coup les desseins du roi , » (2) et les progrès de 
la réforme (*)• 

Les démarches que celles de Prague et de Wii> 
temberg > se permirent^ en faveur de Wicléf et 
de Luther ne justifient que^rop l'assertion de Té vê- 
que de Salisbury. C'est vêts ce temps-là que l'on 
rencontre « un Nicolas Coq , recteur deTuniver* 
site de Paris, fauteur secret des ifiouvelles opi- 
nions , ami de Calvin , avec qui il avoit de fré- 
quentes liaisons (?) (**)} et si quelques-uns de9es 



(1) Wood» Sander. p. Si. I (a) Burn. 1. «°. Sleid. t 9* 
(*) Le 1 8 dec. 1790 , assemblée de la faculté de$ arts con- 
voquée par M. Dumouchel» recteur > à l'effet de convenu. 
d*Une adresse d'adhésion pure et simple à la const. civile » 
quoiqu'elle n'eût pas encore été sanctionnée. L'adresse a été 
publiée sous le nom de l'université , bien qu'elle fût l'ouvrage 
clandestin de la perfidie et de la violence de quelques laï* 
que*. Ce trait de machiavélisme- a valu au Sr Dumouchel > 
l'évêché de Nismes » et à ses co*jureurs quelques titres de % 
vicaires ou de principaux et professeurs de collège. 

(3) Fleury , 1. *84>n°. 128. (**) On connoit celles de 
M. Dumouchel , avec les principaux factieux ; son titre et sa 
xobbe pouvaient leur être bons 4- quelque chose, ' 
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Confrère* n'eussent eu la sagacitédè pënétfef sèé 
dispositions, le courage de les dénoncer au par-' 
lement ; (i) qui sait à quel terme se seroicnt 
arrêtés les ravages, d'une doctrine sotttémie pat 
l'autorité , paf l'exemple du chef d'un tel corps, 
proposée par tout ce qu'il y avoit' alors d'hom- 
mes versés dans la connoissance du gtec et du 
latin (2) , protégée ouvertement pat* toutes les 
passions, sous les noms spécieux de réforme, de 
bien public et de religion l Qu'alloit devenir cette 
université naguères l'ame des conciles , l'oracle 
des rois , le conseil du monde catholique , hono- 
rée des éloges de tant de souverains pontifes, et qui 
jusques-lan'avoit connu le monstre dé l'hérésie, 
que pour le combattre et le vaincre? (3) 

Faculté de tkéologie — Toujours inaccessible 
à l'erreur , la faculté de théologie de Paris, bien 
loin de s'associer à la corruption de son chef, 
réduisoit à cinq articles les propositions de Lu- 
ther dans son livre de la captivité de Babylo- 
ne, (4) Des écrits éloquents , et pleins d'ttne vé- 
ritable érudition, démasquoient l'imposture, re- 
futoient ses sophismes, îbudroyoient l'es systè- 
mes nouveaux , et ne laissoient à l'hérésie pour dé* 



: (1) Fleury , ibid. | 109. éd. in4°. 

" (a) V. apoï. des réform-,1 (^} Gerson. ep* ad Conrad 
Juricu» I* p« chap. 5* Claude | arch. Ray* Gocbl, liist* 
défense de* la réforw. ade pVp* | 

(3) V. un excellent discours composé en 1770, par M/ 
Hazon » sur l'univ. de Paris > p. b et 19. Luther* t. 1' .p. Si7-^« 

(4) Cens. sacr. factilt. d'Argentré , t. i. p* 067 » et Ton- 
vrage intitulé : Principes de la Foy * contre Mr Caums» J*«* 
lin d»\ de Sorbonne#- . . 

fenseur* 
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% fenseUrs que des esprits faux où des ccteûrs Âè* 
J>ravés. (*) 

Revenons au serment <c Juref sànS savoir ce 
^ue l'on jure ; signer sans mot dirie , avoit ré-» 
pondu Julien l'Apostat à de pareilles sommations ; 
il eût fallu pour cela être un iftibécille , n'avoir 
ni conscience ni sentiment ». C'est pourtant ce 
que faisoient ces imprudens jureufs , alors qu'ib 
se soiimettoiehc aveuglément à une suprématie 
illimitée, incapable par-là même de savoir s'ar» 
rêter à de justes bornes, de pouvoir le faire quand 
elle l'aùroit voulu. 

Car il faut le fedirfc encore à tous cesimpru* 
dents réformateurs : 

S'engager à ne pas aller plus loin , c'est igno* 
ter et les choses et les hommes ; c'est promettre 
plus qu'il n'est donné à notre nattlre foible au* 
tant qu'ambitieuse d'accomplir : l'expérience da 
passé en dit là-dessus plus que tous les raison-* 
ttemens» Quand on pourroit répondre de soi , 
quel orgueil de vouloir enchaîner à son ouvrage 
eeux qui viendront après ! Ce qui fat permis à, 
V&Untin l'est aussi aux Vakntinieiis. ( Tert. dé 
preserîp. Cap. 42.^). Elisabeth en sera«-t-elle moins 
Ghef suprême de l'église anglicane, pour abolir lé 
dogme de la transubstantiation , qù« Henri VIIÎ 
son père ne Ta été pour abroger l'autorité du 
pape ? L'orade en est écrit au ciel : «c un abtmt 
amèneurt autre abîme). Il n'y avoit dans tout cela 
<fuela première étincelle à allumer ; l'incendie 
commence : il faut que la flamme dévore , $ouf« 

(*) Ce sont ces ouvrages qui composent notre coUtcvên 
litme. Partît Ce. / 
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fiéç ûaf totrt vent de doctrine , %lïmenfée Jtf 
fous les intérêts du vice et de l'impiété. 

Exemple , sublime perdu pour les Jureurs. — 
JLes évêques des églises d'Afrique l'avoient 
Bien mieux compris que ne le firent ceux d'An- 
gjeterre. Ils ne Tarent pas dupes d'un serment 
dont le piège étoit déguisé sous le nom de ser- 
ment civique ». Hunéric, après leur avoir ççleyé 
îeijr$ églises et. leurs maisons \ les rassembla dans 
yn lieu nommé le temple de mémoire. Là oa 
leur montra un papier roulé, en leur disant: 
le roi, quoiqu'irrité de votre désobéissance, vett 
toutes, fois bien vous traiter. Si vous jurez défaire 
ce qui est contenu dans ce papier , il vous ren- 
verra à vos églises et à vos maisons. Tous les 
évêques répondirent : nous disons et nous dirons 
toujours que nous sommes chrétiens et évêques; 
£ous tenons la foi apostolique seule et véritable, 
Et comme on les pressoit.de faire ce serment, 
Hortulan et Florentien dirent au nom 4e t<ws; 
éommes-nous des bêtes pour jurer au hasard, 
sans savoir ce que contient ce papier l Le» 
émissaires du prince leur dirent ; jurez qu'après 



la mort du roi , vous désirez que son fils Hii* 
ïçs lettres outre-me*. bi vous prêtez ce serment, 



qi 
léric lui succède , et qu'aucun de vous n'enverra 



l vous rendra à vos églises. ». 

« Plusieurs crurent par simplicité qu'ils pou* 
ipient faire ce serment, de peur que le peuple 
i*e leur reprochât qu'il n'avoit tenu quà eux 
qu'on ne leur rendit leurs églises. Les autres, 
connoissant la fraude, ne voulurent point iurer, 
qt dirent , qu'il est défendu dans l'évangile par 
ces paroles de notre seigneur : vous ne jureiel 
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foirit dii tout ». (Matth. V. 34.) 4t Alors Ui 
officiers du rgi répondit eut; que ceux qui veulent 
jurer se retirent d'un côté; et comme ils se sé- 
parèrent; les notaires écrivirent ce que chacurt 
disoit, et de quelle rôlle il étoit, de même 
teux qui ne vouloient pas jurer». (Fkury. Livr. 
30. n°. 7. ) ■ ; ' . 

. tf Nous avons le catalogue des evêquei 
«le toutes les proviiwms -d'Afrique , qui étant 
venus à cette conférence, eurent à subir l'é- 
preuve du. seraient. ». ( ibid. ) (*). 

Prêtres jnreurs. — Les Jureurs apostats en étoient 
41s plus estimé* ' dans leur pîarti mente ? Voilà 
-comme M. Burnet , un si zélé protestant, eit 
fait justice* <c Il n'y eut qu'un petit hontbre dé 
gens d'église qiii aimèrent mieux renoncer à 
ieurs î>énéfices qu'à leur croyance ; tant- ceux de 
Ja religion romaine avoient de condescendance 
£>our la religion dit prince # (t). Mais' aussi, 
.pour prix de la conscience et de l'honneur y 
* on; leur donnait les. évêchés et les autres 
•bénéfices ecclésiastiques». (2) « Cranmer eut 
le crédit de protiirer la seconde dignité de Té 8 » 
£lisé à un prélat qui étoît dans ses sentimens». 
-Nous avons ehcore la listé des réformés qui 
furent avancés aux dignités de l'église : par-là 
l'archevêque de Cantorbery se vit • parmi les 

{*) Liste des prêtres qui ont prêté serment » imprimée par 
4rdré de la municipalité. Tableau comparatif des jureurs* 
et non fureurs. Hist. ctu serment à Paris > etc. x 

(1) Burn. Ile part. p. 5<>5. j (a) V. Burn. I. par*, p. &4* 
ffeas. Yar. pag* 38s« | 

Ce a 
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évèquds im plus grand parti que jamais ». (*) Ne 
craignons pas de les dévoiler, puisqu'aussi hit* 
M. Burnet Ta fait avant nous; « ce n'étoiént 
QUE DES PROTESTANS CACHES». Et certes, quel- 
les prétentions à l'honâeur pouvoient-ils avoir, 
ces hommes qui n'avoient de courage que pour le 

f parjure, de vertu que pour se déshonorer ! On 
es vit dans tous les temps imaginer par toutes 
sortes d'artifices , à se faire ou des illusions on 
des complices ^ en supposer quand ils avoient 
trop à rougir de leur petit nombre, « en se re- 
produisant sous des noms différeitadans diverses 
églises », ( ** ) s'envelopper' de formules 
captieuses, de restrictions mensongères, de sous- 
criptions hypocrites, (i) Paroissoit-il des écrits 
en faveur de cette cause , qu'il falloit pourtant 
bien soutenir par des apparences d'érudition! 
C'étaient par-tout des textes , ou dénaturés 
sans pudeur, ou • interprétés sans bonne foi: 
c'étoient des omissions qui avoient leur dessein, 
des faits avancés sans preuves , et bientôt dé- 
mentis par tous les monumens;. c'étoit quelque- 
fois même une audace toute nouvelle à forger 
des passages, des faits , jusqu'à des canons in- 
connus à toute l'antiquité. Cette ruse étoit or- 
dinaire aux anciens hérétiques : on en voit Ii 
preuve et le reproche dans St. Denis de Co- 
rinthe , dans Origène, dans St. Cyprien. « Cot 

(*> Ainsi Mirabeau a fait Lamourette évêque , à Lyon» 
JUbaud de St. -Etienne » a fait Duraouchel évêque deî 
calvinistes lie Nismes. ^insi Muncer-Faucuet s'est Iront* 
évêque du Calvados > etc... 

•-(**) Philostorge , 1. i°. c. 9. V. tableau des jureurs, im- 
grimé à Pari* ea 1790» \ (i)Ib^t bist.de fAriamw* 
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rupteurs de la parole sainte, disbit l'éloquent 
évêque de Carthage à tous les novateurs dans 
la personne des schismatiques de son tems , ils 
retranchent, ou ajoutent, ils mutilent' au gré 
des systèmes qu'ils se sont faits , et dénaturent 
les textes qu'ils allèguent , soit par ignorance , 
soit par mauvaise foi. On diroit que l'esprit de 
révolte qui les a séparés de l'église les éloigne 
siumi du sens et de la vérité des écritures y. 

Le savant PoIhs démasquoit Terreur et tous 
ses artifices. A ces reproches généraux, il ajou* 
toit ces questions qui sont toujours restées sans 
réponse. «* Votre cause , disoit-il à Henri , se 
trouvant appuyée par l'autorité de la force j 
pouvoit-elle manquer de défenseurs ? Elle en a 
trouvé aussi : mais qui sont-ils ? Des docteurs 
moins sensibles à l'honneur qu'à l'intérêt. Aucune 
des universités angloises n'auroit embrassé votre 
parti , sans vos menaces , qui sont souvent 
plus puissantes sur les esprits que vos prières», (i) 
Voulez -vous censeurs moins sévères , des 
apologistes même de ces ministres constitu- 
tionnels? Les Voilà qui nous apprennent que 
ces héros de la réforme « étoient accoutumés à 
ne pas agir en tout selon les régies les plus 
austeresdela sincérité », (2) (*)Onlesvoit, tous 



( 1 ) Polus t de union. | Sander. p, 70 > 86. etc. 
Fleury » 1. 137 , n°. 83. | Strype , append. vie de Cran*- ; 

(a) Burn. 1. a. pag. 190, | mer. p. 1 54* , 

(*) X^s auteurs de la biblioth. an gloise ont voulu justifier 
les éyêques de la réforme* t. 13, p. 327. On croiroitlire 1# 
Sr Prudhomine" louant M. Gobel > ou Cl. Fauche t. 
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*es évêques si vantés, pour allier le mérite ai 
patriotisme à celui des vertus religieuses, «faire 
douter s'ilsétoient honnêtes gens. »(i) Plusieurs, 
deleur aveif, fréquentoient dessociétés diffamées, 
<c suspects eux-mêmes dans leurs mœurs, accu-? 
$és par l'opinion publique de corrompre des 
personnes du sexe, ,et d'avoir avec eux des 
courtisaiines. « Le chevalier Elliot disoit en plein 
parlement sous Charles I , qu'il «voit lu daps un 
journal écrip de la main du *oi Edouard , que 
les évêques de son tems nétoient propres ni 
a la discipline ni au gouvernement ae 1 église, 
parce que les uns étoient paresseux, et les autres 
ëtoieht ignorans ou débauchés. ». (2) (*) 

On sait que Cranmer , un archevêque, étoit 
depuis long- tems marié avec la sœur d'Osiandre; 
et voilà l'homme dont M. Burnet veut faire 
un St. Athanase , un St Cyrille. « C'est ainsi 
-que la réforme , ou peu délicate en vertu, oq 
indulgente envers ses héros , leur pardonne fa-* 
cilement les plus grandes abominations ». {Var. 

L - 7 - n °- 7 -> . , , ■■ „ • 

Le serment devint loi de 1 état. « Sous Henn 
VIII il y allait de toute la rigueur de la loi de 
prémunira , à ne pas prêter le sèrmerçt , et de 



(1) Bpsç. var. I. 7. n°. 7. | (a) RufdWorth 1 . p. png. 6^ 
(*) Ne diroit-on pas que c'est dans, les ateliers de M 
Juhriçité qu'on; été forgés tous ces codes de l'hérésie i ** 
yiarollts > vivant avec des prostituées ; un Claude x FaaeheÇ» 
faisant trophée de 10 ans d'adultère; un Taileyrand , sani 
çiœurs' comme san& foi» le digne ami de Mirabeau :<to 
tel*, bomines étoient bien faits pour être les pires <fc ty 
couple église, ' * 
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la vie à nier la primauté de ce prince. Sons ER* 
sabeth , .on ne perdoit que ses biens pour le 
dernier crime , et ses emplois pour le premier(i)»* 
Le synode national des réformés en 1620 voulut 
aussi un serment : « si quelqu'un rejette en tout 
eu en partie la doctrine reçue au synode dt 
Doctrecht , et décidée par ses canons, ou refuse 
lie prêter le serment de consentement, et d'ap- 
probation , la compagnie a ordonné qu'il ne soit 
reçu en aucune charge ecclésiastique». 

MM. Jes évequcs de Ctomont , de Soissons , dâ 
sSéne^ de Blois. &c. — Jean Fischer, évêque de Ro- 
chest^r, et Thomas Morus, qui avoit été grand 
chancelier du royaume , refusèrent de souscrire 
le serment exigé par Henri. Leur constance fut 
traitée de crime et de révolte (2). Ils ne furent 
pas les seuls confesseurs de la foi antique. San- 
aers nous a conservé les noms et titres des fa- 
milles entières et des particuliers qui préférèrent 
à la honte de l'apostasie , les dangers de l'expa- 
triation et la certitude de l'indigence. (*) Tous 
«pondoient : « il est des objets sur lesquels Thon- 
jieur et la religion ne permettent pas de lais* 
ser la plus légère équivoque En promet- 
tant de rendre à César tout ce qui appartient 
à César, nous ne saurions dissimuler, ni déro* 
toberà Dieu ce qui appartient à Dieu. Oui, dans 

(1) Burn. Ileme part. pag. | ann. of tbe reform. 
S74. Sanders de schUm.Stripe. | * (s) Fleury , 1; i34^ n °« *4?-< 

(*) De monarch. ecclés. 1, 7* Voy. î'hist. du Serment 
«Paris 1790. «Ma tête est aux hommes > raott aine n'est qu'à^ 
Pieu. Si le Seigneur veut éprouver les siens » le dix-huitièm* 
siècle aura ses martyr coinine le premier, (ikfor de M* 
l'évoqué de Sériée etc. journ* ctttëL dec. 1791'. ) 

Ce 4 
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tout ce qui concerne les objets civils, politique* 
et temporels, nous nous croirons fondés à ju- 
rer de maintenir la constitution 3 mais une loi 
supérieure à toutes les autres loftc humaines nous 
dit de/professer hautement que nous ne pouvons 
comprendre dans le serment civique que les ob* 
jets qui dépendent essentiellement de j la puis- 
sance spirituelle; que toute -feinte à cet égard 
seroit un crime » (1). 

« , A cela un abbé de Westmunster (*) répartit : 
que de quelque sorte que Morus et les autres 
envisageassent l'affaire , sa conscience l'avoir 
trompé , et qu'enfin le grand conseil d'Angle- 
terre étant d'une autre opinion , c'étoit à Morus 
à réformer sa conscience. Ce raisonnement étoit 
très-digne d'un riche abbé comme celui-là; et 
nous pouvons en conclure quelle étoit la. déli- 
catesse de conscience du personnage >>. (a) 
« Morus répondit que s'il étoit seul contre tout 
le parlement , il se défieroit de lui-même \ mais 
que s'il avoit contre lui le grand conseil d'An* 
gleterre , il avoit pour lui toute l'église , ce grand 
conseil des chrétiens, (j) ». 

« Tout le monde sait quelle fut la fin tra* 
gique de ces grands hommes. Fischer, quoiqu'â- 
gé de 80 ans , après avoir langui plus d'un an 
entier dans une prison où il ëtoit traité fort rude* 

(1) Déelar. de M. l'év. de | 293. Boss. Var. 1. 7» etc. 
Clermont, 9 juill. 1789. V.*| (2) Bnrn. 1ère paru p. 22$. 
Bûrn. 1ère p. p. 227. Fleury , | (5) Ibid. et Sander. 4a 
1. io5>n°. 55.Thoyr. t. 5. p. | schisra. pag. 91 et 100. 

(*) Quelqu'abbé de la Salcettesans doute ..V. aussi le projet 
4edé\cr.sur laconst, civ,par. Mixateau>Éoll.eçcl é Y4-P^*>*ït 
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ment , er *e tfouvoit sari* habits et' sans feu , 
n'ayant ni plumes, ni papier ni encre (i), eri^ 
fut ciré pour aller porter sa tête sur l'échafaùd.» 
Morus eut le même sort, ou, plutôt le même 
honneur, Le jour de leur exécution sembloit être 
pour l'un et l'autre un jour de noces (a). Ces 
exécutions furent suivies de beaucoup d'autres. 
« Comme on ne pouvoit pas répondre aux argu- 
mens des non-çoaformistes^ on les empêchoitde 
parler ; on exigeoit du clergé des souscriptions 
a des articles que la loi n'avoit point imposés. (*) 
Bientôt Elisabeth, pour se faire obéir dans l'exer- 
cice, de sa jurisdiçtion spirituelle, . établit des 
commissaires qui , par complaisance pour elle , 
n'en conservèrent aucune pour des frères dont 
ils reconnoissoient malgré eux le savoir et la 
piété. » (**) Les cordeliers,les chartreux, d'autres 
communautés religieuses furent exposées à des vio» 
lences et à des poursuites qui n ont trouvé que 
dés victimes, et pas un coupable; et pour ne 
refuser à la haine aucune espèce de jouissance, 
les persécuteurs, non contens d'égorger leurs 
victimes, venoient encore poser sur leurs tombes 
le sceau de la calomnie. 



(1) Burn, p. 483, FJeury , | vindicat. èf the dissenters by 
U . i34> n 1 '. i48, | Jams Pierçe » London» toin. 

(2) Burn. p. 484 et 486.586, | 1°. p, 56U 
Wood the church. hist. v. 1. a | 

(*) Le département du Morbihan > etc. a rois â exécution, 
Jes atroces décrets du ao nov. dernier-, quoique le roi par 
le refus de sa sanction, semblât ne laisser à nos persécu- 
teurs que la honte d'avoir été vainement cruels. 

(**) V. rapp. de M. Cambon » sur les troubles du départ, 
de la Vendée» ( journ. de Paris, 10 oct, 1791 , ) dise, d» 
MM. le Montey » Torné, etc. , sur les prêtres non assermentés» 
Rapp. de M» Cahier de Gerville . etc* 
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M. le Cardinal de La Rôchi-foUcâiilt. — À "h 
suite de ces noms immortels vient Replacer celui 
du Cardinal Polus. 

« Il tenoit par 5a naissance aux plus illustres 
maisons du royaume d'Angleterre ». (i) Cétoit 
là son moindre mérite* « SfeS rares et excellentes 
vertus lui avoient acquis l'amour et l'estime de 
toute l'Europe. Son nqm eèt eh vénération che* 
toutes les personnes de qualité et de mérite ; 
et ils ne le prononcent jamais aû'avecélogé».(2) 
* On se faisoit un honneur de l'avoir connu; 
et sa société n'étoit compofcée : qfce dTiommes ha- 
biles et vertueux ». (})« On pense bien qu'un tel 
Jbotiime était loin d'approuver les chaftgemensçui 
«étoient faits en Angleterre au sujet de la reli- 
§ gion}>.(4,)« Cétoit là un crime que l'élévation de 
son rang achevoit de rendre impardonnable....» 
« Il fut dénoncé et poursuivi par contumace, com- 
me ayant secoué 1 obéissance due au roi , s'étant 
aoumis au pape , et ayant écrit des J lettres pleines 
de discours criminels , et qui tendoient à des 
séditions ». (5) (*) 

Avant lui, un St. Ambroise, un St. Atha- 
Hase, un St. Jean Chrisostôme, avoient été ju- 
gés dignes d'encourir les mêmes reproches qui 
raisoient la consolation de Paul dans ies chaînes; 
et le premier des pontifes de la loi nouvelle avoit 
promis à ses apôtres l'honneur de semblables per« 
aécutions, 

n , 'm ■ ■ ■ ■ * 

(i)Rap.Thoyr.t. s.p. 5n. I (3) lbid. 

(a) Sapder. Vie du card. j (4) Rap;Thoyr. ife> p.ai»- 



Polns,trad. de Mancr. p. 1 14. [ (5) Burn. 1. i°. p. 4<>i. 

(*) Ordonnance dé M. lé Card. de Ja RocbefouCattlt 1 <&• 
.ironcée par les amis dé la Constitut. dé Rouea , çoh*jd* && 
^^incendiaire, etc, 
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$. • V. Comparaison du serment du Test t$ 
du nôtre. 

• <c Quelque vicieux que fût un tel serment, 
il y a quelques circonstances qui aggravent encore 
l'injustice de celui qu'on exige aujourd'hui. Le 
roi d'Angleterre n'a pas fait prêter ce serment 
dans les temples. Nos églises sont profanées par 
Ja prestation du serment actuel, sur-tout lorsqu'il 
sera reçu par un Turc, un Idolâtre, un Calviniste, 

L'objet du serment d'Angleterre étoit clair et 
précis : on juroit l'obéissance à une Certaine loi 
très-connue; on s'engagoit à des actions précises 
et déterminées. De nos jours, il faut jurer de 
maintenir de tout son pouvoir une constitution 
qui n'est pas même encore achevée. Aucun de 
ceux qui ont juré ne pourroit dife avec certi-» 
tude à qpel décret il est soumis ; à quel autre 
il n'a pas prétendu s'erigager. Comment peut- 
on promettre la soumission à des décrets qui ne 
seront peut-être publiés que dans quatre mois, 
dont les cuteurs ne sont pas infaillibles ?.... 

Le roi d'Angleterre n'a pas déposé les évêqucs 
et les curés qui ont refusé le serment qu'il de- 
xnandoit : il a prononcé des peines temporelles; ' 
,si en cela il a été oppresseur, au moins n'a-t-il 
pas entrepris sur la puissance ecclésiastique. 
Parmi nous, le refus du serment emporte la dé? 
position par voie de fait- On élit des évê- 
ques et des curés à la place de ceux qui 
n'ont pas voulu blesser leur consciente. » (i) 

e>.j . ' ■ ■ ■ 

(0 M. Maul|rot * Cornerais, du «çhism . 4'Angl.p T ?7\ 
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Pour en trouver le modèle , de cet affreux 
serment, il faut remonter jusqu'à ces temps dé- 

Elorables* où l'église d'Afrique captive, trera- 
lante comme la nôtre soàs le glaive de la per- 
sécution et du schisme , voyoit ses ministres en- 
chaînés à l'alternative , ou du parjure ou de la 
mort. Et encore, quelle espèce de mort? La 

)>lus terrible de toutes , parce qu'elle est la plus 
ongue. <c Sous Néron , sous Valérien , une seule 
confession die foi suffisoit pour ouvrir les portes 
du salut ». ( Cypr. cp. 4. ad Moys.) « Mais aussi 
n y avoit-il qu'une seule victoire pour un seul 
combat, semelvincit quistatimpatitur. Aujourd'hui 
les triomphes sont de tous les jours ; » ( Uni. ) 
et voilà un des caractères particuliers de la per- 
sécution que nos tolérans législateurs ontimagî* 
née; le supplice de la faim substitué au tran- 
chant de la hache ; les cachots à la place des 
amphithéâtres; et les poisons lents de la calom- 
nie et de la défiance publique à la place des 
flammes dévorantes des bûchers , et de la dent 
des animaux furieux. (*) 
J. VI. Chqngemens qui en amèneront bien a* autres, 

« Les altérations dans Tordre des cérémonies 
furent d'abord si légères, qu'on ne fut point obligé 
de faire imprimer de nouveau ni les missels , ni* 
aucun office: on en étoit quitte pour effacer 
quelques collectes, et faire quelques ratures 

(*) * Que Ton vienne vanter encore la tolérance Françoise. 
Dans quel pays a-t- on imposé jamais un test plus cruel? 
Le surinent, exigé des prêtres est d'autant plus inhuinaiiu 
çpi'it tend à "Ôter le pain à ceux qui ne le. prêtent pas. » 
( Disc, de M. Burke. séance des comm. a*An°L 6 mai 1791 
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(397) ' 
peu considérables ». {i) (*) On n'en restera 
ppint là; nous avons déjà vu les changement 
qû'âvoit essuyés la consécration épiscopale (2); 
bientôt parut un décret portant « que tous le* 
officiers et ministres ayant titre par sa majesté, 
seront élus avec diverses solemnités qui ne sont 
pas de nécessité y mais de bienséance seulement ; 
de sorte que si ces choses étoient données par 
le prince sans de telles solemnités , elles n en 
sèroient pas moins données». (3) « A pfeine^ 
Henri fut- il mort, que la formule de la consé* 
cration des rois fut absolument changée. Il fut 
ordonné de plus que l'archevêque consécrateur 
demanderoit le consentement de l'assemblée 
pour placer le nouveau roi sur le trône de son 
père , et qu'il le feroit en ces termes : Edouard, 
roi parla graçe de Dieu et par la loi du pays. » (4) 
Cathéchismesde la constitution. — Cependant on 
travailloit à se faire des prosélytes dans le peuple , 
en descendant à sa portée dans des écrits po- 
pulaires , et des ouvrages répandus sous le titre 
de çdthéchismes. Cranmer voulut se charger de ce ' 
soin; « et l'on doit convenir que l'ouvragé fut 
en tout digne du nouvel évangile. » L'honneur de 
l'inyention n'en étoit pourtant point dû à cesinsti- 



part. de cet otivr. pag, 218. 

(3) Cranmer dans Burn, 
1ère part. pag. 901. 

(4) Ibid. lie part. p. 19* 



(1) Burri. 1ère p, p. 4°4- 
Heylin , hist. de là réforra. 
p. ab 3. SparroW » explic. de 
la liturg. anglic. 

(2) lb. Ile part. p. 19 .et Ire 
-(*) Changemens dans le cérémonial des consécration** 

épiscopalesi ( au sacre des nouveaux évêques) décr, du a 7 
j&uv. 1791 » etc. dans le style des proclamation* royale* » ( Vj 
l'aeta constit. ti^r. 3. '«t. a. $r 1.) 



Digiti^ed 



iby' Google 



tuteurs* Sans parler du catfcéchismë que fit Ldtlief 
pendant h diète d' Ausbourg , où il prescrit ï 
ceux qui enseignent ou apprennent sa doctrine 
la manière dûnt ils doivent l'exposer pour la 
persuader; à son exemple, plusieurs firent im- 
primer des cathéchismes, « oii chacun établissent 
ses fantaisies et ses eïteurs dont on infectdit 
l'esprit des enfans , potir lesquels étoient faits ces 
livres d'instruction. » (i) Les Vaùdois avoient 
aussi le leur dont ils firent hommage; à Luther. 
^Prédicateurs. — C'étoit particulièrement in 
haut des chaires chrétiennes que se fépandoient 
ces doctrines empoisonnées ; on les avoit vues 
dès l'origine, transformées en arènes scanda J 
leuses, ou en tribunes politiques, retentir des 
cris de la foreur, ou des discussions les plurf 
étrangères à la religion, (i) 

C'étaient les déclamations les plus eniportées 
dabord contre 1-épiscopat. Nous en avons re- 
cueilli quelques traits dans la première partie 
de cet quvrage; bientôt contrfe l'autorité du sou- 
verain pontife.'. « Tous les jours un prélat mon- 
tait en chaire dans l'église de St. Paul à Londres, 
et prêchoit aux peuples* que lévéque de Rome 
iûavoit pas plus de pouvoir dans le Royaume 
qu'un autre évêque dans le sien. à (.EUwy l.i^ 
n*. 137.) Quoiqu'ils, eussent osé tant de fois 
attribuer à l'épiscopat l'universalité de jûrisdic- 
tion la plus indéfinie \ au simple sacerdoce? 
une autorité «ans limites (2) ; ils n'en alloien* 



n 



(1) Fleury^l. i33>n°.43, 
cathech. çottç. Trid. pwef . p. 
5. idlt. Coloii^ îôS^.Miàmb. 



hist. du Luther, pag. îoi. 

(a) V. conc, de Pise, H# 
paît.. pag. u4>- 
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jpas moins mendier auprès du magistrat la jief* 
fission d'év^ngéliser. L^ puissance civile se trxm- 
yoit donc. autorisée par ces lâches adulations, 
jutant quç>par son despotisme naturel, à dis* 

Êoser souverainement des églises -et 4es chaires. 
Ile ne les ouvroit qu'à ceux dont les organes 
lui étoie^i; yejidus,, elle les fermoijt impitoyable* 
Aient à quiconque savoit honorer son ministère: 
On $ait qv^k furentlà-dessus.le^i^d^esdeHenri, 
avant mêrjie sa , rupture avçc la tiôsur de Rome; 
€ Un prêtre ayant défendu en çhair/e l'autorité dtf 
siège de Pierre , oç l'avoit rxns. en prison. » (ï} 
« Elisabeth fenôuvella les défenses portées paj 
son père dé /prêcher sarçs i^rie pçrmissio*) expé-j 
diée ^ous J le graridj sceau >\ .(2), (*) 

Mêmes excès/pour la réforme des Pays-* 
Bas/fc II ne ^fâùt peint douier, dit M, Brandt, 

Î[ue ce qui alliîma Je zèle inconsidéré > et les 
ôueuérises cJélèifes de la populace , c'écoient les 
déclamations saris r ^fin des prédicateurs réformes* 
Contre ce ^qii^îs âppeloient despotisme et super- 
stition. Ils voulurent s'en justifier: mais ils ne 
persuadèrent que ceux qui n avaient pas besoin 
de l'être ». (3) <x C'étoit publier l'hérésie à son» 
de trompé, que de porter en chaire les raison- 
nement de* hérétiques, {4)-«wré$ tout étoit Tertu 
et religion, de la part des réformés ; comme tojut 

- (1) Y. Bitra.lere p*p, 308. 1 (S) Brfeûdt > hist. de ItxêC 
$ousier , hist. du Calw L. x. |. dès Pays-Bas. t. 2. \. 21 et 4. - 

( » •) Ordonnance An mois |< (1) BibUothtAnjgl.t.6.p467» 
te Mars 10S9. | . 

(*) Décr. du 5 févr. 1791 } portant ctëfense de prêclieft 
£ moins d'avoir prêté serment. 
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étoit crime datf* teux qui tenoîeiit âtix j>rin* 
cipes anciens. La calomnie étoic devenue une 
profession honorable et sur-tout lucrative. Aussi 
« voyoit-ori des tréupes de voleufs , de femme* 
débauchées, d'hommes perdus, qui s'érigeant 
en ecclésiastes , attfoupoient les oisifs, et les ha- 
ranguoient ou hurloient au milieu d'eux des li- 
belles infâmes contre les anciens objets de 1* 
Vénération. » (i) «Certes, iln'étoit pas hono- 
rable à là réformé ^de s'établir à l'aide de tek 
instruments, (a)/** 




dica 

3u*il aVoit reçus de l'église,. 'n'en voulut point 
'autre que celui; de manin' Luther^ qu'il re- 
tint jusqu'à la mort*. (*) (3) Cétoif dans cette 
qualité qu'il dogmatisait. 

Etages donnés à ce siècle. Ton,* leurs discours 
ëcoient pleins déloges fastueux, prodigués à leur 
siècle , qu'ils décorbient dubeau ypretfLe siècle de 
lumières. « Le moade v (^soit-on,CQirçmeftçoitàse 
réveiller > chaque ^çrsoyne.partic^ière pouvant 
lire l'écriture, et; «Jes peuples n'étant plus aussi 
trédfiles ni aussi façiles-qu'auparavant^^) . 

__(*) «Redoublai** l'appareil ép»copal> M.C1. Faitcketmofit* 
en cj^aire , lit de», i]pan4e*nenB . où le peuple. aat «soi^nerise* 
«aen| averti de sa force.&ci ÇBénonctie ikmunfcipiéè Bayeux.) 

•-;(») BiM. ! Angl!-t.'tt. ^r. $3 2 < 
(3) Maimb, tyst. du Ju- 
lien pag* 8& : —' *-~* - :% 



* C4 ) ^âniferte de Henri 
VIll contre le cçtiç. deMant* 
Buro. f/p. p'« $o i , "ijb|. p« a&ôj 
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Àti reste He'n n'était si commode que la ma- % 
raie de ces nouveaux apôtres ; les vœux * con- 
tractés le plus solennellement ne leur coû- 
toient rien à rompre. Les institutions sociales 
les plus nécessaires n'étoient pas plus respectées. 
Un deux enseigna qu'il n'étoit pas permis de con- 
damner personne à mort ; au défaut des pères 
et des conciles i il auroit eu même dans la pri- 
mitive église une autorité en faveur de cette v 
opinion: l'autorité des Manichéens, (i) 

Dogme de la tolérance. Un autre point de ral- 
liement pour tous ces fabricateurs de nouveaux 
évangiles , c'est ce dogme si vanté de la tolé- 
rance universelle. 

Dès les premiers siècles de l'église, # uncer- 
tain Appelles , que l'on nomme hautement comme 
hérétique , disoit qu'il ne falloit- pas examiner 
si scrupuleusement ce que chacun croit ^ mais le 
laisser dans la liberté de ses sentimens » (a). Julien 
l'Apostat vouloit qu'on le crût dans les mêmes 
systèmes. « Ceux qui ne 'pensent pas comme 
nous, disoit-il , ne sont déjà que trop.malh'euA 
reux de se tromper dans la cJiosé du monde la 
plus essentielle. Nous ne devons pas les» haïr'^ 
mais les plaindre (}) ». Apostat comme lui > 
Luther aspiroit Comme lui à l'honneur de pajrohre 
aussi modéré. « Nul homme ,jclisoit-il > ni pape ni 
évêque , n'a le droit de rien ordonner à un ch'ré- 
,ti<*n , si ce n'est de son consentement» Tout ce 

ui se fait autrement ne vient que d'un esprit 

e tyrannie » ( de captivit. Babyl. ) « Après avoir 

(1) Ren. c. 6. 1 (5) Vie de JuJicu. La 

(a)Eus(?b".ltf$t. eccl.I.â.c.13. j BitUer. pag. 216. 

■ . '' . Pi ■ ' 



l 



ligitized by, 



Googk 



Ir^é. tant de jotrgs , restoit celui tfe YéV&igUe f 
trop pesant à ces âmes si foibles. On oieblia ce* 
oracles si précis , ces oracles qui sauront toi»-' 
jours bien avoir leur effet , malgré les vaines in- 
terprétations des gommes : « que la voie est étroite, 
«[ut conduit à la vie ; que le nombre des élus sera 
le plus petit , qu'il n'a été donné' sous le ciel 
<pt'un nom sous lequel on puisse être sauvé y que 
hors de ce nom il n'est plusde salut ; » on feignit 
d'avoir tout oublié , pciuf prononcer hardiment 
-« qit'il falloit mettre au rang des fidèles un Nabu~ 
jehodonosor , Jirn Abimelek , sauvés, a joutoit-on t 
par une gratmte miséricorde de Dieu* * cjuoiqi*é- 
trangers à son église et aux promesses d'Abra- 
ham; » (*) Un autre alla plus loin ; c'est Zuingle: 
« vous devez espérer de voir l'assemblée de tout 
ce qu'il y a d'hommes sahits-, cotfcrëgeux, fidèler 
et vertaewc dès le corinnencement du monde. 
Là vous verrez ttti Abel , un Enoch , un Abra- 
ham v . . ., , . tous y verrez Hercules, Thésée * 
Socrate-, Aristide yAntigone, Numa , Camille „ 
les Gâtons , les Scipions , «te. » (2). •(*) 

Tels sont les principes sur lesquels les près* 
Irytériens ont fondé leur prétendue tolérance* 

m ■ ■ 'i h » 1 ■ . i. ■ ■■ ■■ 

(1) Luther, horail. in Gen. | (.*) Zuiiigi. christs ûd. ex- 
** 4 et so» | pos. 1536. paç. 27, 

( * ) Uri abbé Gravfer » prêchant dans" la chaire de Sfc- 
André-des-Ârts> n'a pas rougi de déclarer que les véritables- 
saints étoient les patriotes > et. que Mirabeau avoit été ë.x* 
Ciel > pkis droit que S. André et les apôtres. Cl. Fauchet r 
qu'on ïétrouve par-tout où M est question de fanatisme et 
de délire > à enchéri sur ces blasphèmes le jour de la fête- 
4e $te Geneviève, prêchant dans l'église de St-Etienne-du-Mont^ 
Xe enré de S. Laurent ne reut pas que l'on reconnoisse d'autre* 
JaUorç* que la philosophie et les philosophes * etc 
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%h$ èaïvlnïste* ne les ont pas désavoués ; et éeîtli 
Àe tous * dont nous avons les plus fanatiques écrits , 
«contre l'église Romaine , M> Jurieu , se garde 
hien de les condamner (i). 

Ce.seroit pourtant un parallèle curieux que 
celui de leur conduite comparée avec ces belles 
maximes. Ici Julien appèlloit à grands fraisles 
Juifs dans ses états (a), et inventoit contre leé 
chrétiens un genre nouveau de persécution. 
Luther faisoit de la tolérance une loi aussi eon-> 
formé aux devoirs de la conscience, qu'aux règles 
de la politique. Bientôt las de cette douceur 
apparente, il falloit l'entendre , abusant des pa- 
roles de l'évangile , crier partout « qu'il étoit 
venu apporter , non la paix et l'union , mais U 
glaive et la guerre » (3). L'Angleterre n'a pa$ 
oublié que ces édits conciliateurs pottés soit pai* 
Henri, soit par Elizabeth sur les troubles de reli- 
gion > étoient autant d'arrêts de mon.Zuingle % 
tin prêtre , ï} l'entendre suscité par le ciel poitf 
établir sur la terre le règne de l'évangile., fut 
trouva mort comme un soldat sur le champ de 
tataille , furieux de n'avoir pu vaincre. Calvia 
alluma de sa main la flamme où Cervet fut con-« 
sumé : de sa main il traça sur son urne ces mots: 
ci-gissent les cendres d'un homme qui ne pensa 
point comme moi (+)» Ec notre France n'eût pas 



. (1) V* apol» reform. 1ère | Theodor.Sozoro.Amm.Marc. 

Jpart» pag. 58. I (3)Boss.l.i ..n *54-et5e averti 

(a) V.ep. Juliam 8 et 14 ( Var.Maimb.hist. duLuth.1.2. 

(4) Calvin fit condamner au Aftu Michel Cervet parce 
^jyil avoit sur la Trinité des opinions différentes des siennes*, 
*>a Ura avec intérêt dan* la biblroth. Angl. t. 2. pag. 7$$ 

Pd a 



Digitized by 



Googk 



(404) 
été pendant plus d'un siècle un vaste champ <lé 
carnage , si les protestàns ne se fussent montrée 
tout aussi rebelles à ces sytèmes de tolérance 
qu'ils s'étoient faits , qu'ils avoient été infidelles- 
à l'autorité des principes établis avant eux (i). 
Et que l'on vienne après cela crier contre le 
x fanatisme des prêtres catholiques; que l'on vienne 
sur-tçut nous parler d'humanité, et vanter cet 
étrange tolérantisme qui veut 'encore qu'on lui- 
sache £ré de tous les crimes qu'il n'a pu com- 
mettre.. 

J VII Journée du 4 Janvier 1791*. 

Saint Cyprien écrivoit à. un grand évêque. 
de son tems : « Nous avohs appris les témoi- 
gnages glorieux que vous avez donnés de 
votre foi & de votre vertu; & la vive allé- 
gresse donttn'a pénétré une confession si hono-. 
rable , m'associe en quelque sorte au mérite 

4e vos sacrifices En tenant > comme vous. 

l'avez fait avec tant de courage, à l'unité, vous; 

l'histoire de cette infortntiée victime du faux zèle de Calvin* 
M. de la Roque a rassemblé dans ce morceau les lettres 
relatives à son démêlé avec Calvin > avec un jugement sur 
les œuvres de Servet et les actes de la procédure qui !• 
condamna à perdre la vie sur un bûcher. V. aussi Basnage 1 ' 
Keueblin,Pluquet art. Servet. Daniel. U 8* p'. 284. Théodore de 
fieze dans Dupin , biblioth. lieret. p. 177. Bolsec > un autre, 
réformateur ose contredire Calvin sur la predeti nation. 
L'apôtre de Genève écrit aux Suisses de le faire mourir. 
Fapire Masson» vit. Calv. ^ 

(1) V. Daniel , règne de Franc. II > Jurieu. apolog. des 
réformateurs» qui n'en défend point sa secte. Boss. hist. 
des Variât. Tous les mémoires des lègue* de Franc. II % 
li*nri II , Charles IX, etc. ' \, 
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-avez donné à tous nos frères un çrand exemple 
tie l'unité courageuse à laquelle ils doivent 
-se montrer attachés.. Vous avez montré de 
là manière la plus éclatante aux fidèles à crain- 
dre Dieu , à demeurer inviolablement unis à 
leur évêque dans ses dangers ; aux frères, k 
ne pas se séparer de leurs frères dans ; le feu 
de la persécution ; vous avez prouvé qu'uni 
tout bien uni est invincible. , . . . . L'ennemi, 
étoit venu fondre avec violence sur l'armée : 
mais il a été repoussé avec autant de vigueur 
qu'il en avoit mis à l'attaque; autant il avoit 
apporté de rage &'de fureur, autant il a trouve 
de force & de résolution. Il croyoit qu'il alloit 
abattre les serviteurs de Dieu , comme des ijov£ 
ces sans défiance & skns discijpline ; essayant 
d'abord de les attaquer un par un , ne se sen* 
tant 'pas assefc fort pour les combattre tous à 
la fois , il cherchoit à les vaincre en les pre*« 
nant individuellement. Eh ! Qu'importe un 
seul ou plusieurs, lorsque tous sont unis par 
les mêmes principes ? Aussi repoussé avec igno- 
minie par la vigueur & la foi commune, il a 
su comprendre enfin , que les athlètes de Jésus* 
Christ pouvoient erre égorgés , mais non pas 

. vaincus; qu'ils étoient invincibles , par-là mêm* 
qu'ils ne craignent point de mourir.... Quel 
spectacle magnifique pour les regards du ciel! 

. Quels transports de joie dans la sainte société 
de Jésus -Christ & de ses anges! Ce ne sont 
plus tels & tels soldats, c'est Tannée toute 
entière qui s'avance au devant de l'ennemi [ 
Oui toute l'armée* Elle étoit là qui attendpii 
h signal. » ( S. Cypr. ep. i ad Carml ) 

Dd 3 
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La persécution contre les évêqties avoit coi»* 
mencé avec la révolution. On avoit vu * ainsi 

Îue dans la primitive église, au tèms de Saint* 
tienne', des évêques lapidés. (*) « Qui pour- 
roit en outre compter les vexations de toute 
espèce , les spoliations , les bannissemens aux- 
quels plusieurs ont été réduits à se condamner 
eux-mêmes, les proscriptions, par-tout dés 
pièges & des ennemis, par-tout des outrages & 
souvent l'humiliation & le poids des fers ? » (i) 
Quand la persécution se fut ouvertement 
déclarée , on essaya les évêques successivement, 
« Dans la confession d'un seul , écoutons là pro- 
fession de tous. Les actes en ont été rédigés 
Îar l'art des notes , ce qui a donné moyen à 
es personnes pieuses de conserver cet inter- 
rogatoire , pour excitée le zèle des chrétiens 
par un tel exemple. » ( 2 ) 

« U Empereur ( 3 ) à Vévéque Libère : Parce* 
que vous êtes chrétien & évêque de notre 
Ville , nous avons jugé à propos de vous faire 
venir , pour voi^s exhorter nous - mêmes Ji 
renoncer à cette maudite extravagance. 

Libère, Seigneur , les jugemens ecclésiasti* 
«jues doivent se faire avec une grande justice: 
c'est pourquoi si vous le jugez à propos , que 
Ion établisse un tribunal légitime. 

Un èvèque Atien. Ce n'est pas pour l'intéree 
de là foi ou des jugemens ecclésiastiques que 

(*) Y. Pep dedicat à M. Tarchev. de Paris» p. 8, 



(i)'Ep, épiscop. Constant. 
Hd Occidentales int., Damas, 
tyt P« 67. 

(g) Tfceodor, h ». ç. i5 % 



/ 



à la fin. 

(3) C*est de Contance yT4 
est' ici çpiestiQa. 
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Lïbete tient ce discours , mais par une vaine 
•ostentation de gloire , & pour se varçter ensuite 
tTavoir confondu l'Empereur. . 1 

Libère. Je demande que Ton commence par 
apporter nne signature générale qui confirme 
la foi de Nicéfc. x 

V Empereur. Ce qui est une fois réglé ,. ne 
pe^t, être renversé. Le jugement de la majo- 
rité doit l'emporter. 

Libère. Seigneur , commandez que les évê- 
c[ues soient renvoyés chez eux , qu'ils s'assem- 
blent pour pourvoir à la paix. 

L'Empereur. Vous-même cédez au bien de 
la paix , souscrivez et retournez à Rome. 

Libère. J'ai déjà pris congé des frères de 
Rome ; les loix de l'église sont préférables au 
séjour de Rome. 

V Empereur. Vous aviez trois jours pour dé- 
libérer si vous voulez souscrire, et retourner 
A Rome : ou voyez en tjuel lieu vous voulez 
être mené. 

Libère. L'espace de trois joiirs ou de trois 
inois ne change point ma résolution ; c'est 
pourquoi disposez de moi comme il vou$ plaira. » 
(Fleury Jïv., xiu , n°. 21.) 

4c Quelques jours , après l'Empereur le voyant 
dans les mêmes dispositions, et sachant bien 
qu'il alloit être réduit à l'indigence , lui en- 
voya offrir pat l'eunuque Eugène , une som- 
me d'argent considérable. Libçre réppndit à 
l'envoyé ; tu -as rendu désertes les églises de 
la catholicité , et tu m'offres une aumône comr 
me à un criminel ! va, commence par te faire 
chrétien* » (So\Qm.UbrQ Jt iv.ç.nï) «^'Impératrice 



Digitized by 



Googk 



( 40* ) 
lui ayant envoyé cinq cents pièces d'or, il les 
refusa encore en disant; donnez cet argent 
à l'Empereur , il en a besoin pour payer se* 
troupes ; que s'il n'en a pas besoin , qu 'oh le 
porte à Auxence et à Epictete : ( c'étoiçnt 
des évèques Ariens, ) ils nç la refuseront- 
pas. » (*) - ' ' - . 

<< Quatre-vingt-dix évêques persistèrent dané 
les mêmes sentiments , et se dévoijoient par 
avance, à toute la cruauté de leurs ennemis.» 
{Tkebd. ii. 16. Athan. ad Solit.) 

. §, VIII. Détails de la persécution^ 

<c Les Hérétiques a voient toute liberté de pu- ' 
blier leurs blasphèmes»; il n*y avoit que les 
catholiques qui fussent persécutés. » ( Athan. ' 
ad. Solit. ) 

«. Plusieurs évêques furent donc menés 
devant les juges qui leur ordpnnoient de sous-, 
crire ou de se retirer de leurs églises. (**) 
Plusieurs particuliers s'éçarterent dans cha-- 

3ue ville ,' de peur d'être accusés comme amis 
es évêques. Car on avoit aussi écrit au* 
/ -magistrats municipaux avec menace d'amen- 
de, s'ils ne contraignoient chacun leurs évê-. 
qués à souscrire. Toutes les villes étoient 
pleines de crainte et de troubles. On ren- 
voyoit quelques évêques à l'empereur, afin 

; (*) Décret qui propose une pension aux Evêques et Curés 

non-jureurs. Ik le repoussent avec un généreux mépris. 

'(**.) L'ordre a été donné à la maréchaussée d'amener à^ 

• Paris comme un criminel , M. Amelot , évéque de Vannes ; " 

M: de la Marche, évêque dç SaintrPoI de Léon , devoit.étre^ 

^ également arrêté ; tous deux $$oienÇ mandés à la suiÇe -d** 

l'assemblée nationale, N \ ' - 
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Qu'ils fussent intimidés par sa présence. On 
jnventoit contre quelques-una des calomnies 
pour épouvanter le$ autres Ceux qui ve- 
naient à la cour de J'empereur , n'avoient 
point la permission de le voir, ni même de 
sortir de leur logis; on ne leur donnoit aucun 
relâche qu'ils n'eussent souscrit. . Les Ariens 
vouloient grossir leur parti , du moins en 
apparence , en amassant un grand 7 nombre de 
signatures. >> 

« Le buf de ces signatures étoit de cou- 
vrir parrlà la honte d'un nom hérétique, et 
le petit nombre de leurs adhérans ; ensuite 
de répandre des nuages sur la foi antique v 
et, après l'avoir obscurcie dans l'esprit des peu- 
ples , d'y introduire plus aisément l'indiffé- 
rence pour la religion quand on h yerroit 
mise en controverse. 

« Il n'y avoit point de grâce à' espérer pour 
ceux qui refuseroient ; quoique dans le me* 
me tems on rappellât rouvent ,' au bout de 
peu de mois , des criminels bannis pour 
vols , pour meurtres ou séditions » . . . « Qui- > 
conque étoit ami des Ariens, quoique chargé 
d'ailleurs et convaincu d'une infinité de^ cri- 
mes , n'étoit point accusé ; ou s'il étoit ju- 
gé pour la forme , il étoit justifié ; il deve- 
rioit célèbre parmi eux ; et ami de l'empe- 
reur , il obtenoit des juges^ tout ce qu'il 
vouloit» Au contraire, celui qui combattoit 
leur hérésie , quelqu'innocent qu'il fût , étoit 
dénoncé et condamné sous quelque prétexte, 
comme d'avoir mal parlé de l'empereur. » 
ÇFleur. t. xiii. n 9 . 2^.Athan. vol. i. /\ 288, /fc/772, 

m 4e. S. Athm, *. 11 p. 36. )- 
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5- IX, M. ^archevêque de Paris déclaré déchu Ht 
son siège. Evéques dépossédés de leurs sièges. 
Intrus. Journées du 22 avril 1791 et suiv. 

« Bien loin d'être étonné que le plus ve^ i 
tueux des évèques ait été la victime des plus 
injustes persécutions, il faudroit au contrai- 
re s'étonner que , seul parmi le^ justes , il 
n'eût point été éprouvé par le fett des tri- 
bulations. » C'est ainsi que S. Grégoire de 
Nazîanze parïoit de la disgrâce d'Athanase , 
remplacé vivant , dans le siège patri^rchal , 
d'Alexandrie. 

« Grégoire fut proposé et ordonné. . . . 
Tout le monde fut troublé d'une chose si nou- 
velle , et dont on n'avoit point encore ouï par- 
ler. Le peuple catholique s'assembla avec plus 
d empressement dans les églises ^ se plaignant 
hautement aux autres juges et à -toute la 
ville , et représentant qu'il n'y avbit ni accu- 
sation, ni plainte contre Athanase de la 
part des fidèles , et que c'étoit un jeu joué 
par les Ariens ; que quand même Athanase 
seroit prévenu de quelque crime, il falloir 
le juger légitimement , et lui donner un 
successeur suivant les règlçs. $ (Fleur, xn. 14.) 

« La, persécution suscitée contre le patriar- 
che s'étendit bientôt par toute l'Egypte et 
la Lybie : il y. eut 'un ordre de l'empereur 
pour chasser des églises les évêques catholi- 
ques et les livrer aux Ariens. Aussi-tôt Sé- 
bastien commença de l'exécuter , écrivant aux 
gouverneurs, particuliers et aux puissances mi* 
Jiuire$.....Tottt le pays é toit eut trouble s les 
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toeuples murmuroient dune ordonnance sî 
injus.té et de la dureté de l'exécution. On 
traitoit • ainsi de vénérables vieillards , éva- 
lues depuis un grand nombre d'années. » 
.1 A la place de ces saints évêqUes * onmetr 
toit de jeunes débauchés , encore payens , ou 
à peine cathécumènes , quelques uh^ bigames $ 
d'autres chargés de plu*s graves reproches y 
on demandoit seulement qu'ils fissent pror 
fession de l'Ârianisme. .Ils achetoient l'épis-* 
copat comme au marché : ensuite les Ariens * 
bien escortés de soldats, les faisoient élire 
et les mettoient en possession » (i^/./iv.xur.n . 3 3) 
ce qui faisoit dire à de saints éyêques d'alors^ 

Sue chaque église étpit devenue un champ 
e bataille » ( Athan. apol. z.etHilar. i. orat. adv* 
Aux.n°. 4. ) « Prêts, si l'empereur le commandoit* 
à changer encore de religion et de toijrner à 
fous*' vents , pourvu qu'ils conservassent leur 
siège et leur préséance , ils demeuroient 
payens dans le ccgur , et traitoient les affaires* 
de l'église par une politique purement humaine. 
Ces faux pasteurs commencèrent à altérer la 
foi en Egypte , où la doctrine catholique avoit 
été prêchée jusques là avec une entière liberté; 
mais ies vrais fidèles fc'éloignoient d'eux. » (Flçur* 
supr. Hèrm. supr. vag 105.) 

« Les fidèles n avoient que de l'horreur pour, 
ces faux pasteurs et ces mercenaires qui leur 
étoient inconnus ; ils he les regardoient que 
comme dés profanes , des étrangers , à la solde 
de-leurs ennemis. » ( ibid. ) Comment pquvoient* 
ils comînander à leurs cœurs de haïr ceux qu'ils 
.avoient si long«tems .aimés, « 4?s>évêquesH|wi 
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les avoient instruits , qu'ils avoient appelles jas- 
ques-R leurs pères spirituels ? « Des âmes poirr 
qui la reçonnoissance et la religion étoient un 
besoin , pouvoient-elles s'ouvrir au doux épan* 
chement-xie la confiance et de l'amour, «pour 
<les hommes dont elles ignoroient la vie, les 
mœurs , les sentime'ns? » (Athan.y 
i Insultes faites aux religieuses . Leur pieuse résis- 
tance ne faisoit qu'aigrir leurs communs ennemis. 
Le préfet Philagre gagna la populace payenne , les 
^ifsetles gens déréglés, par des promesses qu'il 
accomplit ensuite. 11 assemble les pâtres et la jeu- 
nesse la plus insolente des places publiques , les 
échauffe et les envoie par troupes , avec des épées 
et des bâtons contre le peuple assemblé dans les 
églises ) ils ^e jettent dans celle qui portoit le nom 
-de St. Quirin ;..... Les vierges étoient dépouik 
Iées et traitées indignement ; et ne le voulant pas 
souffrir , elles furent en péril de leur vie. » (i) 
« Tourmentez-moi cotame il vous plaira, disoit 
une de ces généreuses femmes , épargnez -moï 
* seulement la honte de la nudité. Mais ils l',éle^ 
vèrent plus haut pour la donner en spectacle », 

. (id.i. 3 8. »•. 9 .)(*j 

- ■ '" i ■ ■ ■ ■ . «. . m . - 

• 0) ( Flenry I. XII. n°. 1 4. ) 3 aoust de Tan 4i 6, Cruauté? 
inouïes exercées à Bethléem , contre les religieuses du mo-i 
liastere de Sainte-Paule , par. des brigands et des soldats 
qu'empioy oient 1* hérésiarque télage et ses partisans pbnf 
$e venger de Saint- Jérôme qui les avoit attaqués avec s* 
plume. Jean évêque de Jérusalem qui les favorisoiç , <iis-ï 
simula -ce désordre. ( Baillet vie des Saints , t. 10. p. 173*) 
(*) Mme.*** dépouillée publiquement par de sembla-i 
blés brigands» le jour du vendredi saint* crioit à $e$ bons» 
^eaux ; pfatêt* plutôt la lanterne. 
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3 Tput .cela, se jpassôitdans le carême et vers là 
rèteclçFâque >> (ibicf.) (i)« Déjeunes igëns armés 
«ïe bâ<ton *;set jéttattt des pierres , s mtrdduisoient 
dans les églises et les maisons, frappant les vierges* 1 
arrachant leurs voiles, leur découvrait la tête ^ 
«t irrités par la résistance , ils leur dttomoient des 
coups de piedyet fëur disaient des paroles inso-> 
lentes ; elles fuyoiônr, pour ne les point ouïr j 
comme pour éviter- 4^1 morsures d'aspics ; les 
Ariens n'en fàisoient que rife»(ibid. /. 38. n°. 30. ) 
• * « Grégoire n'épargna pas même la fêt«e de 
Pâques, et fit emprisonner plusieurs datholiques 
en ce saint jour : il s'empara de toutes les églises , 
ensorte que le clergé -et le peuple catholique 1 
étoit réduit à, n'y poirft entrer , ou à commpni- 
quier avec les Ariens », (ibid. t:X. n°. 14. ) Grégoire 
bê voulut pas même^ souffrir que les catholiques 
priassent dabsleurs^ maisons; il les dénonçoit au' 
gouverneur ; et il observait les ministres sacrés- 
a*ec une tellerigueur ; que plusieurs particuliers 
qui se trouVoient en danger , ne pouvoient rece- 
voir le baptême; etlesmalades étoient privée de 
consolations, ceqtri leur étoit plus amfcr que la 
maladie ;'mais ils aimaient mieux s'en passer , que 
de recevoir la main-des Ariens sur leurs têtes. 
Voilà une partie des' violences de Grégoire, » (2)' 

: (i} '« Diocletien -afteiftit 'là 'fête de Pasqùes pour être 
plus sûr d'actftbtët.Iëft lettré tiens réunis à cette scdemuité. » * 
{Petit 3. edog. chronoi,&. l tf%/ws. net. in SuLo.Sev. p 40s . ^a>.), 

£2) FJeur. ïbid.ViedeS.Athanas.Hennant.l.,5.c.i4-Maimb. , 
hist. de l'Arian. 1. 3. Socr». I. 2. Sozom. 1. 3. Theodor. 1. 2. 
c.,4.,Vinc. Lirin. Couunbnit, pag. 5ao. çd. Balus" 
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Conclvsion ds h'OirriAGt: , 

Il eût été facile de pousser plus loin ces par al« 
lèles;; c'en est assez pour .nous éclairer sur le 
présent* et nous mettre 4r\ gardfc contre l'avenir, 
. Que Ton parcoure la suite de ces hérésies, 
qui ont menacé la tranquillité ^des empires , en 
^branlant les colonnes dej'égtise et de la véritéj 
' toutes vous. offriront, jusquçs dans les moindre* 
détails , i'image de ces évéhemeûs dont nous 
sommes les témoins. Changez les noms, change* 
ie lieu de la scène; que re$te~t~il ^à notre réyo* 
lu tien ? rien que ses lâcheté»' 9 1 ses forfaits. Que 
dis-je ? Plagiaires dans leurs systèmes persécuteurs 
comme dans leur? plans politiques , ils nom, ce* 
hommes si fiers, qui voii)dypient que l'histoire 
du genre humain commençât* eux , ils n'ont pas 
même su inventer dès crimes. Vjous les avez vu 
se traîner servilement sur Ué p^d'un Croarwel* 
d un Henri VJIÏ, d'un Constance:, d'un Julien. 
Ce Julien, à lui seul , nous rend tous les Ttberes 
du jour. Il faut leurf dire i ce que disoit au* 
Ariens , à. leurs. maîtres ,uu gutnà archevêque y 
qui , dans le berceau de l'Arianisme avoit su ap* 

Sercevoir ce composé monstrueux de perfidie et 
e fureur r Toutes ceshérési^ se Ressemblent; 
)a doctrine cl'Ariusn'est autre que celle d'Ehion, 
d'Artémas \ ce n'est qu'une copie 4e celle de Paul 
de Samozate. Mais Ëbion T mais Artémas et Paul 
de Samozate n'ont-ils pas été condamnés , excom- 
muniés par un concile et parlé jugement de tou$ 
les évêques du monde ? (ep. S^Alexandr. ap.Thioi. 
libr. I. e. 3 . ) Pourquoi donc les mêmes évé* 
iiemens , pourquoi tous cfes systèmes» dont le récit 
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*tmspénétrqk à la fois d'indignation et de pitié , 
laissent-ils aujourd'hui nos âmes endormies dans 
la plus apathique indifférence ? / 

François ! comrrient êtes-vous devenus tout-à- 
coup si -différens de vous-mêmes ? Comment à 
une nation sensible, généreuse, idolâtre de son 
Pieu camme de ses rois, a succédé une riation 
sauvage , dësonhais sans culte comme, sans auto- 
rité t, puisque le despotisme , et 1* anarchie n'en 
sont point ? Ah ! seroit-ce parce qrçe trop souvent 
nous somme&icî plus que spectateurs ? Malheu- 
reux peuple] auriez-vous donc perdu jusqu'à la 
vertu du remords? 

C'est pour nous , c'est pour tout l'univers que 
le ciel avoit;permis les ejrreurs des siècles passés.. 
Rendrons-nous inutiles ces terribles leçons que 
nous donnent et leurs crimes , et, les calamités. 
qui en ont été le châtiment ? Attendrons-nous 

2ue les plus funestes expériences viennent nous 
é tromper enfin sur le perfide chaïme de ces 
doctrines empoisonnées ï Et notre postérité 
n'aura-t^elle à recueillir aussi de, ses malheu- 
reux ancêtres.que des fruits de mort ? Car l'oracle 
en est porté : : il est écrit en lettrés de sang à 
chacune des pages de l'histoûe 4es Hérésies : - 
Leur ame a varie' envers moi ; et je leur ai dit t 
j€ ne serai phis votre pasteur; a la mort ce qui 
est condamné- 4 la mort ; mais ceux qui demeu~ 
reront; ceuxJà du moins seront-ils épargnés ? Non. 
Ils se dévoieront eux-mêmes. ( Zach. XI. 8. ) Et si 
vous en voulez la preuve : 

L'Arianisme fut d'abord rampant et timide ; 
k voilà qui de son berceau s'élance sur le trône y 
jçt change le sceptre des Césars* en une verge dp 
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tolèrfe et de fumeur ; c'est un fèu dévorant qui 
embrase à la fois l'Orient et l'Occident. Ce ne 
sont plus , dit Vincent de Lérinsy les familles y 
lies associations domestiques qui sont en proie 
aux convulsions qu'entraîne ce flë%u ; ce sont des 
villes entières) ce sont,. et les peuples et les 
provinces, et les nations les^plus reculées; c'est, 
en un mot , l'empire romain , de Tune à l'autre 
de ses extrémités , qui s'agite et s'ébranje jus* 
ques dans ses fondemens. (Common. L i. n°. 3. ) 

Et votre Julien , avec tpus ses beaux systèmes 
de philosophie; on n'attend pas. Çué les ven-* 
eeance* du ciel aient éclaté contre lui , pour en 
dire : il a mis tout l'empire en combustion , en 
persécutant les chrétiens; c'est un jeune témé- 
raire , enivré de son bonheur ; il abuse de la, 
prospérité , et mérite qu'un revers lui fasse per- 
dre le goût des aventures (v. sa vie , page 357 ). 
Un moment encore ; et ces vœux cruels seront 
trop exaucés. Allez voir sur les hors du Tigre 
le cercueil que lui apprête le fils du charpentier. (*) 

Ecoutez ce qu'un grand homme a dit du schisme 
d'Angleterre : »« Ne croyez pas que ce soit seu- 
lement la querelle de l'épiscopat , ou quelque, 
chicane sur ïa lithurgie Anglicane qui ayent 
ému les communes ; ces disputes n'étpient en- 
core que de foibles conimencemeris par oà les 

. ' ■■■■ . — ', ., lï *— ; , \ ~< > 

(*) Iibanius deniandoit à un chrétien 4e la ville d'An- 
tioche : que fait à cette heure le fits du charpentier ? Vu 
cercueil pour votre héros, lui répondit-il. Julien étoit alors 
occupé à son expédition contre les Perses. Cette dérisoire 
' dénomination donnée att fils de t>ieu» est devenu un blas- 
phème commur^depuis Voltaire* M. Fétion dpjme au Sauvent 
un nom encore bien nius patriotique. 4 . , v 

espriis 
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fesprits turbulens faisoient comme un essai de 
leur liberté. Mais quelque chose de plus violent 
fce remuoit dans le fond des cœurs : c'étoit tin 
dégoût secret de tout ce qui a de l'autorité. 11 
ne faudra plus s'étonner si bientôt on perd le 
Respect de la majesté et des loix; oti si lès peu- 
ples deviennent factieux, rébelles, opiniâtres ^ 
ton énerve la religion quand on là change , et on 
lui ôte un certain poids qui seul est capable dé 
tenir les peuplés, ils ont dans le fond du cœur, 
je ne sais quoi d'inquiet qui s'échappe , si on leuï 
âte le frein nécessaire ; et on ne leur laisse plus 
Hen à ménager, quand on leur perihet de se rendre 
maîtres de la religion; » (Bùfs. or. fun. delà reine 
d'Angl. i part. ) 

Le reste vous est assez connu. A commencer 
par l'auteur de ce schisme , Un célèbre Anglais 
n'a rien exagéré en disant y it lui : « si tous les 

Î>ortxaits d'un prince impitoyable qui sont dans 
e monde , venoient à se perdre , on pourroit les 
peindre tous une seconde fois aii naturel y en 
lisant leurs traits sur la vie de Henri VIII ». Les 
registres de Wite-hal vous diront que , pour corn* 
pletter la ressemblance , il faut à la révolution 
tin crime de plus , et que ce crime n'est pas loin 
peut-être f*). 

(*) Les propos atroces que Ton Se permet dans certains 
clubs , et par-tout , par-tout jusques dans les chaires » contré 
la majesté royale ; l'impunité dont l'assemblée nationale 4 
couvert les forfaits de la nuit du 5 au 6 octobre ; la pro-^ 
fusion avec laquelle on a laissé se répandre l'infâme livre : des 
trimes des rois de France ; tant d'autres témoignages encore 
«fti'il seroit facile d'ajouter , tout cela prouve un complot 
Tonné , non pas seulement contre la monarchie » elle est" 
txécutée, mais contre la personne mime de nos softwttî&ffc 

E 
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• C est donc la voix de tous les siècles qtii st 
joint à la voix des sages , car il en est encore , 
pour vous dénoncer : «qu'en ébranlant l'autorité 
de l'église , vous mettez tout en péril ; et que 
vous donnez , contre votre dessein , une licence 
effrénée aux âges suivans ?. Et vous aussi, sur 
les J)ords du précipice où vous amènent vos con- 
ducteurs , arrêtez-vous pour contempler ces ma- 
gnifiques trophées de la révolution. François, 
cSeriez-vous retombés à ces jours désastreux , où 
le sang qui coula dans nos contrées, à la suite 
de Calvin , alioit miner sourdement les bases 
mêmes de la monarchie? 

Jours de troubles et d'erreurs , où le trône et 
l'autel , franchissant leurs limites et se dévorant 
yar leurs propres rivalités , sembloient n avoir 
plus conservé de forces que pour s'entraîner dans 
un même cercueil ! Partout autour de nou$ , des 
.décombres teints de sang ; par-tout les meurtres 
-succédant aux meurtres # des haines , des trahi- 
sons inconnues aux règnes de la tyrannie , les 
sombres défiances flétrissant toutes les âmes , les 

J toisons de la calomnie versés à grands flots ; des 
istes de proscription circulant au grand Jour 
dans la capitale, dans les provinces et jusques 
chez l'étranger ; rien de sacré ; les temples saints 
.livrés, à Baal ; Màthan , du haunies chaires qu'il 
profane, Jilathan insultant à ses victimes; les 
vierges innocentes arrachées à leurs asyles, aban- 
données aux tourmens honteux de l'indigence ; 
les ossemeris des saints, consatrés par la vénéra- 
tion de tapt de siècles, violés , foulés sous les 
pieds>; l'impiété dédaignant le masque du so- 
phisme , voulant jouir en public des larmes de 
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la religion ; eç vous , au nom de qui tout genou 
fléchit au ciel et dans les enfers ; vous même au 
sein d'une empire qui se dit chrétien, poursuivi y 
outragé jusques sous ces voiles mystiques où se 
retranche votre majesté auguste ; par-tout la 1h 
cence la plus effrénée sous le nom de liberté , le 
brigandage le plus audacieux sous le nom de pa- 
triotisme , le régicide s'avançant à grands pas. 
l sous le nom de justice républicaine ; la force pu- 
blique sans autorité , 1 innocence sans appui v 
bientôt Jesus-Christ sans autels ; la France se, 
cherchant envain dans la France , égarée , incer- 
taine sur ce qu'elle doit redouter le plus, ou, 
4es hostilités étrangères , ou des dissentions in- 
testines ; et comme si ce n'étoit pas assez de tant, 
de maux , une constitution qui , semblable à un 
édifice bâti sur des volcans , ne pose que sur des 
cendres et des ruines , incapable de se soutenir 
autrement que par les violentes convulsions qui 
l'ont établie : telles ont dû être les suites néces- 
saires de la première révolte contre l'autorité de, 
l'église ; tel est le cercle déplorable que notre 
France est désormais condamnée à parcourir. 

Vous n'avez pu cesser d'être catholiques, Sans, 
cesser d'être françois; et ces fanatiques conduc-, 
teurs qui vous égarent, ces nouveaux Juliens.,, il 
afallu qu'ils se plongeassent dans votre sang pour-: 
effacer en eux le caractère de la religion (i). 

> (1) Vers le tem* auqnel Julien commença de , professer 
l'idolâtrie > il entreprit d'effacer en lui le caractère de chré-, 
tien. On croit qu'il se servit de la ridicule et déboutant» 
céïguionie 4u tauroboie > inconnue dans l'ancien, paganisme K 
?t > ce semble > uniquement inventée pour l'opposer au» 
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Que si nous tremblons, si nous vômpnésspn* 
4 tcms et à contte-ums , ô nos frères, ô nos con-t 
citoyens! c'est pour l'intérêt de vos familles, de 
votre postérité , pour tout ce que vous avez sanst 
doute de plus cher , pour vous mêmes , pour vou$ 
tien plus encore que pour la religion; pour vous, 
et non pour nous-mêmes, Non , la religion n'a 
pasibesoin de nos foi^les efforts ; » sa prospérité , 
a dit un magistrat célèbre , est différente de celle 

des empires Les humiliations de l'église , sa 

dispersion , la destruction de ses temples , les 
souffrarfces de ses martyrs sont \e tems de sa 
gloire ; et lorsqu'aux yeux du monde elle paroît 
triompher , c'est le tems ordinaire de son abais- 
sement, y (r) Et nous : « Àh ! quand les voies de 
Sion sont dans le deuil ! » quand l'église est cap- 
tive , quels intérêts personnels pourroient occuper 
nos âmes ? Pourquoi craindrions-nous de souffrir, 
lorsqu'au prix de quelques souffrances nous pou* 
vons acquérir «un poids immense de gloire» ? Le 
salut coûte bien plus cher en tems de paix ; cou^ 
pables , nos fautes seroient expiées dans un bap- 
tême sanglant. Frappez-nous; mais aussi croyez- 
çn des témoins qui se laissent égorger ! Voi^s n êtes 
encore qu'au prélude des maux qui vous attendent. 

baptême des chrétiens. Celui qui devoit être régénère* de la 
^orte > deçcendoit dans une espèce de fosse ou de puits. Là» 
au travers d'un couvercle percé de trous > *ur lequel on 
e;gorgeoit un taureau ou un bélier , le prosélyte recevoit !• 
sang de fa victime sur toutes les parties de son corps. Il en 
sortait dans Fétat quV>n peut s'imaginer; mais aussi» c'était» 
disoient les payens , un nouvel homme. Il n'y avoit point 
$e souillure qui fut à l'épreuve d'une expiation si puissante. 
ÇfTfr de lui. la Butter, p. 178.) 

Ç\) Alontesq. gtand. et décad. des Rom. cl^u *a. 
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ta 'licence n'ayant plus de frein , il faut , pour 
nous borner ici à ceux de l'ame, qui bientôt 
entraînent tout le reste , il faut que les sectes se 
multiplient , que l'opiniâtreté soit invincible; et 
que, «tandis que les uns ne cesseront de disputer, 
ou donneront leurs rêveries pour inspirations; 
les autres, fatigués de taht de folles visions, et 
ne pouvant plus reconnoître la majesté de 1* 
religion déchirée par tant de sectes , aillent enfin 
chercher un repos funeste et. une entière indé- 
pendance dans l'indifférence des religions , ou 
dans l'athéisme. » (i) 

» i ■ ' ■ h 1 ■ y j h »i i ■ i , ■ i ii ■ i ■ ip ii « m n i i 

(1) Bossuet t Or. fun. de la Reine d'Anglet. 
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